
2

mous >
A
T
t
b
h
r
n
g
A

Tru,

‘

x

L'HEBDO DES CANADIENS FRANÇAIS

Montréal, semaine du 25 juin 1967 88e année / numéro 25 / Canada 15€ / Etats-Unis 20€

L
e

_—
a

es
om

a
w
o

oo
t
a
t

1

—La nouvelle

 DYNASTIEMIRACLE
des

Gélinas

P
R
W
F

P
E
E

N
Y
A

a
a

(pages 76 et 77)
ou FUMISTERIE

à
La GARABANDAL?" -* À

criminalité
re

est nulle (page 3) ®

p
r

sa
n,
S
s
.

o
m
a

ou presque
HS

l'Expo
EE(page 7) +3

3
Notre

spécial {»

w
i
d

B
R

du Conseil

d'Expansion
+économique

(pages 37 à 60) Œ a,

Â
‘wring catwest

gry ———— TORT
-



p
o
 

"LES NOUVEAUX BEATNIKS
Qui sont-ils ? Où vont-ils ?

CETTE JEUNESSE québécoise
qu'on dit ‘’asociale” étend son
empire a Montréal. Sa gesta-
tion ne se fail pas sans heurts.
Quatre jeunes fiers-a-bras ont
récemment fait irruption dans
le restaurant La Paloma, “La
Palo” du 2098 Clark qu'ils ont
sacugé après avoir molesé le
patron Vladimir, et le garçon
de lable Almas. Leurs armes
des hétonr de haschall. Simple
ment. Mecetle fréquente dans
“le milieu”. comme on l'appel-
de
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L'incident ne serait qu'un
pavé dans une mure négligea-
ble > Non 1} est la manitesta-
tion extérieure d'un phénomène
psychologique considérable chez
des centaines de jeunes adul-
tes montréalais. Ou peul-être
s'agit-il de grands adolescents *

Dans une société qui accueille
une exposition mondiale, ces
gars, ces filles, ccs jeunes hom-
mes, ces jeunes femmes, de
plus en plus nombreux, éti-
diants, ouvriers, cols blancs,
tous aux mêmes tables des boi-
tes beatnick, manifestent par
leurs actes, leurs conversations,

Jeur comportement, voire leur
seule existence, qu'ils ne se
plient pas aux règles politiques,
sociales, rellgieuses, morales,
sexuelles de l'actuelle commu-
nauté québécoise.

Rares sont ceux qui n'ont pas
des ‘’problèmes de fanuile. À
Ahuntsic, à Ville Mont-Royal,
à Saint-Ienri, à Québec ou en
Gaspésie d'où ils rappliquent
parfois, ils sont généralement
en bulle à l'hostilité de leur en-
tovrage.

$1,000
de vengeance

lls sont des petits rouleaux
compreaseurs Révollés
Agnostiques (plus qu'athées),
Is ne veulent plus être aimés.
Ns voudraient pouvoir aimer.
Alors, ils se regroupent en peti-
tes familles naturelles.

Et les boites et calés beatnik
puthutent dans un grand quadei-
ntère est-auest nord-sud de la
Jeunesse en marge : Saint-De-
nis & Aylmer, Sherbrooke a On-
tario... quand les plus auda-
cieux ne mettent pas le cap sur
Loulou les Bacchantes, rue de
la Montagne.

Je fais ce tableau parce que
Je viens de passer (rois autres
semaines avec eux. Oh! ce
n'est pas qu'ils affectionnent les
journalistes. Les journaux se
nourrissent du ‘milieu’ comme
d'une pâture de choix à offrir
aux bonnes Ames. C'est que
Nous somines un peu amis eux
ol moi.

Quant a la police, elle a I'ovil
Vif, dans le secteur, L'incident
de "La Paloma’ le prouve.

Les quatre jeunes gens, Âgés
de 19 à 21 ans, qui étaient venus
meltre le restaurant à sac, cau-
sant pour $1,000 de ravages, fu-
Tent appréhendés dans les heu-
res qui suivirent leur visite par
un groupe d'agents en uniforme
el des délectives de la brigade
de la Sécurité sociale affectés
au ‘’milieu’’.
Ces adepies du bâlon de bane-

ball, dont l’un à déjà été mêlé
de loin au racketa de la protec-
lion, où cette méthode de ‘‘tra-
vail” est \ l'honneur, voulaient
se venger du proprio de ‘La
Palo’ qui avait expulsé de son
restaurant deux des leurs que
les gouffes — Blire *goof balls”
- avaient rendu fort turbulents.

Ex pensionnaires de Bor-
deaux, ils ont été donnés a la
police grâce au coup de télépho-
ne expédilif d'une jeune femme
qui est une fidèle informatrice
de la brigade “SS”.

Mario Kere, Claude Lupien,
condamnés à un an de prison
pour ce méfait, et leurs copains
ont eu une jeunesse infortunée.
Vis n'ont pas grandi du bon côté

de la société. Des criminels
eux ? Tout au plus une pégrette
— lire petite pégre — du sec-
teur des boîtes beatmk.

“On se bat pour avoir not’
place dans la vie”, m'a dit l’un
d'eux. ll ont la haine facile si
on touche à l'un des gars d’une
bande qui compte au moins 30
recrues. La situation dans le
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Dans leurs lieux de rendez-vous,

milieu devient parfois tendue et
aileint son point d'exaspération.

L'aventure
de Claude M.

H y a alors des règlements de
compte, Si par hasard la police
ne reçoit pas d'informalion, ou
bien assaillants et assaillis pas.
seront l'éponge, ou bien les uns
“barreront” ‘accès interdit
dans un lieu, dans un groupe
donné) les autres.

Un soir récent, Claude M. un
ingénieur stationnaire d'âge
moyen, demande à un jeune
motocycliste de la rage de vi-
vre qui se préparait à enfour-
cher sa moto, rue Clark : “Me
reconduis-tu chez ma 2"
“o.K.“.

Mais Claude M. se retrouva
quelques minutes plus tard
dans une arrière-cour de la rue
Saint-Denis, assailli par nul au-
tre que son chauffeur et des
complices de celui-ci. Claude

+

n'aime pas faire appe) à la poli-
ce. il est sorti gagnant d'un
combat en règle.

Cafés à gogo,
tilles, motos

Tous les clubs de motards qui
fréquentent les petits restau-
rants ‘’beal’’ ne pratiquest évi-
demment pas cette forme de
brigandage. Plus nombreux
sont ceux qui se grisent du
sport de la vitesse, des expédi-
tions spontanées sur les gran-
des routes de la province, qui
respirent l'air du temps, re-
cherchent la camaraderie des
filles.

Les filles... déflorées bien en-
deca de 20 ans. Ici, une mineu-
re sur deux a déjà eu des rela-
tions sexuelles. La satisfaction
n'est pas toujours son partage '

On se laisse néanmoins pren-
dre au jeu de la vie beatnik.

Des deux côtés de la rue
Saint-Denis, entre Ja bibliothé-

 
les beatniks viennent canaliser leur névrose,

 

que Saint-Sulpice et le théâtre
Saint-Denis, trois nouveaux ca
fés-sandwiches-à gogo se font
des clins d'oeil de rivaux qui se
tolèrent. Leur décoration naïve,
presque enfantine, aux couleurs
vives et sombres, ne manquent
pas d'un charme amusant.

L'un a sa colonne parisienne
et son air de catacombe de
jazz. L'autre a ses motocy-
clistes qui lui font une réclame
pétaradante.

Le troisième a même sa peti-
te boutique d'art et ses étu-
diants émancipés qui viennent
siroter un café ou un brio entre
trois Aznavour et deux Vi-
£neauit.

Un nouveau village naît ici
qui a déjà sa galerie de peintu-
re, sa créperie, son restaurant
suisse, son bouquiniste, son an-
cien quartier latin et, un peu
plus haut, son square Saint-
Louis...

Dans la brusque dénivellation
de la rue Clark, côté ouest, s'a-

—_ PE

Le minisière des Postes à Ottawa 5 outerisé l'affranchissement
su numéroire of l'eqvab comme objet de deuxième theme

de le présente publication. Port payé à Montréal

lignent Je restaurant beat;Don Quichotte: frère comportteur de tous les autres, le logistout pénombre du gros Léo p:.ché, surnommé ‘le roi de la Fepote boheme”, La Paloma,enfin une troisieme boîte, vaste
qui veut tenter d'arracher lechampionnat de l'intégration de
tous les arts de vivre et de per-
ser de la nouvelle bohème que-bécoise.

Du New Penelope
a La Hutte
Comme une marée qui men.

te, In mouvement beatnik fran-
chit parfois le seuil du New Pe-
nelope, du côté de la rue Sher-
brooke. à l'ouest de la rue Bleu-
FY, paradis bruyant et suant de
la musique op, du jazz d'avant-
garde, du yé-yé intellectuel, où
le buveur-écrivain Patrick Tra-
ram Va souvent asseoir sa luci-
dité chancelante. Suivi du poète
adolescent et motard enragé
Denis Vanier.

Toute une jeunesse xient y
canaliser sa névrose, dang les.
poir d'échapper à l'usage fata)
des stupéfiants. La musique,
ici, est généreuse. Elle atteint
au plus vif des jeunes qu elle
défoule.

C'est la seule façon de trou-
ver ‘le même swing”. Sans ça,
on se bagarre. On se drogue
On s’enivre. On en crève. Ou on
s'en libère. C'est la gageure. Le
New Penelope... y connaît ça ‘

Enfin, le Swiss Hut. Cette bu-
vette-rôtisserie qui voit toujours
défiler des masses de beatniks
— certains y viennent d'aussi
loin que Toronto, Vancouver —
et dont on a fait à tort l'enfer
dune nouvelle génération per-
u.

Pour un. le propriétaire, M.
Albert Latendresse, me confie
que “s'il s'est jamais passé de
la marijuana sous les tables, ce
fut bien à notre insu. Certains
journalistes ont fait passer La
Hutte pour un lieu de trafic. Je
ne vais tout de même pas pren-
dre la place de la police et faire
son travail, choisir mes clients
un par un. Nous ne servons pus
de bière aux mineurs. Nous te-
nons l'établissement le mieux
possible. Le reste n'est pas de
ma compétence”,

Pierre LEGER
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Les apparitions de Garabandal:

vrai signe du ciel ou fumisterie?
IL N'Y AVAIT pas beaucoup

de touristes, le 18 juin, cette an-
née, à Saint-Sébastien de Gara-
banda! !

D'ailleurs, qui aurait eu envie
de visiter ce petit village très
pauvre, posé sur un plateau
dans une vallée perdue des
monts cantabriques. qui sépa-
rent la Vieille Castille de
l'Atlantique?
Et pourtant, depuis 1961, cha-

que 18 juin, la petite localité
connaissait un grand afflux de
visiteurs. Là, quatre fillettes
ont vu, ont entendu, ont touché
1: Vierge Marie.
Tout a commencé un diman-

che soir. Conchita, Maria-Loli,
Jacinta, âgées de 12 ans, et Ma-

ria Cruz, leur cadette d'un an,

se rendent au lieu dit Les Pins

pour y chaparder des pommes.

C'est alors qu'un coup de ton-

nerre éclate dans le ciel et

qu'apparait un personnage cé-

leste: l'archange Michel. Les

enfants, obéissant à une voix

mystérieuse, reviennent les

jours suivants dans la pinède

et, entrant en extase, revoient

l'ange qui annonce l'apparition

prochaine de la mère de Dieu.

Le 2 juillet 1961, devant une

foule de villageois, les quatre

fillettes, après un instant de

douloureux recueillement, se

trouvent en présence de la Vier-

ge, qui porte l'Enfant, accom-

pagnée de l'Ange: au-dessus

d'elle, un oeil énorme, celui de

Dieu, disent-elles.

Pas de micro
pour Marie

Aux dires des quatre jeunes

Espagnoles, la mère de Dieu

porte une robe blanche, un

manteau de cour bleu; elle est

coiffée d'une couronne d'étoiles

d'or.
Le lendemain, et les autres

Jours, nouvelles visions. Un
soir,
message;

Marie communique un
elle demande au

monde des sacrifices, ordonne
la pénitence, promet des châti-
ments à ceux qui ne veulent
pas changer de conduite.

Et pendant quatre ans, les fil-
lettes, soit seules, soit ensem-
ble, se sentent appelées vers les
Pins. Autour d'elles, des foules
de plus en plus nombreuses, ve-
nues de toutes les régions de
l'Espagne, d'Europe el même
d'Amérique se massent pour
assister aux extases, Des ci-
néastes enregistrent les scènes,
des micros recueillent les paro-
les des voyantes qui dialoguent
avec la vision qu’elles seules
aperçoivent.

Selon Jacinta, Conchita Maria
- Loli et Maria - Cruz, la Vierge
bavarde familièrement avec
elles, leur permet de jouer avee
sa couronne et de prendre l'En-
fant dans leurs bras. Marie bai-
se les chapelets, les médailles,
tous les objets qu'on lui tend et
embrasse les enfants avant de
disparaître.

Peu de gens doutent des vl-
sions, Des prêtres, des méde-
cins, des psychologues interro-
gent longuement les adolescen-
tes, cherchent à les mettre en
contradiction, envisagent des
solutions naturelles: auto-sug-

gestion, hystérie collective,
hypnotisme, Leur sincérité ne

peut être mise en cause.

On confie aux fillettes un ma-

gnétophone portatif à piles; au

cours d'une extase elles deman-

dent à l'apparition de dire quel-

ques mots qui seraient enregis-

trés. Une voix ‘‘très douce” ré-

pond: “No, no, no hablo” (je ne

veux pas).

— C'est la Vierge qui refuse

de parler au micro, affirment
Loli et Conchita.
Des témoins, devant les en-

quêteurs, ont présenté ce fait

comme authentique et l'intérêt

pour Garabandal n'a cessé de

croître. Quelques semaines plus

tard, un jeune religieux, le père

Luis Andreu, entre en exiase

 

Lovis-Martin Tard fait le point

sur des événements

qui ont bouleversé la catholicité

 

Conchite dans une chute extatique.

avec les enfants et voit, lui aus-
si, Notre-Dame-du-Carmel.
Le soir même, il meurt subl-

tement; décès attribué à un ex-
cès de joie surnaturelle, La
Vierge lui avait dit:
— Bientôt tu seras près de

mol,

Le grand miracle
La foule de plus en plus nom-

breuse qui hante le petit village
et le carré des pins réclame
d'autres signes tangibles de la
présence mariale, elle ‘xige un
grand miracle. A [ .curs re-
prises, les enfants ont déclaré
avoir reçu des mains de l'Ange
la communion; on les a vus,
dans leurs phases extaliques,
tendre la langue pour recevoir
une hostile Invisible aux specta-
teurs. Gonchita demande à la
Vierge qu’une fois des témoins

puissent apercevoir la sainte es-

pèce ‘’afin qu'ils croient”, Le

miracle est promis.
Le 18 juillet 1962, trois mille

personnes envahissent Gara-

bandal; en pleine nuit, Conchita

entre en extase, sort de chez

elle, tombe à genoux au coin

d'une ruelle. Sur sa langue,

brille une hostie. Un cinéaste, à
la lueur d'une lampe de poche,
saisit la scène. Une photo tirée
du film révèle sur les lèvres de
la fillette un objet blanc de for-
me circulaire.

Après cet éplsode de la com-
munion mystique, toute la ca-
tholicité se passionne pour Ga-
rabandal, d'autant que la Vier-
go adresse un second message

aux petites voyantes: “La cou-
pe de la colére, est-il dit en sub-
stance, est pleins, trop de pré-
tres marchent sur le chemin de
la perdition ainsi que les mau-
vais fidèles. L'Eucharistie est
délaissée. I! faut faire de plus
en plus de sacrifices".

Plus tard, Conchita appren-
dra à ceux qui l'interrogent que
Marie lui a aussi fait part qu'un
avertissement est imminent si
les chrétiens ne s'amendent
pas, qu'il y aura ‘un jeudi soir
vers huit heures du soir, à Ga-
rabandal, en la fête d’un mar-
tyr de l'Eucharistie, un grand
miracle visible pour les multi-
tudes”, qui dépassera les prodi-
ges observés à Fatima, que sl
ces faits ne font pas compren-
dre au monde qu'il est menacé,
suivra un terrible châtiment.

Un Fatima espagnol
Depuis le 18 novembre 1965,

les fillettes n'ont plus connu
d'extase, n’ont plus revu ni la
Vierge ni l'Ange. Saint-Sé-
bastien de Garabandal est de-
venu un lieu de pélerinage célé-
bre, on a amélioré la vieille
route pierreuse où circulent
tous les jours de nombreuses
voitures. Des restaurants, des
hôtels se sont construits. Les
traiteurs, les marchands d'ob-
jets de piété el de souvenirs ont
fait fortune.

Sur Garabandal, toute une lit
térature a fleuri; les exégéles,
les partisans de l'authenticité
des miracles, les détracieurs

ont opposé leurs arguments.
Conchita a élé convoquée à
Rome où elle a été longuement
Interrogée par le cardinal Olta-
viani, elle a vu le pape en au-
dience publique, elle a reçu sa
bénédiction, et a maintenu tou-
tes ses déclarations. On a pu-
blié son “Journal” ot elle con-
signe tous les faits. Elle y indi-
que qu'en février 1966, elle a
connu une autre grande joie, le
Christ lui a parlé.

Partout dans le monde, Il
s'est créé des comités d'infor-
mation sur Garabandal qualifié
de nouveau Lourdes, de nou-
veau Fatima. Le comilé cana-
dien a son siège à Lévis et dif-
fuse des documents à la gloire
du pèlerinage.
Dans ‘Vers Demain’, Mme

Gilberte Côté-Mercier s'est fai-
te l'ardente propagandiste de
Garabandal et réclame que des
chapelels svient récités nom-
breux pour l'exaltation de ce

haut lieu marial. Le périodique
“Carrefour chrétien”, publié
aux Buissonnets, & ionguement
entretenu ses lecteurs de la
chronique garabandalienne et

des prodiges, a répété les pro-

phéties.
Et pourtant, le 18 juin 1967, il

n'y avait pas beaucoup de péle-

ring 4 Garabandal.

Des jeux d'enfants ?

Car la hiérarchie catholique,

toujours prudente en matière
d'apparition, vient de se pro-
noncer.

Que dit-on à Montréal, dans

un communiqué de l'archevé-
ché?

“Une propagande grandissan-

te s'exerce, même en notre mi-

lieu, av sujet de prétendues ap-

paritions de la Vierge qui au-
raïent eu lieu à Garabandai, en

Espagne.

L'autorité diocésaine de
Montréal n'encourage  nulle-

ment cette propagande et re-

commande plutôt la prudence
au sujet des événements qu'elle
diffuse. Des informations ré-
comment reçues de l'évêché de
Santander — diocèse dont rotè-
ve le village de Garabandal, —
lndiquent qu'à plusieurs repri-
ses des avis officiels ont été
émis par l'évêque à ce sujet.
Ces avis ont été donnés à la
suite d'enquêtes ecclésiastiques
soignées et ils affirment claire-
ment qu'il n'apparaît pas que
les événements de Garabandal
aient un caractère surnaturel”.

A Santander, le communiqué
officiel émis par Mer Vincente
Pujol, évêque nouvellement
nommé, est net. I fait état de
dépositions des quatre adoles-
ventes, Il en résulte “qu’il n°y a
eu Aucune apparition, nl de la
très sainte Vierge, ni de Var
change saint Michel, ni d'aucun
autre personnage Céleste, qu’il
n‘y a su aucun message, que
tous les événements survenus
dans cette dite localité ent une
explication naturelle’.

Le texte épiscopal blame.
“certaines personnes qui, par
une attitude Imprudente, ent
semé la confusion et la déflance
envers la hiérarchie en empê-
chant par une forte pression so-
ciale, que les auteurs mêmes de
ces faits puissent éteindre l'af-
faire”. Enfin une phrase terri-
ble est prononcée, il s'agissait
‘d'un simple jeu d'enfants‘.

Malgré tout, ceux qui croient
aux apparitions de Garabandal
continuent à rejeter toute idée
de supercherie. Ils répètent,
font imprimer partout cette
phrase: “Le dossier de Gara-

bandal n’est pas clos. Il s'agit

de révélations prophétiques,

seul le pape est juge et il n'a

pas dit son dernier mot 1”

Après le “secret” de Fall

ma”, voiel donc le “secrel” de

Garabandal, qui n'a pas fini
d'angoisser les âmes Inquiètes
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Les p harsiaciens :

des professionnels ou cle simples corimerçants ?

Honoraires professionnels ou 40% de
profit brut: un cercle vicieux

QUE LES pharmaciens pien

nent 46 p. cent de profit brut
sur la vente des medicaments
ou qu'ils soient relribués sur
une base d honotaires profes.

sionnelg fixes equivalents a ve
pourcenlaye, cela ne change

rien a la situation, Les médica.
ments reviendront ausss cher nu

consommaleur,

“On poureat diniinuer de 50

p cent le cout des medica-
ments”, déclare René Lèves-

que, ancien nunistre provincial.
“Si cela se produisiut, Jes phar-
maciens verraien Jeurs profits

dinvinuer d'autant. Avec les ho-
noraires professionnels, ils se
Bärdent une poite de soëtie

“Le malade à toujours élé
capil du medecin”, dit
“Dans le systeme actuel, le mé-
decin et le detaiiant le sont des
compagnies de produits phar

maceutiques, Le premier est
inondé de publicite “des tonnes
d'échantillons, des armées de

representants, des centaines

d'annonces dans les revaus spé-
cralisees de la professiont, Il
prescrit les remedes qu'il con-
mt, Le deuxieme & vu sa pro-
fession se dégrader, M n'a plus
quia prendre des fholes derriere

le comptoir où à compter jus-

qu'a 12 où 24. À cause du pour-

centage important de vente au

detul, il est devenu un simple
commerçant qui distribue des
produits tout prepares. Dang 99
poeent deg cas, il ne prépare

plus les potions. En ce sens, il
est gauss) cuptif des compa-
nies,

Rt ces dernières ne cherchent
pas à repondre aux besoins,
mais à stimuler la vente de
leurs produits.”

Des changements qui
n'en sont pas

TOUT LE MONDEest d'accord : les médicaments se ven-
dent trop cher. Ceux qui connaissent la question affir-
ment que les prix des médicaments vendus au Canada
sont les plus élevés au monde, que c'est un scandale,
du “banditisme”.

Conscient du problème et des cris de la population,
on fait des études, on recommande des mesures et...
quelquefois on applique celles qui sont secondaires, qui
ne touchent pas le fond du problème et ne changent
rien à la situation.

Dernièrement, la population du Québec qui en défi-
nitive paie les frais, à cru devoir se réjouir. Le ministre
des Finances a d'abord annoncé dans son dernier budget
que la taxe fédérale de 12% aur les médicaments sera
abolie à partir du premier septembre prochain. Quelques
jours plus tard, le président du Collège des Pharmaciens
de la province, M. Pierre Gouin, a déclaré que le Conseil
des gouverneurs du Collège avait décidé d'appliquer le
Loi de Pharmacie (que faisait-il avant ?) et que comme
récultante, le public ‘“paiera SES médicaments au prix
coûtam, plus un honoraire professionnel.”

LA PATRIE est allée au fond de la question. Elle a
rencontré des personnes compétentes et vous prouve
aujourd'hui que ces deux mesures ne sont que de la
poudre sux yeux. “x

Au prix coûtant
Ainsi, lorsque le president du

College des phaimaciens, M.
Pierre Gouin, dans une dévlara-
tion surprise, tance : “Le pu-
blic aura bientdt ses medica-
ments au prix coûtant”, il n'en-
tend pas, mais absolument pas,
que les prix des medicaments
serunt comprimés, ou du moins
que le consommateur paicra
moins cher. Mais que la profes-
sion dont il est le representant
s'est dégradée cl que si la si
tualion persiste, son existence

est compromise.
H a d'ailleurs ajouté : “St l'e-

xistence de notre profession est
justifiable, ce dont nous som-
mes tous convaincus ‘M, Gouin

 

A la Fiariwcie Montreal, 1 ! y à pres de 200 eripicyes et beauccup,
besucoup meins de pharmaciens dhplômés,

Paulait au cours d'un congres
du Collège des Pharmacæenst,
celte justification doit necessai-
rement se traduire dans ta ren-
tabilité ”

Nous avons rencontré M. Ro-
ger Duckett, premier vice pre-
sident et M. André Aube, tréso.
rier, gui nous ent expliqué ce
qu'entendait le College sur la

question.

“Tes honoraires profession.
nels”, ont-ils dit, “vont faire
baisser les médicaments les
plus dispendieux et augmenter

ceux qui le sont moins, Dans
l'ensemble, il va se dépenser
autant d'argent pour les médi-
cements. Celui qui doit en pren-
dre sur de longues périodes

éparinera de Parent, mais il

en coutera plus cher à celui qui
n'est pus souvent malade. C’est
une repartition plus uniforme,
plus équitable. ”*

‘C'est assez facile à von-
prendre”, d'ajouter M. Aube

“Les medicaments les plus
Cispendieux sont ies plus

chers.”

Ainsi, une potion qui se vend
aujourd'hui $I2, coûte $8 au
pharmacien ‘40 p.c. de profits
bruts! FEn supposant que l'ho-
noraire professionnel est fixé à
$1, le prix que paiera le client,
le malade, sera de $9 au lieu de
$12. 1 gagnera $3.
Mais si Ja potion se vend su-

jourd'hui $1, son prix deviendra
$0.60 et en ajoutant l'honoraire

professionnel, Je client pala
$1.60 aulieu de $1.

Ce montant de $1 qui à servi
d'exemple, ne signifie pas que
l'honoraire professionnel sera
d'un dollar. La déclaration de
M. Gouin a été faite en fonclion
de l'établissement éventuci
d'une  assurance-médicaments
oy d'un changement radical des
structures du système actuel.
De toute façon, "il est encore
trop tôt pour le dire; nous ne le
savons pas nous-mêmes”, aliu-
me M. Aubé.
Cependant, nous avons cru de-

ccler, au cours de la discussion.
que l'honcraire professionnel du
pharmacien pourrait être sup<-

rieur à SI.
Robert MYRE

 

L'abolition
CE N'EST PAS nous qui le di-
sons, mais le deputé unioniste
de Richelien, lui même phar-
macien, M. Maurice Martel.

‘’L'abolition de Ja laxe de 12
pour cent telle qu’arnoncée par
M. Sharp, ne represente que 2
ou 3 pour cent pour le cansom-

mateur
‘En effet, cetle taxe fédérale

s'applique sur les Ingrédients
chimiques entrant dans la pre-
duction des médicaments. Ce
qui contribue à hausser le coût
du médicament, ce sont la
main-d'œuvre et Ja publicité
qui ne sont pas touchees par
cette mesure.”
“Prenons un cas-type”. dit

M. Martel. “Dans un médica.
ment de $3, les ingredients cou-
tent $0.80; ov, la taxe de 12 pour
cent ne porle que sur ce $0 80,
ce qui représente une diminu-
tion réelle de $0.09 sur $3."

Une taxe
comouflée
Nous avons rencontré MM.

Roger Duckelt et André Aubé,
respectivement premier vice-
président et trésorier du Quilé-
ge des Pharmaciens. “

de la taxe:
‘La taxe de 12 pour cent du

Pouvernemen: sur les mudica-
ments”, déclare M. Aubé, ‘est
une taxe camouflce. Elle n'est
pis perçue sur le prix de détail,
mais imposée aux compagnies
sur l'achat des produits bruts
qui entrent dans la fabrication
des médicaments. Elle ne s'ap-
plique pas sur le coût de fabri-
cation et de mise en marché;
elle n'inclut pas les profits du
grossiste et des détaillants.”
“Pour le geuvernement”,

ajoute M. Duckett, “elle signi-
fie réellement 12 pour cent.
Mais ce dernier peut facilement
le reprendre ailleurs. Pour le
consommateur, elle peut ame-
ner une baisse du prix des mé-
dicaments de 5. 6 ou méme de
10 po''r cent. Tout dépend de Ja
réaction des compagnies.”

La soupe
est chaude
Un informateur qui préfère tai-
re son nom nous a dit que cer-
tains fabricants de produits
pharmaceutiques ont augmenté
leurs prix de 10 pour cent lors.
qu'en jenvier dernier Ia taxe de
vente est passée de 11 à 12 pour

 

de la poudre
cent et que certains pharma-

ciens s'atlendcent à une aug-
mentation du prix des médica-
ments d'ici septembre.

“H est fort possible”, affirme
M. Aubé, “que les fabricants
absorbent la perte que signifie
l'abolition de la taxe fédérale.
Îls savent qu'ils font d'énormes
profits et sentent la soupe chau-
de.”

Mais ce n’est pas dans la po-
litigue du gouvernement fédéral
de metire des bâtons dans les
roues de la libre entreprise.
Dans le second et dernier rap-
port du comité spécial de la
Chambre des Communes char-
ge d'étudier le coût et les prix
des produits pharmaceutiques
et récemment publié, on pou-
Vait lire à la page 13 :

“Le Comité est d'avis que les
bénefices réalisés par les fabri-
canls de produits pharmaceuti-
ques au Canada semblent s'éle-
ver au moins au double des bé-
néfices de l'ensemble de l'in-
dustrie manufscturière.”

Et plus loin: “Comme on
peut s’y attendre dans notre so-
ciété fondée sur la libre entre-
prise, les fabricants de produits

aux yeux
pharmaceutiques doivent réali-
ser dus bénefices. La premiere
préoccupation du Comité n'est
pas de trouver des moyens de
réduire les bénéfices en dec:
d'un niveau ralsonnable, mars
de chercher à réduire les prix
de détail des médicaments.”

Ce qui peut
se passer
Actuellement, si un médica-

ment coûte $1., le détaillant tou-

che $0.40;le grossiste $0.10 et le

fabricant $0.50.

Avec l'abolition de Ja taxe.

selon des études préparées par

des experts, ce dernier peut re.

duire le prix de $0.05 et réaliser
le même profit brut que prece-

demment.

Le fabricant vendra son pro-
duit $0.45 au lieu de $0.50; le
grossiste $0.54 et le détaillant
$0.90. Le consommateur paiera

$0.10 de moins, soit une éconv-
mie de 10 pout cent.

Mais si aucun des trois ne
veut réduire son prix ou sa

marge de profit, ce sera encore
le consommateur, Je malade

qui paiera la note.



  

   
@ 5 kiosques à musique répartis sur

l'emplacement
Quatre représentations par jour pendant six
mois.

@ Troupes ambulantes et troubadours
Durant tout la durée de la manifestation.

© 2 théâtres au pavillon du Canada
Les Feux-Follets présenteront leur spectacle
deux fois par jour sauf le lundi durant toute
la durée de l'Expo. Chaque midi, concert
d'orgue par des musiciens professionnels et
amateurs. Autres concerts présentés journel-
lement. En tout, six heures de spectacles par
jour.

© 8 théâtres nationaux
Les nations participantes commanditent des
troupes de théâtre, de musiciens, de dan-
seurs et de chanteurs qui se produiront à in-
tervalles réguliers dans les différents pavil-
lons.

© Boîte à chansons
Les meilleurs chansonniers québécois pré-
senteront leur spectacle à tour de rôle au pa-
villon du Québec.

    
22 juin — Thailande

23 juin — Veillée de la Saint-Jean
24 juin — Québec
27 juin — Ouganda
26 juin — Inde

— PROGRAMME-TYPE —

 

10 h. Cérémonie officielle de présentation des

 

© Films
Les différents pavilions du thème et des pa-
villons nationaux offriront des séances de ci-
néma scientifique, documentaire, dessins
animés, etc.

@ Journées nationales
Les lundi, mardi et jeud! de chaque semalne
sur ja Place des Nations.

© Pavillon de la Jeunesse
La galerie d'exposition permanente, la clné-
ma-théâtre, la discothèque et l'amphithéâtre

sont autant d'endroits où les jeunes pourront

assister gratuitement à des expositions et

des spectacles de toutes sortes.
© Visites de navires

Durant tout l'été, le public pouvra visiter le

voilier “Blucnose Ii”, amarré au quai Mark-

Drouin et plusieurs autres batiments qui vi-

siteront la métropole.
© Danse

Tous les soirs après le spectacle, on peut

danser au son de la musique d'un orchestre

de cinq musiciens au Jardin des Etoiles.

«Minuit à 2 h. a.m.'

  
chefs d'Etat et délégations etranzères sur la

Place des Nations.
17 h. Spectacle gratuit présenté sur la Place

des Nations par des artistes des pays hono-

rés.
20 h. Réception officielle par le chef d'Etat ou

la délégation au pavillan national ou ailleurs

pour les dignitaires.

   

SALLE WILFRID-PELLETIER

(Place des Arts)

23-24-25-26 juin — Les Grands Ballets Canadiens,

sous la direction artistique de Ludmilla

Chiriaeff. Au programme le 23, "Suite cana-

dienne‘’, musique de Michel Perreault et

“Carmina Burana”, de Carl Orff. Samedi lo

24, “Suite canadienne": “La Corriveau”,

d'Alexandre Brott sur un thème de Gilles

Vigneault et ‘Gisèle’, musique de Adolph

Adam. Dimanche, le 25, en matinée, ‘’Car-

mina Burana’ et ‘‘Pointes sur glace”, musl-

que de (C'alixa Lavallée et en soirée “Suite

Glazunov”, extrait de Raymonda, musique

d'Alexandre Brott sur un thème de Gilles

Burana. A l'affiche le 26, ‘“Gehenne”’, mu-

sique de Alvin Etler et ‘Gisèle’, Représen-

tations à 8 h. en soirée et à 2 h. 30 en matinée.

THEATRE MAISONNEUVE
(Place des Arts)

23-24 juin — Chanteurs d'Islande.

26-27-28 juin — ‘Terre d'aube”, de Jean-Paul

Pinsonneault, par le Théâtre du Rideau Vert,

JARDIN DES ETOILES
(sur la Ronde)

Tousles jours du 22 au 28 juin :

— "Le cirque aux merveilles”, un spectacle

pour enfants par Jacques Zouvi. Représenta-

tons à 11 h. 30, 12 h, 30, 1 h. 30 et 2 h. 30

— “Le temps qui bouge”, avec The Last

Words et Les Intrigantes, les 22-23-24. Les

invites seront les 409 et The Ragged Edges

24 juin — Les 3es jeux gymniques

--- Cr ETNeRTrANET
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sous la diveclion artistique de Mme Yvette

BrindAmour.
Représentations en soirée à 8 h. 13

THEATRE PORT-ROYAL
(Place des Arts)

22-23-25-26-27 juin — Yehudi Menuhin et 1'0r-

chestre du Festival de Bath. Première nord-

américaine. Représentations en soirée à 8

h. 30.
28 juin — Musique et Danse de l'Inde. Bismillah

Khan, shahnai. Représentation à 8 h. 30.

EXPO-THEATRE

(sur le jetée MacKay)

22-23-24 fuin — Marlene Dietrich. Spectacles en

soirée à 8 h. 30 et en miatinée à 2 h. 30 le 24.

26-27-28 juin — Danses et rythmes d'Afrique

avec une troupa de l'Ouganda. Représenta-

tions 4 8 h. 30 pm.

AUTOSTADE
(sur la jetée MacKay)

29.25.2728 juin — Le Carrousel militaire des

Forces canadiennes. Plus de 1,700 militaires

dans un grand spectacle historique.
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les autres jours. Spectacle de 5 h. À 7 h.

22-23-24 juin — ‘Vive la Canadienne” et ‘Les

Girls de Vénus'’, revue musicale avec en va-

dette Muriel Millard. Représentation à 8 h.

et 10 h. 15.

25-26-27-28 juin — ‘’Hatlzapoppin '67", spectacle

de music-hatl avec une troupe de 50 artistes.

Plusieurs girls. Représentations a8 h et

10 h, 15.

présentés à l‘Autostade par la province

de Québec. Démonstrations à compter de 2 h. 30 pm
0

NOTRE CONCOURS DOUBLE CHANCE A PRIS FIN
+

*
k

Gagnants du concours Double Chance

i
i
4

 

 

pour la semaine du 12 juin au 16 juin

1 — Mme Pauline Langlols, 58 Pariseau, Ville des Hes Laval

Prix : Plateau électrique

2 — Mme Thérèse Therrien, 18 Bérard, Farnham, P.Q.

Prix : Radio-réveil

3 — Mme Jeannette Doucet, 37 Guévremont, Varennes, P.Q.

Prix : $10.00

4 — Mme Alphonse Bédard, Rivière-à-Plerre (Portneuf) P.Q.

Prix 1 Radio-réveil — Humidaire

3 — Mme Pierre Painchaud, Lac Saguay (Labelle) P.Q.

Prix : Phono

6 — Mme Georges Gagné, 1989 Beaugrand, App. 2, Montréal 5

Nous remercions

les milliers de lecteurs

qui y ont participé
Prix : $10.00 '

:
— Mlie Claud Gosselin, 8357 St-Gérard, Montré rn *

chaque semaine.
7 Mle on  Hatesyélectrique  padioriveil| ’ |

8 — Mme Marie-Paule St-Onge, 6325 Delaroche, Montréal 10

Prix : $10.00

9 — Mme A. Robichaud, 5472, 9e avenue Rosemont, Montréal

Prix : Humidaire — Plateau électrique

10 — Mme B, Bussière, 10102 Christophe-Colomb, Montréal 12

Prix: Téléviseur couleurs
€

A PATRIE - CKAC
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‘Guerre ouverte dans les banques
La concurrence effrénée assure-t-elle

un meilleur rendement aux épargnants ?
“CETTE NOUVELLE politique
n‘augmente pas le volume d'ar-
gent que détiennent les ban-
ques. Si l'une d'elle a une meil
leure trappe à souris qu'une au-

tre, elle en aura peut-être un
peu plus — et c'est tout,

“Qand même, neus sommes
& tous de bons. amis. Mais quand
4 en peut couper le cou du veisin,

en lol ui coupe, et en souriant”.
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La phrase est d'un membre
du personnel de direction dune
banque canadienne. File déciit
passablement bien ce qui se
passe au Canada depuis l'en-

trie en vigueur de la nouvelle

los des Banques, le ler mai.

Reconnues comme des insti
tutions (raditionnellement ‘ci
mes”, les bonques se hivrent de
puts une concurrence elfrence

Tout y est passé dans l'espace
de Quelques semaines seule

 

Men : épargne aveu aAsurance-

vie taux d'intérêt plus élevés,
épargne à terme, ete

Les banques sont
devenues comme

les brasseries...

Ce n'est encore qu'un coin

mwncement, Au moins (rois des
mutt Langues ctabhes à Montréal
prévoient apporter d'autres

changements tres bientôt, L'une
d'elles, par exemple, perse à

effrir dans moins d'une semai-

mon choix:
!

/

 

— NOUS NOUS LE SOMNES ATTACHÉ =

ne un faux d'intérêt de 6 pc.

sur les certificats d'épargne.

Cerlaines, comme la Banque
de Montréal, la première à s'ê-
tre lancée dans lu mêlée avec
un laux d'intérêt de 4 pc.
‘d'a pe maintenant, ont déja
tld rajuster leur tir sur celui de
ieury concurrenles,

Bref, c'est Ja guerre. On n'a
qua lire les journaux, écouter
la radio ou regarder la télévi-
sion pour s'en convaincre. Les
banques sont devenues comme
ies brasseries, elles annoncent
leur produit’ à tour de bras.

Les raisons de tout ce re-
inne nénage * Sil faut en croi-
re les banquiers, il y en a deux

principales :

@ la nouvelle lol interdit
maintenant aux banques de te
consulter peur fixer les taux
d'intérêt accordés aux épar-
gnants d'ou la concurrence,
chacune voulant altirer dans
ses filets plus de clients que
l'autre,

© le taux meximum de 6 p.c.

exigible sur les préts a été por-
te a I's p.c. par la nouvelle loi

‘parce qu'elles arrachent pus

d'argent aux emprunteurs, les
Lonques peuvent donc en don-
ner plus nx epargnanis).

Les banques
reculeront-elles ?

En général, les banquiers

sont satisfaits de la tournure
des événements. À leurs yeux,
la concurrence devrait forcer
les banques à offrir un meilleur
xcrvice à la clientèle, à consen-
tir de meilleurs taux, ete.

D'autres, lel le directeur gé-
nerat d'une de ces banques,
sont plus sceptiques, ou mieux,
plus francs.

‘Beaucoup de banques of-
frent maintenant des taux de

À LA BONNE HEURE
Réveil brutal avec
Jean Duceppe et Jacques Houde

de 7h.05 à 7h.55

  
    

47 pc, dit-il. Avant le début de
mai, elles en étaient toutes à 3
p.c., ce qui veut donc dire une
augmentation de 30 p.c.

“A mon avis, ou les banques
vont faire marche arrière, eu
elles vont augmenter leurs frais
de service. La plupart n'atten-
dent d'ailleurs qu’un prétexte
pour le faire. Si l'une commen
ce, les autres suivront, d'autant
plus que les taux d'intérêt sont
portés à baisser aux Etats.
Unis. Inévitablement, neus wi-
vrons : il ne faut pas croire que
les grandes décisions se pren-

4:
nent toutes & Ottawa dans ce
domaine..."

L'assurance

aufomafique

Reste que les banques offrent
plus que par le passé, Tontrs,
par exemple, en sont arrivées
depuis le début de mai à une
fornmuiie identique par pur ha-
sard.… naturellement? en ce qui
concerne l'épargne vénita-
ble” : de la première à la der.

niere, elles vous accordent
4'2 p.c. sur vos éconemies, à
condition que vous n‘émettiez
pas de chèques et que vous
veus contentiez de faire des re-
traits au guichet.

lieureusement, cette belle en-

tente ne règne pas à lous les
échelons. Ainsi, le compte d'é-
pargne ‘ordinaire toutes les

banques s'en tenalent à un taux

RADIO QUALITÉ - RADIO VEDETTES » RADIO-CANADA

d'intérêt de 3 pc. avant le ler
mai» est en voie de transforma-
tion. Trois banques — Commer-
ce, Nouvelie-Ecosse et Toronto-
Dominion — accordent mainte-
nent un taux d'intérêt de 3'3 pe.
aux épargnants.

Pour sa part, la Banque Ca-
nadienne Nationale est allée
plus loin encore ; elle a tout
simplement fait disparaître le
compte d'épargne ordinaire qui
à été remplacé par l'assurance-
vie-épargne. Un intérét de 3
pc. est consenti au client ; il a
le droit d'émettre des cheques
et de faire des retraits au gui-
chet S'il meurt — C'est là la
nouveauté — ses héritiers reçoi-
vent automatiquement le double

du soide minimum qu'il a eu en

banque au cours des six mois

précédant sa mort.

seule à mettre À la disposition
de sa clientèle un compte d'é-
pargne comprenant une assu-

rance, Elle n’a d'ailleurs pas
ête la première à le faire : de-
puis déjà quelques années, la
Banque Provinciale offre un
comple d'épargne semblable.
Le taux d'intérêt est plus élevé
(4 p.c.), mais l'épargnant n'a
pas le droit d'émettre de che-
ques.

Les autres

suivront

Les modalités sont passable-
ment différentes a la Banque de
Nouvelle-Kcosse et, par cer-
tains côtés, plus aliéchantes «on
trouvera tous les détails dans
ies tulileaux annexés À cet arti-
cle.

£ne. en cas de mort accidentel.
le, elle verse aux héritiers le
triple de la somme que l'épar-
gnant avait en banque au mo-
ment de sa mort.

Signalons enfin que la Banque
de Commerce, la Banque de
Montréal, la Banque Royale et
Ja Banque Toronto-Dominien
n’ont pas de compte d'épargne
comportant une assurance.

Tout porte à croire, cependant,
qu'elles seront obligées d'en ve-
nir là elles aussi.

Jacques BENOIT

 

Bien sûr. la Banque Cuna-
dienne Nationale n'est pus la Quant à la Banque d'Epar-

 

Ce que vous offrent les banques
(les chiffres entre parenthèses renvoient aux notes explicatives)

Banque Compte d'épargne Epargne Epargne avec Certificat
ordinaire véritable (2) assurance-vie d'épargne (7)

Canadienne 3° sur le solde 442% sur le Voir compte —
Nationale minim, trimestriel solde minim. d'épargne

avec assurance-vie mensuel ordinaire

Impériale 312% sur le solide “ — 512%, terme de
Commerce minim. semestriel 6 ans ou : 5%

Tasans

Epargne 3% sur le solde ** (3) 3%, jusqu'à —
minim. trimestriel concurrence

de $3000 (4)

Montréal 3% sur le solde ” — 512%, terme de
minim. trimestriel 6 ans

Nouvelle: 3!2° sur le solde =" 314% jusqu'à 5V2%, terme de
Ecosse minim. trimestriel concurrence 6 ans

de $3000 (5)

Provinciale 3° sur le solide 4°, jusqu'à jusqu'à 512%,
minim. trimestriel concurrence selon le terme:

de $2500 (6) de 60 jours à
5 ans

Royale 3% sur le solde “ _ 5%, terme de 1
minim. trimestriel à 5 ans

Toronto- 342% sur le solde “ — 42%, terme de
Dominion minim. trimestriel 6 ans (8)

NOTES

(1) À la mort d'un client âgé de un à
55 ans, ses héritiers reçoivent auio-

matiquement le double du solide mi-
nimum qu'il a eu en banque au cours
des six mois précédant sa mort.

(2) Le client n’a pas le droit d'émettre
de chèques s'il choisit ce compte.
Cependant, il peut faire des retraits
au guichet.

(3) Ordinairement, les intéréts sont ver-
sés au compte du client tous les six
mois, Dans le cas de la Banque
d'épargne, autant en ce qui concerne
le compte ordinaire que le comple
d'épargne véritable, les intérêts sont
versés à tous les trois mois.

(4) À la mort d'un client âgé de plus de
cing ans et de moins de 55, la Banque
d'épargne verse aux héritiers le dou-
ble de la somme qu’il avait en ban.
que à sa mort. S'il s'agit d’une mort
accidentelle, lo triple.

(8) Il s'agit, dans le cas de la Banque de
Nouvelle-Ecosse, d'un contrat. Le
client achéte une assurance pouvant
aller de $108 à $3,000. 11 a SO mois

(6)

(7)

(8)

pour verser cette somme à la ban-
que; chaque mois, il fait un paiement
fixe. S'il a choisi, par exemple, un
contrat de $2,500 et meurt avant
d'avoir versé cette somme, ses hé-
ritiers touchent automatiquement
$2,500, plus la somme de ses paie-
ments accumulés.
A la mort d'un client âgé de plus de
cinq ans et de moins de 55, la Ban-
que Provinciale verse aux héritiers
le double de la somme qu'il avait en
banque au moment de sa mort.
La liste ne s'arrête pas aux certifi-
cats d'épargne. Si vous avez un mil-
lion de dollars que veus voulez laisser
dormir quelques jours ou quelques
années, n‘imperte quelle banque se
fera un plaisir de faire fructitier vos
dollars... à un taux d'intérêt en-
core plus intéressant | Dans cette
page, nous nous en tenons aux fer-
mules qui s'adressent avant teut à
l'épargnant moyen.
L'intérêt, dans ce cas, varie selon
le terme. il va de 377 (six à 13 mois)
à 4420 (54 à 72 mois).
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Javier Jimenez Gamoche,
24 ans

_

Victorino Aguilar,
30 ans
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Sejulveda Guillermo,
33 ans

Manuel Barrera,
30 ans 

    

   
  

A l'Expo
 

LA TERRE des Hommes
n'est pas celle des criminels et
des filous. C’est ce que vient de
démontrer d'une façon éloquen-
te le Service de sécurité de
l'Expo, qui a réussi à maintenir
À un niveau très bas la crimina-
lité sur les Îles enchantées de-
puis l'ouverture de l'Exposition,
c’est-à-dire depuis maintenant
deux mois.

Et pourtant, durant cette pé-
riode, des foules de plus de 13
millions de personnes ont défilé
dans les divers pavillons et les
multiples établissements répar-
tis sur l'emplacement. Malgré
cela, le nombre des actes crimi-
nels rapportés aux autorités est
loin d'atteindre les prévisions
des experts les plus optimistes.

Les malfaiteurs les plus ac-
tifs à l'Expo furent les tire-lal-
ne. Depuis le début de l'Exposi-
tion, 140 personnes ont rapporté
au Service de sécurité la dispa-
rition qui d'un portefeuille, qui
d'une bourse. Ces vois à la tire
ont procuré à leurs auteurs, sl
on en croit les victimes, une
somme en argent de $13,853 et
de nombreux documents de va-
leur pour leurs propriétaires lé-
gaux.
Le plus touché parmi les visi-

teurs qui ont ainsi été dépossé-
dés de leur “viatique” fut M.
Thomas M. Ward, du 885 Tower
Rd, à Halifax. Il s'est fait enle-
ver son portefeuille contenant
$1.769 et des paplers personnels

dans l'expo-express par un vo-

leur qui a profité d'un arrêt du
train pour se perdre dans la
foule.

Efficacité
policière

Il faut reconnaître toutefois
que sans l'action énergique de

la police de Montréal et du Ser-

vice de sécurité de l'Expo, le

nombre de ces vols à la pige

aurait pu être plus grand enco-

re.

Quelques jours seulement

après leur arrivée dans la mé-

tropole, quatre présumés ex-

perts pickpockets en provenan-

ce de Colombie étaient appré-

hendés. L'un d'eux a déjà re-

connu sa culpabilité devant un

tribunal et il est sur le point de

connaître sa sentence. Ses trois

présumés complices attendent

derrière les barreaux qu'on les

juge pour des crimes de même

nature.

La pollce de Montréal est

particulièrement fière de la

capture de ces quatre étran-

gers. Ces individus sont des cri-

minels internationaux qui ont

laissé des traces partout où ils

sont passés. Avant de venir à

Montréal, ils avaient ‘“travail-

lé” à Toronto où la police com-

mençait à les surveiller d'un

peu trop près à leur goût.

On sait d'eux qu'ils font par-

tle d'une organisation appelée

OCHOA, une sorte de syndicat

du crime dans leur pays. Cet

organisme procure à ses mem-

bres une formation adéquate en

retour d'une quote-part sur le

Pas de veine
; pour les tire-laine

Documentation et photos: Raymond Drouin
Texte : Jean-Claude Asselin

|
butin volé. Par ailleurs, c'est 1
par l'organisation que les pick-
pockets font parvenir à leur fa-
mille en Colombie l'argent né-
cessaire à leur entretien.

Ces criminels ont quelque
chose de particulier: ils ne crai-
gnent pas, ou très peu, notre
Justice. Pour eux, s'ils se font
prendre, c'est la déportation,
l'expulsion pure et simple, et
rarement la prison. Le risque
n’est pas tellement grand et il
suffit de déménager ses pénates
ailleurs dans le cas d’un coup
dur.

Cinq autres personnes ont été
arrêtées et soupçonnées de vol
à la tire. Toutes sauf une ont
été libérées faute de preuves.
La dernière, une citoyenne de
Montréal, en était à ses premiè-
res armes dans ce domaine. La
malheureuse se repent encore
de sou étourderie — elle voulait
se prouver à elle-même qu’elle
pouvait le faire — et elle a bien
promis au juge de ne pas réci-
diver et de se consacrer à l'a-
venir à ses devoirs d'infirmié-
re. 1

Du tragique
au comique

Parmi les autres crimes com-
mis sur l'emplacement de l'Ex-

po, il y a les vols de cameras et

d'articles de photographie.

Onze amateurs ont signé jus-
qu'à maintenant des plaintes

pour le vol de leurs appareils.

La plupart d’entre eux avaient
déposé pour un moment leur |
matériel qui a été pris proba-
blement par des spécialistes du
vol à la sauvette. La valeur glo-
bale des appareils disparus ne
dépasse cependant pas $2,000. |

Il y eut aussi des vols signa- |
lés par les responsables de pa-
villons. Leur montant est de ‘
$12,254. Parmi les objets volés
on signale une statuette
sculptéa prise au pavillon de la
France et qui avait une valeur .
de $3,000. Le théâtre des ma- i
rionnettes du pavillon des bras- |
series a perdu des pantins |
d'une valeur de $330 qui lui ont §
été dérobés dans une loge, en-
tre deux spectacles. |

Mais le vol le plus cocasse
perpétré à l'Expo est sans dou-;
te celui du casque d'apparat
d'un agent du Service de sécuri- |
té de l'Expo. |

Le six juin dernier, le garde

J. Martin, du Service de sécuri-
té, se pavanait tout fier de son |

couvre-chef blanc, une sorte de :

casque colonial plus petit que
celui de la police provinciale.

POUR VOTRE CHALET D'ÉTÉ
PREMIER MOM EN QUALITÉ DERNIER MOT EN STYLE

vous suggère

Le portatif 19”
de Grande Classe

* Châssis monté entière-
ment à le main,

* Syntonisateur À Tétro-
de.

* Immutron, éliminateur
de bruits parasitaires.

+ Amplificateur à deux
étages.

+ Contrôle automatique
de gain.

+ Coupe-circuit.

* Antenne Intégrée

+ Indicateur de canal
illuminé.

+ Prise d'écouteur,

* Tube cathodique.

* Haut-parleur frontal de
3x".

* Commandes en façade.

* Coffret en Styron belge
ou ivoire. L. 20%", H.
18%", P. 13%

PRIX SPECIAL LEGAULT
3 dore

premier nom en
qualité

MUSICALITE INCOMPARABLE

POUR ENCHANTER L'OREILLE

 

   

   

   

  

  

29
61

N
I
V

S
T
N
G

I
N
I
Y
W
I
S
T
V
A
U
I
N
O
W
‘
A
V
S

V
I

L

 

 

 

 

SPECIAL Echange

Garantie
aæccopté

complète de
UN AN sur plèces comme

Service de premier
UN AN GRATUIT paiement  

   
    

  
 

         
Lui qui avait pour fonction d'ê-

tre aimable pour les visiteurs,

il se fit un plaisir d'enlever son

chapeau, objet de tant d'or-

gueil, et de le laisser examiner
de plus près par un quidam qui
en avait exprimé l'intention.

11 fut complètement désarmé
toutefois lorsqu'il vit l'inquisi-
teur prendre ses cliques, ses
claques et ‘“son’’ casque et ne
faufiler dans la foule pour ne
plus être revu.

 

      

   
     

   
   

   LIGNES HARMONIEUSES
POUR SEDUIRE L'OEIL

Ensemble Radio-Phono Stéréophonique Contemporain

Modèle 4422 K Tourne-Disque / Changeur Stéréophonique

+# Amplificateur Stéréophenique à Deux Canaux 4-Vitesses.

À Transformateur d'Alimentation K Système Haut-Parieur Stéréophenique

# Récepteur Stéréophonique AM/FM/FM-Stérée. deux 6°" x 9” of quatre 2Va"".

# Tableau de Commande ot Sélecteur de Fonc- # Ebénisterie Etudiée de Présentation Esthétique

tiens. finl noyer L. 62/4", M. 2544”, Pp 1744".

PRIX SPECIAL LEGAULT
Les plus hauts prix payés pour votre échange en bon état.

NE PRENEZ PAS DE RISQUES MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

Avant d'acheter une télévision ou un eppsreit Seul LEGAULT ELECTRIQUE vous donne un on

stéréophonique, voyez nos spécialistes en de garantie eur toutes les parties, incluant los

électronique. lampes ot une police de service d'un an gratuite

SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS défiant ainsl toute compétition.

Maison canadienne-française  Synenyme do

 

   

où l'argent demeure entre nous  QUALITR

Allons vous chercher EXPERIENCE

sans acute
service

obligation 4.9, LEGAULT,

ce. 1-1817 / ll avorst
ATTTS LI CLR ne, service

DEPUIS 14 ANS
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o Los villages de toile et d‘aluminium:
 

A L'OCCASION de l'Expo 67, la
province de Québec et plus par-
ticulièrement la région de
Montréal ont M6 envahies par

teurs : les adeptes du camping
et du caravaning.

Fils sont venus pai centaines,
par milliers même, lels des ro-
manichels planter leurs tentes
multicolores ou garer leurs rou-
lottes sur des emplacements ol
ne poussaient jusque-là que des
herbes folles constituant du
four au lendemain autant de
villages et de villes.

Car ces agglomérations de
toile et d'aluminium ont toutes
les raractéristiques de nos vil-
les-dortuirs ou, si vous aimez
mieux, de nos communautés de
banlieue. Elles disposent des
mêmes services et bénéficient
de commodités comparables.

Ce qui les distingue cepen-
dant et les rend d'autant plus
attachuntes c'est le rare sens
communaulaire de leurs ci
toyens. Ou il semble exister la
plus complète anarchie, règne
eu contraire un ordre et une co-
bésion difficiles à expliquer.

Creuset
de l‘amitié

Vivre dans un village de ce
genre, c'est comme si on parli-
cipail à une expérience visant à
trouver les bases d'une société
universelle pacifique et idéale.
Il y règne ur climat remarqua-
ble de frauche camaraderie.
Déburrassé de toutes ses inhibi-
tions, l'homme s'y révèle au na-
turel : doux, aimable et bon.

Ici, plus de classes sociales.
Le dentiste de Chicago parle al-
lègrement de football avec l'ou-
vrier spécialisé de Détroit, l'a-
gent d'immeuble de Miami dis-
cute politique internationale
avec le mineur de Timmins et
Je médecin de Rimouski s'es-
elaffe après avoir entendu une
histoire drôle racontée par un
Industriel de Vancouver.

, C'est la même chose chez les

une race particulière de vix-

Refuges

idéales
femmes. Une infirmière de
Québec fait part de ses goûts
vestimentaires à sa voisine, l'é-
pouse d'un commerçant de lé-
Kumes de Californie tandis que
sur un terrain voisin, quatre
femmes, une Canadienne, une
Mexicaine et deux Américaines,
se sont réunies autour d'une ta-
ble à pique-nique pour prendre
le thé et jouer aux cartes.

Quant aux enfants, pour eux
le problème des langues n'est
même pas un obstacle. Avec
moult gestes, André, dont les
parents sont Acadiens et vien-
nent du Nouveau-Brunswick,
tente de montrer à un camara-
de, originaire de Toronto, com-
ment il frappe de longs coups.
Monique, sa soeur, vient de dé-
couvrir che. une compatriote
du Manitoba un goût commun
pour la musique de jazz.

Plus loin, dans un carré de
suble, jouent des enfants en bas
Age venant d'endroits aussi
éloignés que New York, Sher-
brooke, Cleveland, Cap-sux-
Meules, Boyton et Kalamazoo.

Une école
de vie

I! est facile à l'initié de
comprendre le magnétisme
qu'exerce sir ces nomades ce
mode de vie; aujourd'hui lei,
demain ailleurs. Tous ces gens
partagent en commun le goût
de la vie en plein air, cet
“amour” de la nature. C'est
d'ailleurs ce qui fait qu’ils s'en-
tendenttellement bien lorsqu'ils
se réunissent pour former leurs
petits hameaux.

Pour le commun des mortels,
ces accumulations d'habitations
“rudimentaires’’  ressemblent
bien plus à des bidonvilles. De
vulgaires abris où lui — il en
est assuré — ne pourrait passer
une seule nuit.

C'est Justement qu'il ne s'est
jamais laissé aer à tenter l'ex-
périence. ‘’On doit s'ennuyer à
mourir dans ces villages”, dira-
1-1} en désespuir de cause.

de sociétés

Rien n'est plus faux cepen-
dant. Durant l'Expo, les parcs
de rouloties et de camping
installés à proximité de Mont-
réal sont entièrement déserts
quand vient l'heure du midi.
Tout le monde est à l'Expo. On
en profite. Qu'il fasse beau ou
qu'il pleuve.

Le retour s'effectue générale-
ment avant le repas du soir
pour les familles avec des en-
fants. Pendant que la mère pré-
pare le repas avec la collabora-
tion du père — en camping bien
souvent les rôles sont renversés
— les enfants s'amusent aux
alentours.

Le diner terminé, la vaisselle
expédiée, une courte période de
liberté pour aider la digestion
et la fatigue de la journée ainsi
que les effets du grand air se
font ressentir.

Un sourire narquois sur les
lèvres, papa et maman voient
leurs rejetons se glisser un à un
sous les couvertures sans qu'ils
n’aient eu à Jeur demander. I
n'y à qu'en camping que cela
se produit.

Dans le calme du soir, de pe-
tits groupes se formeront au-
tour de feux de camp. On discu-
tera de choses et d'autres pen-
dant des heures, sans avoir le
temps passer.

Des éclats de voix, quelque
notes échappées par une guita-
re paresseuse, le crépitement
de braises qui s'éteignent. Jo
souffle du vent dans les feuilles
et c'est la paix, une paix totale.
Demain au lever, les voisins

seront peut-être partis? On a
noté leur nom sur un calepin à
la suite de plusieurs centaines
d'autres. Qui sait? On les rever-
ra peut-être un jour |

En attendant, on range dans
son esprit les souvenirs qu'on
veut conserver et les choses
qu'on à apprises. On s'endort
ensuite avec l'assurance d'avoir
accumulé quelques richesses de

Jean-Claude ASSELIN
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La terrasse Dufferin, devant le Chateau Frontenac,
verru-t-elle ses premeneurs la déserter pour aller à l'Expo ?
  
L'Expo, un bien ou un mal

pour le tourisme
québécois?
Oui et non, nous disent
hôteliers et restaurateurs

“QU'ON NE ME parle pas de
l'Expo", me dit un hôtelier des
Laurentides.

Il n'a pas besoin d'expliquer
davantage ; 11 me montre sa
salle à manger où deux couples
de gens âgés terminent leur ca-
fé. La terrasse est déserte ; le
bar est vide.
— Vous vous atlendiez à une

saison record ?

— On nous avait promis que
l'Exposition nous amènerait des
clients ; tout d'abord ceux qui
voulaient échapper à la grande
foule de la Terre des Hommes
et qui viendraient en fin de se-
maine chercher un peu de cal-
me dans les Laurentides ; en-
suite ceux que Logexpo ne
pourrait loger en ville et qui
choisiralent, A une heure de
Montréal, un hôtel tranquille.
Quant à nos clients habituels,
Îls restent chez eux et gardent
leur argent pour dépenser à
l'Expo.
Mon interlocuteur, qui arbore

un visage soucieux, ajoute que
celle année ses frais d'exploita-
tion ont monté en flèche : les
denrées n'ont jamais été si chè-
res, Quant au personnel il est
fort exigeant et pour trouver
Rarçons de tables, cuisiniers,
files de chambre, retenus à
Montréal, il faut y mettre Je
prix.

Des hôteliers
satisfaits

Les propriétaires de chalets
poussent le même soupir de dé
ception ; il y a une nette baisse
de locataires. Beaucoup de res-
taurateurs se joignent au
choeur des déçus. Les voitures
sont rares sur les voies qui mè-
nent dans le Nord, d'autant que
le public, sachant que les tra-
vaux du pont de l'autoroute pro-
voquent des embouteillages,
choisissent d'autres régions
pour leur promenade dominica-
e.
Mais se plait-on partout ?

— Nous sommes très satls-
fuits. m'a dit M. Liboiron de
l’Alpine Inn. Nous enregistrons
35 pour cent de hausse dans no-
tre clientèle ; nous recevons
des étrangers attirés au Québec
par l'Expo en plus de nos
clients habituels, Chaque jour,
des autocars nous amènent des
clients qui visitent les Laurenti-
des et viennent prendre leur re-
pas à notre hôtel.
— Votre secret ?
— Nous n’avons pas compté

sur les organismes officiels, qui
d'ailleurs ne font rien pour inci-
ter les gens à venir cet été dans
les Laurentides ; nous avonsfait
nous-mêmes notre publicité et
elle s'avère rentable.
A la Sapinière, M. Dufresne

n'est pas mécontent lui non
plus :

— Nous avons enregistré en
mai une baisse de 5 pour cent;
mais elle était surtout attribua-
ble aux mauvaises conditions
météorologiques. Pour cet été,
nous envisageons une bonne
saison. Plusieurs congrès sont
prévus chez nous, et nous au-
rons des visiteurs étrangers.
Pour eux, nous avons assoupil
notre système ; ils ont le choix
entre le plan américain —
chambre et les trois repas — le
plan américain modifié: —
chambre, petit déjeuner et au-
tre repas au choix — ou plan
européen — chambre et petit
déjeuner seulement,
— Est-ce que Logexpo vous a

envoyé ds clients ?
— Non.

Cette réporse, de nombreux
directeurs d'établissements me
l'ont faite. Pour l'instant l'Expo
n'envoie personne dormir dans
le calme des Laurentides, mais
on loge des touristes dans des
maisons du sud de Montréal où
le confort laisse souvent à dési-
rer.
A Québec, même son de clo-.

che. On espérait bien que les
foules qui ze dirigent vers
Montréal viendraient visiter Ja
Vieille Capitale,

 

— Nous n'avons jamais eu
aussi peu de touristes étran-
gers, m'a dit un restaurateur.
Et de plus, nous ne voyons guè-
re de Québecois chez nous en ce
moment.
— Pourquoi ?

Les Québecois
sont ‘cassés’

— Une famille qui va passer
trois jours à Montréal pour voir
l'Expo revient tellement pauvre
qu'elle reste chez elle, s'en te-
nant à la portion congrue en
vue d'une prochaine expédition
sur la Terre des Hommes.
Et pourtant, celui qui m'a fait

cette confidence était réjoui,
mais pour une autre raison. Le
prestigieux g ui de touristique
B.P., dont on connaît le sérieux,
vient de l’inscrire sur la liste
des restaurants qui méritent
une étoile eu égard à l’excellen-
ce de ses mets à la carte, à Ja
courtoisie de son service et à la
qualité de sa cave.
À Québec, seuls figuraient sur

la liste B.P. La Chaumière et le
Continental, Désormais la Main
d'Argent est inscrite et voici
pourquoi M. Courrieu, même si
les affaires sont tranquilles, se
dit ravi.
Notons que 7 restaurants de

l'Ontario sont dotés d'étoiles et
qu'on en compte 17 au Québec
(à Hull, Montréal, Rougemont,
Sainte-Adèle, Québec, Kénoga-
mie, Rivière-du-Loup et Percé).

Mais que M. Courrieu et les
autres restaurateurs ou hôte-
liers du Québec se rassurent :
l'Association canadienne du
tourisme annonce que l'indus-
trie touristique rapportera en
1975 deux milliards de dollars
de revenus en devises étrangè-
res et que déjà, on peut espérer
la moitié de cette somme en
1967, avec une forte augmenta-
tion l’an prochain due à la pu-
blicité que l'Expo va faire su
Canada.

Louis-Martin TARD

 



 

PARC EXTENSION
deviendra-t-il un

GHETTO DE MONTREAL?
VU DE L'EXTERIEUR, Pare
Extension n’est pas Un quartier
à problèmes. La plupart des
maisons y ont éle construites
depuis la guerre, ses rues sont
bien vivantes et bordées de
trattoria italiennes, de delica-
tessen et de boutiques grec-
ques,

Et pourtant, Pare Extension
a toutes les qualités géozraphi-
ques et même certaines disposi-
tions sociologiques pour devenir
un ghetto. Comment empêcher
cela ? (ess ce que les ciloyens,
aidés par des animaleurs so-
ciaux, vont tenter de découvrir

cet élé,

Le principal probleme de

Parc Extension est qu'il fait
partie de Montréal, tout en
étant séparé du reste de la ville

par des barrières géographi-
ques. Au sud et à l'est, il y a les
voies ferrées. Au nord, c'est le
boulevard  Métropolitain. À
l'ouest, la désormais cclubre
elôture de Ville Mont-Royal.

À l'intérieur de ces barrières,
35,000 personnes vivent, la plu-
par! en appartement car à part

trois rues où les règlements de
zonage interdisent la construe-

tion de maisons à logements et
quelques bungalows isolés, il

n'y a que des maisons d'appar-

tements, collées les unes aux

autres. Cela cause, soit dit en
passant, des problèmes terri-

bles de stationnement.

On déménage
tous les 2 ans

Selon le YMCA,qui a effectué
Uns enquête dans le secteur,
plus de la moitié de la popula-
tion déménage lous les deux
ans. Cet état de choses révèle
Un autre aspect du problème du
Quartier. La majorité des gens
ne s'y installent pas pour de
bon.

S'ils y venaient pour lons-
temps, ils réclameraient des

services essentiels qui feraient

de Pare Extension un endroit
où il fait bon vivre. Y étant
pour peu de temps, la vie com-
munautaire du quartier les inté-
fesse peu. Et par contre, si

Pare Extension offrait des ser-

vices adéquats, les résidants

resteraient plus longtemps.
C’est un peu la devinetle de la
poule et de l'oeuf.

Ce qui manque
Parmi les services qui man-

quent, on peut énumérer les
suivants : pour tout le secteur,

quatre parcs seulement, dont
pas un seul n'est situé au sud
de Jean-Talon, c'est-à-dire dans
la section la plus peuplée de
Parc Exlension.

Pas de bureau d'immigration,
et pourtant les nouveaux venus

au pays forment la majorité
des résidants du quartier. Pas
de diners servis dans les écoles,
alors qu’une forte proportion
des fenimestravaillent. Il n'est
pas rare de voir des enfants de
6 ans rentrer seuls chez eux le
midi, Pas d'activités entre 4
heures et 6 heures dans les éco-
les, ce qui pousse souvent les
jeunes a trainer dans les rues
en allendant l'arrivée de leurs
parents.

H ya à Pare Extension une
forte proportion d'adolescents,
et il n'y a aucune salle de loi-
sirs pour eux. Il n‘y a pas d'é-
cole secondaire francaise ou an-
glaise dans le secteur, un autre
facteur qui pousse les parents
de grands enfants à déména-
ger.

Les deux seuls services ac-
cessibles à la population sont
une unité sanitaire et une bi-
bliotheque pour enfanis.

Opération
Parc Extension

Pour venir en aide à la popu-
lation, le Montreal Council of
Social Agencies, qui est l'équi-
valent anglais du Conseil des
Oeuvres (tous deux sont finan-
cés par la charité privée) a lan-
vé il y a trois semaines l'Opéra-
tion Parc Extension. I ne s'agit
pas d'un projet de recherche
mais d'un programme d'action
sociale.

Le travailleur social en char-
ge. M. Mervyn Novick, aidé de
trois étudiants des Travailleurs
étudiants du Québec, va tenter
d'établir des liens entre les dif-
férents groupes ethniques du

quartiess. Un comité de citoyens
à déja éte forme, mais il n'est
pas encore representatif. Lors-
qu'il le sera, dit M. Nivick, il
pourra planifier les besoins de
la communaute, et revendiquer
auprès des autorites,

17 solitudes

L'obstacle majeur que rencon-
trent les animateurs sociaux
dans le quartier est le manque
de communication entre les
Eroupes ethniques. Le dernier
recensement, qui date de 1961,
indiquait qu’il y avait 6,500 Ca-
nadiens français, 6,000 Anglo-
Saxons. Le resle de la popula-
tion est qualifié de “autres Fu-
ropeens’’. De toute façon, dans
Un quartier aussi mobile que
Pare Extension, ces chiffres
sont si vieux qu'ils ne veulent
plus rien dire.

A l'heure actuelle, les grou- *
pes majoritaires sont italiens,
grecs et arméniens. Mème s'ils
vivent côte à côte, les gens de
différenies nationalités ne se
frequenient pas.
gent les commerçanis compa-
triotes et iréquentent leur égli-
se nationale. Il y a 17 églises à
Pare Extension. ce qui repré-
sente la plus forte densité dans
toute la ville de Montréal.

L'un des moyens imaginés
par les animateurs sociaux
pour provoquer la rencontre des

Ils encoura-

divers groupes est un “Festival |
du Centenaire’ qui réunira des
participants de tous les groupes
e'hniques. La fêle aura lieu le
26 juillet. Elle permettra égale-
ment d'apprendre qui sont les
leaders des divers groupes.

‘Ni assez pauvres,
ni assez riches"
L'épouse du président du co-

mité des citoyenx, Mme Zac. |
kon, habite depuis Parc Ex-
tension depuis 20 ans. Elle ré-
sume ainsi le problème du
quartier: ‘Nous ne sommes pas
assez pauvres pour obtenir de
l'assistance et pas assez riches
pour être influents et pour fai-
re appuyer solidement nos re-
vendications.” Sclon Mme Zac-
kon, le malheur c'est que le
Quartier se soit développé sans

  
 

Les animateurs sociaux de Parc Extension:

ds gauche à droite, MM. Kabir Sarker, Michel Tousignant, Mervyn Novick,

Mile Sherry Simon et M. Pascal Pillarella,

 

aucune planification. “A Saint-
Laurent, poursuit-cHe, lorsqu'on
ouvre un nouveau secteur, on
prévoit des parcs et des zones
de services. fci, tout a poussé
au petit bonheur”.

Un sentiment
de puissance
“Le premier but de notre pro-

gramme d'action sociale, dit M.
Novick, est de donner aux gens
le sentiment qu'ils peuvent
changer quelque chose.

Les premiers affrontements
auront lieu dans les domaines
municipal et scolaire. Les ci-
toyens demanderont des pares
où leurs enfants pourront jouer
en toute gécurité.

Un autre objectif est de se-
couer les autorités scolaires et
* - -
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Faute de parcs, les enfants de la partie sud de
Parc Extension doivent jouer dans les ruelles.

d'obtenir d'elles la permission
de se servir des évoles en de-
hors des heures de cours. Les
citoyens réclameront également
que les écoles gardent les en-
fants à l'heure du diner,
qu’elles instaurent des pro-
grammes d'activités après les
classes et des cours d'éducation
aux adultes.
L'Opération Pare Extension

n'aura cours que durant l'été.
Et après, qu'adviendra-t-il des
résidants du secteur *

“IL faudra, dit M. Novick, que

Nous saluons

cordialement

en ce jour

tous les Canadiens

d'expression française

et leur offrons nos voeux

les plus sincères

d’un avenir heureux.

le projet continue sous une for-
me où sous une autre, autre-
ment nous n'aurons réussi qu'à
éveiller un sentiment de frus-
tration dans la population. Sl
nous réussissons à créer chez
eux un sentiment d'appartenan-

ce, le plus gros du travail sera
accompli. Mais il faudra quand
même qu'après notre départ ils
aient des ‘conseillers technl-
ques” qui pourront les guider
dans leur action collective.”

Louise COUSINEAU

BIRKS
JOAILLIERS .

Les six succursales Birks seront

fermées toute la journée le samedi

24 juin, fête de la Saint-Jean-Baptiste.
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Les conditions changent: les
discours de la Saint-Jean-Baptiste
ne se font plus exactement surles
mémes thèmes qu'autrefois, mais
les problèmes fondamentaux de-
meurent, et, le plus important
si nous voulons le progrès des
nôtres, c'est d'assurer une expan-
sion économique suffisante au
Canada français.

Autrelois, à ce mornent de l‘an-
née, on parlait de notre vocation
agricole, du retour à la terre, de

fidélité à la foi de nos ancêtres
et d'autres choses semblables. De
nos jours, on parle d'égalité, d'in-
dépendance, de langue prioritaire
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ÉDITORIAL
ne nC © avancérail pas d'un pos
ce, si nous ne Sommes pas capa-
bles de prendre en mains nos
destinees éronomiques.
Comment pensons-nous aus-

menter notre Importance nume-
rique per l'intégration des nou-
veaux .&NUS, <i NOUS ne sommes

pas ‘apables de créer suffisam-
ment ‘emplois pour les nôtres,
pour ‘es parlant français que nous
avons dea, dans les entreprises

de lar rue francaise?

On ‘ventionne aussi parfois le
fate. dJernographique. La 1e-
vanche des berceaux est main-
tenant tcce du passé et nous

L'expansion économique
du Canada français

et d'intégration des immigrants,
Mais sans vne expansion écono-
mique suffisamment importante,
nous ne seussirons pas, QUOI que

nous fassions, a Maintenir notre

Influence à un niveau raisonna-
ble, sur ce continent habité par
deus ents millions d’anglopho-
nes.

L'égatité, nous ne l'obtiendrons
pas d'un seul coup; il ne suffira
pas d'un teste de loi pour nous
Faccorder. Mime si nous avions
exactement les mêmes droits que
les Canadiens anglais d'un bout à
l'autre du Canada, nous consti-
fuerions un groupe inférieur, poli-
fiquement et socialement, si nous

ne controlons pus notre juste part
de la vie économique du Quebec
et de l'ensemble du pays.

C'est devenu un lieu commun,
mais il faut malgré tout le redire,
même si le Québec était tout à
fait indépendant sur le plan poli-
tique, cela n'améliorerait aucune-
ment nolre sort, si nous conti-

nuions de dépendre des étrangers
pour notre subsistance et notre
confort.

Mêmesi le français devenait la
seule langue au Quebec, même
si tout se faisait en français, cela

O
—La Patrie omeves

risquons d'être uni jour noyés nu-
mériquement dans l'ensemble du
pays et peut-être même au Qué-
bec. Mais à quoi nous servirait
d'élever autant d'enfants qu’au-
trelois, <i nous n'avons pas de

travail a leur donner, pour leur
permettre de vivre en français,
une fois au'ils deviennent adul-
tes”

Non, il iy a qu'une solution:
l'expunsion economique, une ex-
pansion economique plus rapide
et orienlee à notre bénéfice. Pour
ÿ parvenir, nous devrons consen-
tir des sacrifices. Nous devrons
épargner davantage, afin d'accu-
muler des capitaux plus considé-
rables. Et donc nous priver main-
tenant, afin de vivre mieux par
la suite Nous devons aussi mieux
orienter notre épargne, mieux ca-
naliser nos capitaux, afin de les
faire servir à l'expansion de nos
entreprises et non pas au progrès

des etrangers.
Si nous ne prenons pas les

moyens de 1éussir économique-
ment, en cette Amérique du Nord
du 20e siècle, nous nous condam-
nons nous-mêmes à l'infériorite.

Conrad LANGLOIS
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Une régie

de la Pilule
LES DEMOGRAPHES s'inquiètent de la

baisse de la natalité canadienne-fran-

çaise, cependant que les services de

bien-être social déplorent que ce

soient souvent les familles les plus

pauvres qui élèvent le plus grand

nombre d'enfants. Autiement dit, les

pauvres ont trop d'enfants, mais les

riches n’en ont pds assez.

En réfléchissant bien, cela m'arrive

parfois, j'ai eu une idée lumineuse
(du moins, je le crois). Si on trouve

que les pauvres ont trop d'enfants,

c'est que la pauvreté est trop souvent

héréditaire. En somme, les enfants
des pauvres sont très exposés à rester
pauvres, tandis que les enfants des

riches ont des chances de devenir
aussi riches et parfois plus que leurs
parents.

Le grand moyen pour que tous les
gens soient riches, à l'avenir, c'est
donc d'obliger les ‘’beati possidentes”
(les bien nantis) à avoir beaucoup
d'enfants et d'empêcher les pauvres
d'en engendrer.

la meilleure façon d'y parvenir,
c'est d'établir une Régie de la Pilule,

 

  

 

   

 

   

   

  

   

  

  

   

 

    

     

  
  
  

qui serait un organisme d'Etat chargé

de la distribution exclusive des mé-

dicaments anti-conceptionnels. Com-

me je ne suis pas un expert en droit

constitutionnel, je n'ose pas me pro-

noncer, mais je crois qu'une telle Ré-

pie devrait être provinciale, puisqu'il

s'agit de sauver la race. Et puis, si

cela donne lieu à du favoritisme, au

moins il s'agira de “bon patronage”.

Avec une telle Régie, la pilule se-

rait distribuée gratuitement dans les

familles qui, d'après des normes bien

établies, n'auraient pas les moyens

d'élever d'autres enfants. Et colles qui

recevraient ces pilules devraient obli-

gatoirement les prendre, sous peine

de ne plus recevoir d'allocations fa-

milisles.

Mais les femmes riches, elles, n'au-

valent [amais le droit d'avoir de pilule

de ce genre, sauf lorsqu'une nouvelle

prossesse mettrait la vie de la mère

en danger.

J'espère que mon idée sers réali-

sée, qu'elle abolira la pauvreté et

qu'on m'élévera un monument plus
tard.

Pierre COUTURE
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La Patrie-Madame
à l'honneur

 

Pour la troisième fois, la directrice des pages fémi-

nines de “La Patrie”, Mme Céline Legaré s'est distinguée
lors du concours national organisé par le Canadian
Women's Press Club, dont les résultais, portant sur les
travaux journalistiques de 1966, viennent d'être divulgués.

L'article qui a valu à Mme Legaré la mention hone-
rable dans la catégorie “article de journal” portait sur
un théme d'une très grande actualité puisqu'il s'intitulait
‘La Canadienne française et le contrôle des naissances.”

Mme Legaré a déjà obtenu un premier prix dans la
section reportage pour un article sur “Les demi-veuves des
banlieues” et une mention honorable pour une chronique
intitulée ‘Méfiez-vous de l'obéissance aveugle” que lui
avait inspirée le procès d'Adolf Eichmann.

D'autres Canadiennes françaises se sont avantageu-
sement classées dans ce concours qui est ouvert à toutes
les journalistes canadiennes, qu'elles soient de langue an-
glaise ou française.

Ce sont Mme Alice Parizeau, dont une interview de
ls romancière Gabrielle Roy publiée dans “Chatelaine”
lui a mérité le premier prix de la catégorie ‘article de
magazine” ; Mlle Renaude Lapointe, qui obtint une men-
tion honorable dans la catégorie “chronique” de même ;
que Mile Thérèse Vaillancourt, qui reçut la même dis-
tinction pour un article du “monde féminin”. Ces deux
dernières journalistes sont au service du quotidien “La
Presse”.

Les membres du jury pour les concurrentes de langue .
française étaient M. Roger Duhamel, Imprimeur de la

Reine, M. Clément Brown, courriériste parlementaire de !

"Montréal-Matin’’, et M. Jean-Raymond Saint-Cyr, du poste |
CJBC, de Toronto.

 

Proche-Orient?

Moyen-Orient?
Mêmele dictionnaire ne peut le dire

BIEN MALIN qui pourrait cer-
tifier que la guerre entre Israel
à l'Egypte se soit déroulée au
Proche-Orient ou au Moyen-
Orient.
Depuis le début de cette crise

qu'on situe au Moyen-Orient
dans les titres et qui se déroule
au Proche-Orient dans les tex-
tes, ou vice-versa selon les or-
ganes d'information, il devient
de plus en plus difficile de sai-
sir fa réalité que recouvrent ces
mots.

Pour clarifier une situation
ambiguë de terminologie, le
dictionnaire devient un outil in-
dispendable. Le Larousse uni-
verse! (édition de 1950! précise
que le Proche-Orient comprend
la Turquie, la Syrie, le Liban et
l’État d’Israel, et que le Moyen-
Orient englobe l'Iran.

Dès lors, il n'y a aucun doute
que la guerre se déroule au
Proche-Orient et non au Moyen-

: Orient.
Mais voila | Dans le vaste la

byriathe des connaissances, le
Larousse ne possède encure au-
eun monopole.

Où la définition

des termes change !
Et même plus, il n'hésite pas

, à faire amende honorable lors-
queles situations changent.

Dans le Grand Larousse Eu-
cyclopédique de 1960, le Proche-
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LES REMÈDES JUMEAUX

QUI SOULAGENT LE RHUME

NECTA-RUB
Pour soulager
cette TOUX

LE BON SIROP CON-
TRE LA TOUX. Re
commandé depuis
1900 comme un
excellent remède

NECTA-RUB

contre la TOUX due
au RHUME où à
l'IRRITATION DE LA
GORGE causée par
la POUSSIERE ou
parce que VOUS
FUMEZ TROP.

EN VENTE

PARTOUT

EN VENTE
PARTOUT

Ecoutez notre programme "Mme X" sur les pestes CKVL,

CFDA, Victoriaville; CFGT, Aima; CJLR,

Shawinigan Falls; CHGB, Ste-Anne de la Pocatière.

 

Pour rhume de poitrine

soulage rapidement des

malaises du rhume de poitrine, enchi-

frènement des sinus,

gorge et malaises musculaires.

irritation de la

 Montréal; CFCL, Timmins;

Québec; CK8M, Montmagny; CKSM,

Orient a émigré vers l'Est. On
y lit: Nom donné parfois à
l'ensemble formé par les Etats
riverains de la Méditerranée
orientale (Syrie, Egypte, Liban.
Israël* et à la Jordanie. Cer-
tains auteurs, ajoute le diction-
naire, y incluent parfois la ‘l'ur-
quie et même l'ensemble des
Etats balkaniques et les pays
riverains de la mer Noire.

Quant au Moyen-Orient, il a
décuplé ses forces : ‘Nom don-
né parfois à l'ensenble formé
par les Etats riverains de la
Méditerranée orientale «Tur-
quie, Syrie, Egypte, Israël, Li-
ban? ainsi qu’à l’Arabie, l'Irak
et l'Iran. Ce terme est étendu
aussi parfois à la Lybie, au
Soudan et même aux régions
qui précèdent l'Extrême-Orient.
Il recouvre aussi partiellement
l'ensemble désigné souvent sous
fe nom de Proche-Orient.

Loin de se clarifier, la situa-
tion devient de plus en plus
complexe. Car ces deux termes
ne sont ni synonymes, indiffé-
rents.

Le diclionnaire Quillet (1962)
cuncilie les deux déliailions ain-

+ -_

si : Au début du siècle on à pris
l'habitude de désigner sous le
nom de Proche-Orient les pays
de la péninsule balkanique, de
l'empire turc, et des pays indé-
pendants de l'Europe du Sud-
Est.

Où les termes

deviennent
semblables !

Il devint d'usage d'appeler
Moyen-Orient la partie asiati-
que comprise entre la Méditer-
ranée, la mer Rouge, la mer
d'Omanet le golfe Persique.

Aujourd'hui, poursuit Quillet,
les régions regroupées sous le
nom de Moyen-Orient n'ayant
pas subi le même recul vers
l'Est que celles que désignait

l'expression Proche-Orient, ces

deux dénominations sont deve-

nues à peu près synonymes el

sont employ)es indifféremmeut

pour désigner les mêmes ré-

gions : Irak, Turquie, Iran.

Arabie saoudite, Koweit, Liban,

R.A.U., Jordunie, Israël.

Le Proche-Orient

retrouve

son identité

Pour éviter cette confusion
entre deux termes, le diction-
naire Robert a donné à ces
deux mots deux significations
distinctes. Le Moyen-Orient de-
vient la zone du Nord-Est de
l'Afrique et l'Ouest de l'Asie
(Egypte, Syrie, Fsraël, Jorda-
nie, Arable, Perse, Irak, Tur-
quie’. Et le Proche-Orient com-
prend l'Europe sud-orientale
(Albanie, Yougoslavie, Bulga-
rie, Roumanie).

Dans le dictionnaire du fran-
çais contemporain 11967) de La-
rousse, on retrouve la méme
définition de ces deux termes.
Le qui signifie que l'usage ac-
tuel donne à ces deux expres-
sions un contenu qu'ils n'a-
vaient pas il y a dix ans.

A serait dés lors difficile de
donnertort à ceux qui situent la
erise acluelle au Proche-Orient.
Même cerlains dictionnaires
leur donnent encore raison.

Bernard DAGENAIS
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EMBELLISSEZ VOTRE MAISON

POUR LA VIE!
Soyez un wropriétaire fier en eleutant une valeur
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de votre propriété

A RETENIR :
C'EST UN PRODUIT EXTRAOROINAIRE
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Une garantie de 20 ans par
Monsente prefèse votre placement
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Le retrait du Koweit

Une erreur
diplomatique

COUP DE THEATRE A L'EXPO, avalt-on écrit en rendant
publique la décision du gouvernement du Kowelt de fermer leu
portes de ‘son’ pavillon dans I'tle Notre-Dame. c'était le pre-
mier pays A quitter de cette façon l'Exposition universelle.

Le commissaire général chargé de la représentation du
Koweit, M. Fahad Sarawl, avait expliqué “diplomatiquement”
que son gouvernement avail pris cette décision par suite de
l'attitude hostile du Canada vis-à-vis du monde arabe dans Ja
crise du Moyen-Orient.

Puis 11 s'était embarqué Immédiatement sur le premier
avoir en partance pour la cap.tale de l'anclen émirat d'Arable,
sur le golfe Persique.

On s'était alors dit qu'il consulterait les dirigeants de son
pays et que, la situation au Moyen-Orient évoluant dans le
sens que l'on sait, les choses se Lasseralent.

H n’en fut rien toutefois, M. Sarawl est demeuré chez lul
et il n'a plus donné signe de vie. On salt qu'en coulisse se
déroulaient des pourparlers diplomatiques mais de part et
d'autre on restait col quant à leurs résultats

Le signe évident de la rupture de ces pourparlers fut l'ar-
rivée au pavillon du Koweit des ouvriers venus erballer tou-
tes les pièces d'exposition et les préparer pour le rapatrie-
ment. Le commissaire adjoint Adnan Daadouch mettait d'ail-
leurs fin à tous les espoirs en annonçant à son tour son départ
prochain pour l'Orient.

Affaire diplomatique
SI on connalt maintenant les conséquences déplorables de

la décision du Kowetit, on Ignore généralement toutes les cir-
constances de ce qu'il est convenu d'appeler cette ‘’affaire’ di-
plomatique”.

H faut préciser au départ que le Koweit avait un statut par-
ticulier & l'Expo, quoi qu'en disent certains dirigeants de la
CCE, Son pavillon avait été bâti par le Canada et lui avait été
vendu par la suite. Or, I! est pratiquement impossible de con-
maitre les termes du contrat signé par le Kowelt et la CCE à
celte occasion, mais on peut imaginer ceci,

Le Canaca, voulant inciter plusieurs petits pays comme le
Koweit à participer à l'Expo et en faire une réussite, aurait
consent! à ces pays des prêts visant à assurer la construction
de leur pavillon et convenu avec eux d’un mode de rembourse-
ment à tempérament. Un règlement du bureau international
des expositions stipule en effet qu'un pays doit être propriétal-
re de son pavillon avant d'y emménager

Ainsi, auns débourser un cent, on ie suppose toujours, le
Koweit devenait propriétaire de son pavillon et il s’engageait à
en rembourser le prix d'achat sous forme de loyer .C'était une
façon très subtile et très habile de contourner le règlement du
BIE. En outre, qui peut affirmer que jamais le prix de loca-
tion atteindra le coût de construction et que, indirectement
peut-être, le gouvernement canadien ne subventionneralt pas
une entreprise de ce genre.

Mais les autorités de l'Expo ont assurées que le Koweit n’é-
tait pas parti à la sauvette, en laissant des factures impayées.

Pas de jurisprudence
Au point de vue Juridique, l'affaire n'était pas plus claire.

Même si les aviseura légaux de l'Expo assuraient que le Ko-
weit avait renoncé à tous ses droits et priviièges en atandon-
nant son pavillon, [I ne fallait pas oublier qu'on avait en main
un contrat signé avec un état souveraîn. On ne pouvait se fon-
der alors pour trancher la question sur le contenu du Code ci-
vil. Ce n’était pas aussi facile.

En cas de retrait définitif, précisalent les experts, le pavil-
lon redevenait la propriété de la CCE qui l'avait construit.
Mais on se heurtait à ce moment à une définition à donner à
cetle expression ‘retrait définitif.

Apparemment on a réussi à s'entendre sur cette défini-
tion : après le départ du commissaire Sarawl, de son adjoint
Daadouch, de toutes les pièces d'exposition et d'une deuxiéme
communication officielle du Koweit. Les espoirs n'étaient plus
permis, c'était définitif.

Qu'arriverait-il maintenant de l'immeuble laissé vacant sur
l'emplacement?

Là, ce n'était plus un problème. L'Expo est une telle réus-
site et les foules qui s'y rendent, « grandes qu'on manque
d'espace. On ne tarderait pas à trouver un usage au pavillon
vide.

Aussitôt après le retrait du Kowelt d'ailleurs un autre
pays arabe a présenté une requête officieuse au commissaire-
énéral Pierre Dupuy dans le but d'obtenir l'autorisation d'uti-
er le Pavillon abandonné. Ce dernier pays voulait en faire

une annexe à son restaurant dont la populartlé dévassait tou-
tes les prévisions.

Quelle que fut la véritable raison du Koweit pour abandon-
pas son pavillon à l'Expo, son ‘coup de théâtre" n'a pas eu
eflet désiré auprès des autres nations arabes qui ne l'ont con-

sidéré que comme un ‘’coup de tête”.
dean-Claude ASSELIN  

Certains visiteurs trouveront peut-être déroute nt ce groupe sculptural du pavillon de Grande-Bretagne.Il faut
cependant avouer que, vu d'en bas, || est spectaculaire et constitue d’ailleurs le centre d'attraction de ce pavillon,

ite”  

 

   
 

Les étudiants sont toujours
exploités par les concessionnaires
DOIT-ON CROIRE que les con-
cessionnaires et les compagnies
qui détiennent des boutiques et
des kiosques d'alimentation à
l'Exposition universelle se sont
donné la main pour faire de
Eros bénéfices sur le dos des
étudiants? La situation est satu-
rée. Les étudiants sont terrori-
és. Ils ne demandent plus rien
à leur patron, de peur d'être
congédiés. On travaille à $1.10
l'heure, à crever dans des kios-
ques d'alimentation insalubres
et chauds comme des fours.
Parmi les 36,000 employés à

l'Expo, 9,000 sont étudiants. La
plupart d’entre eux sont répar-
tis dans les 1,500 concessions de
la Terre des Hommes. Paul
Bourbeau représenton: de l'U-
nion générale des étudiants du
Québec, qui mène présentement
une enquête sur les conditions
de travail des étudiants à J'Ex-
po, se rend chaque jour sur les
Îles recueillir les plaintes et
commentaires de la jeunesse
estudiantine.

C'est à la suite de nombreu-
ses plaintes que l'UGEQ, a dé-
cidé de structurer cette enquê-
te. Dans la seule journée du 7
Juin, plus de 40 plaintes sont
parvenues au bureau de la rue
Saint-Paul. Les uns disent
qu'‘‘ils doivent payer leur uni-
forme de travail, d'autres qu’ils
n'ont pas été payés depuis trois
semaines”. Et plusieurs se plai-
gnent de travailler de longues
heures sans période de repas,
ni de repos.

Au pavillon du
Québec : baisse
de salaire
Douze étudiants sont engagés

par le pavillon du Québec à un
taux de $75 la semaine, soit
$300 par mois. Ils reçoivent ré-
gulièrement leur salaire. Mais
la semaine dernière, ja direc-
tion du pavillon les avisait que
leur rémunération serait main-
tenant de $69.
On leur explique qu’il y à eu

une erreur lors de l'embaucha-
te, qd’on doit calculer leur sa-
laire sur l'échelle d'une année.
Et $300 par 12, repartis our &

semaines ça fait $69. Le calcul
est briliant..
De plus, les étudiants doivent

payer leur pantalon, qui assorti
au veston, forme l'uniforme. Le
pavillon pale seulement le ves-
ton. Pourtant chaque em-
ployeur, selon une loi de l'Expo,
s'engage à défrayer le coût
complet de l'uniforme de tra-
vail.

D'autres employeurs sont
plus subtils... Les étudiants se
rendent A leur travail pour
l'heure fixée. Sur les lieux, on
les avise que ‘‘c'est tranquille”
et qu'ils ne sont pas tenus de
compléter leur huit heures.
Mais on leur ‘’co.iseille” de re-
venir plus tard.

Après deux ou trois heures de
travail, l'employé visite à aa
Euise les terrains de l'exposi-
tion et revient plus tard com-
pléter sa journée. Donc, ll de-
meure 14 et 13 heures par jour
sur les îles et ne reçoit que 8
heures payées. De cette façon,
le patron évite de rémunérer
deux étudiants à des heures dif-
férentes.

L'étudiant non Intéressé à
perdre une journée de travail
préfère perdre son temps... Et
cela, un porte-parole du Service
de Placement Etudiant situé
rue Drummond, le confirme:
“les étudiants sont d’une fidéli-
té à leur emploi qui dépasse
toutes nos espérances”. En ef-
fet les étudiants sans emploi
qui attendent des débouchés à
l'Expo, se volent répondre par
le service de placement
‘’qu’aucun emploi n'est disponi-
ble parce qu'il n'y a pas de ‘’lâ&-
cheux”.
Au pavillon de l'agriculture,

certains étudiants sont à l'em-
ploi du ministère de l'Agricultu-
re du Québec. Pour le même
travail, les premiers reçoivent
$100 la semaine, les autres $60.

Les vendeuses
lavent
les plancher:

Certaines boutiques promet-
tent des pourcentages sur les
ventes. D'autres disent à l'étu-
diant que la première semaine:

sera rémunérée à un taux ho-
raire de $1.25 et les suivantes à
$1.50. Ce sont de vaines promes-
ses .. Quebec Cuisine Ltd obli-
gerait ses vendeuses et calssié-
res à laver les planchers.
De plus, au début lors de

l'embauchage, on a obligé ces
employées à signer une formule
qui veut dire cecl: “Je m'enga-
£e à ne pas être rémunéré pour
les heures supplémentaires à un
taux autre que mon taux régu-
lier de salaire".

Pourtant, la convention géné-
rale établie entre la Compagnie
Canadienne de l'Exposition uni-
verselle (CCEU) et les syndi-
cats est formelle sur ce point:
“Les heures supplémentaires
(plus que 48 heures) doivent
être rémunérées à temps et
demi”. Et dire que certains em-
ployés oeuvrent plus de 70 heu-
res par semaine à taux sim-
ple...

Nous avons interrogé un des
patrons de cette compagnie qui,
refusant de révéler son identité,
nous affirmait ceci : “les cais-
sières ne sont pas tenues de la-
ver :es planchers. Elles doivent
tenir l'endroit où elles travail-
lent toujours propre. Quelque
fois, des liquides sont renversés
et cela nécessite qu'elles se
penchent pour essuyer. Elles
ont d'ailleurs été engagées pour
ce travail, dit-il. C'était conve-
nu à | origine.‘

D'autres boutiques sont très
lentes à distribuer les chèques
de paie. Certains étudiants nous
ont révélé qu'ils “devaient se
mettre aux genoux du patron’.

Peu de chances
de régler
la situation
Que faire pour remédier à

cette situation? La semaine
dernière, la compagnie de l'Ex-
po envoyait une lettre recom-
mandée à chaque concession-
naire, accompagnée d'un résu-
mé de la convention générale.
Cette lettre qui, selon M. Mi-
chel Pichette, vice-président de
l'UGEQ, est un ‘’uldimatum”’,
signifie aux concessionnaires
Qu'ils doivent s'engager à res-

pecter les clauses de la conven-
tion collective sous peine de
sanctions.

La seule sanction prévue est
l'ordre de fermeture des bouti-
ques. Cependant les concession-
naires forts de leur position,
n'auraient qu'à demander une
injonction et retarder toutes
procédures jusqu'à la fin de
l'Expo.

De leur côté, les syndicats
commencent à bouger. M. Ar-
mand Jolicoeur, président du
Conseil du travail de Montréal
et de l'Union des employés de
service d'édifices, (exploitation
et entretien), nous déclarait
que ‘‘cette situation était très
malheureuse pour les étudiants,
et qu'il était très difficile pour
les syndicats de voir à la pro-
tection des petites unités, qui,
selon lui, sont les plus exploi-

8.

D'autre part, M. Stamos, de
l'Union internationale de l'hô&-
tellerie, a déclaré que "lo syn-
dicat avait engagé 6 agents
pour les 2,400 membres. Si la
situation ne se règle pas, a-t-il
dit, nous userons de certains
moyens (qu'il ne nous a pas ré-
vélés) pour faire respecter les
conventions collectives".

1 semble done que la situa-
tion pourrait être en voie de se
régler. C’est du moins ce que
prétendent les syndicats. De
son côté, l'UGEQ est peu opti-
miste quant au respect des con-
ventions collectives. L'Expo,
pour sa part, fait des pieds et
des mains pour empêcher tou-
tes irrégularités. N'oublions pas
U'il reste quatre mois avant la
n de la foire universelle!

Cependant un fait demeure:
tous les étudiants que nous
avons interrogés sur les ter-
rains de l'Expo paient une coti-
sation syndicale de trois à qua-
tre dollars par mois, Mais dans
beaucoup de cas, les conven-
tions collectives ne sont pas
respectées. Donc les étudiants
continuent d'être exploités et
les concessionnaires, qui sem-
blent déjouer les tactiques “5cit
tiles” des syndicats et de la
CCEU,continuent à avoir partie
belie.

Michel TRUDEAU
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Quand un clown se fait donner un bécot par une ga-
mine, Il est au septième ciel. C'est pour cela qu'il
travaille |
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Cyril Jackson était un musicien classique. Depuis quinze

ans, Il joue pour les enfants qui l’écoutent avec ferveur.
A l'Expo par exemple, dans la Ronde, on l'appelle

l'enchanteur 1

 

ARTHRITE
(Rhumatisme et les maladies

associées)
‘a *

Nouvelespoir
Obtenez GRATUITEMENTla
BROCHUREillustrée de 36 pages
énumérant les symptômes ce
ces maladies et surtout vous
renselgnant sur les moyens à
prendre pour vous aider à les
guérir.

Écrivez à: DEPT. 370
CLINIQUE B.C.

4146 ost, rue Bélanger, Montréal 36, Qué.
(écrivez on lettres mouiées, 0.1.0.)
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Cyril Jackson, le clown de la Ronde, dit pourquoi
LES CLOWNS sont faits pour
les enfants. Comme les plages
pour l'été. Dès qu'ils arrivent
quelque part, on voit tout de
suite surgir des petits capitai-
nes hauts commetrois pommes
aux yeux ronds comme des bil-
les.

Puis, le feu d'artifice com-
nience. Tout est à la blague, au
pied de nez, à la boutade, au
non-sens. Le sérieux perd son
chapeau et la dignité, sa cocar-
de.
Clowns et enfants sont de trop

grands amis pour manquer un
seul de leurs rendez-vous. Arrê-
tez! les mamans, les papas, les
petits princes se souviennent
que si les rois aimaient les
bouffons, eux, gardent les tradi-
tions.
“Mais {l n'y a pas que les en-

fants qui aiment les clowsn,
reclifie Cyril Jackson, l’amu-
seur public de la Ronde. Tous
ceux et celles qui ont le coeur
gal et cing minutes pour regar-
der… J'en vois assez pour le
dire.

“Dès que Je parais, on arrête,
on s'attend à ce que je fasse
nille pitreries, on rit. Il est si
facile pour un adulte de redeve-
mr enfant. Il suffit d’une bla.
gue...”

Il vient
d'Angleterre
Une veste rouge chinois trop

courte, des grelots sur le haut
de forme, un tambour sur le
dos qu'il fait résonner avec les
pieds avec un systéme de cor-
des et le tour est joué. Les pas-
sants s'arrêtent autour de Cyril
Jackson. Alors, il joue du saxo-
phone en scandant du tambour,
caresse la joue d'un enfant,
sourit, danse un peu, encense.
Lespetits sont ravis.

‘’Je ne suis pas un clown. Le
clown a la visage tout maquillé
de blanc et il porte ordinaire-
ment le costume de pierrot.
Moi, je suis un auguste. Voyez
mon nez rouge, mon maquilla-

Re. Et Je vis à Londres, la plu-
part du temps *
li existe une croyance qui dit
que les clowns et les augustes
sont tristes. Cyril Jackson ré-
pond: ‘‘Pourquoi serais-je triste
puisque je répands le rire et
que je vis presque toujours en-
touré d'enfants. En Angleterre,
rar exemple, le National Chil-
dren Home m'engage pour faire
des tournées partout où il y a
des enfants malades, Infirmes.
Je ne manque donc jamais de
boulot. Et puis je voyage sou-
vent dans d’autres pays. Com-
me les clowns deviennent plus
rares, on apprécie ceux qui res-
tent. Regardez! Je suis à l'Ex-
po, cette année, n'est-ce pas
merveilleux?"

Avant, un vrai
musicien

Plus jeune (ff est dans la sol-
xantaine maintenant), Cyril
Jackson étalt musicien dans ua
orchestre classique.

“Quand on veillit, on a plus
de difficulté à trouver des em-
rlois. J'étais fatigué de cher-
cher. Je voulais être en vacan-
ces à l’année. Ft plus de porte
à porte. Un veau matin, je suis
parti me chercher un costume,
J'ai vu un vieil! ami qui était
auguste lui-même et qui m'a
appris le métier Cela fait quin-
7e ans et Je ne l'al jamals re-
ecetté.””

Six fois par jour, l'auguste de
la Ronde apparait dans les rues
du village canadien, tout au
bout de l’île. En principe, il doit
jouer dix minutes. Il reste de-
hors vingt mirutes, une demi-
heure. Par plaisir. Pour les en-
fants. Pour les prunes,

‘Je ne résiste as à un sourire
d'enfant, explique-t-il. Ah sl
dans la vie, il y avait plus de
clowns, s’il v avait davantage
d'augustes dans tous les domal-
nes, je vous le dis, ça irait
mieux”.

Pourquoi pas:

Claude-Lyse GAGNON
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Yapas derreur, cest la meilleure!
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Mine Ecmclieu..

UN SPECTACLE plutôt Insoli-

te, qui ne se produit pas seu-

vent et qui ne ressemble quère

à une dégustation de thé organi-

sée par les Filles de l'Empire :

un couple qui se fait crucitier

devant des milliers de person-

nes Non, li ne s'agit pas de cri-

minels condamnés à expier

leurs forfaits quelque part on

Arabie. Une exécution publique

tenue en Nouvelle-Guinée ? Non

plus. Car cette cérémonie ‘’per-

for ‘se tiendra à Mont-

re. , 18 premier juillet, au cen-

tre 5 Tauvé,

En ce sumedi de ra Contédé-

Fallon, monsieur el madime

P.1rick Bemchow, deux yogis
bien connus dans la métropole,
verront leurs mains et leurs
pods transperces de clous de
&ix pouces.

. le premiere fois,

Ce crucitiement, 1! va de soit,
consiMuera le clou d'une mani-
fesintbon de hsla-yoga, qui dé-
butera a deux heures p.m. et
pourra se prolonger jusqu'à une

heure avancée du lendemain.

En 1964, le yogi Bénichou
remportait à Faris un concours
imernational de yoga, auquel
participaient 250 yogis du mon-

ce, dont 70 Hindous. Ce triom-
phe, m'a-t-il déclaré, lui confé-

rait le titre de "Meilleur yogi
de fous les temps’.

Le yogi Bénichou détient aus-
si le record mondial du jeûne,
soit 82 jours sans autre mourri-
sure que de l'eau. Il nen est
pas à sa première crucifixion.
En 1962, à Limoges, en France,
H demeura en croix plus de
trois heures et demie.

Que ressent un crucilié ? Voi-
ce que déclarait à un repor-
for de Limoges Patrick Béni-

Ce couple

sera

CRUCIFIE

à Montréal

le ler

chou, en 1962, alors qu'il était
en croix : ‘Je ne souffre pas
heaucoup. Je me dédeuble Je
suis un orphelin qui a été élevé
à l'Assistance publique J'at dé-
vidé un jour de ne plus avoir
mal. Je rêve de gastner beau-

coup d'argent pour acheter un
orphelinat Jont je serai le pa-
tron.”

“En croix,

je me dédouble‘
La première crucifixion de

Patrick Bénichou remonie à

1960. L'expérience s'était dérou-

lée dans la villa du commissai-

re de police de San-Juan-les

Pins. Cette fois, il était demeu-

ré cloué durant huit heures.

Au Centre Paul-Sauvé, le yogi

Bénichou a I'infention de baitre

son propre record de hui* heu-

juillet

res. Il espère demeurer erucifié
au-delà de 20 heures.

Sa femme, dont seules les
mains seront franspercées, sou-
haite  ardemment demeurer
suspendue durant huit heures.
Peurquei un ter spectacle ? Ne

constitue-1-il pas une exploita-
tion de la morbidité d'une cer-
taine partie du public ?

“Je souhaite, répond Mme
Benichou, que les pens com-
prennent qu'il n'est pas ici
question d'un truc de foire où
dune expérience mystique.
Nous xoulens simplement de-
mentrer que la volonté peut
contrôler la douleur, suvil-elle

physique ou morale

‘Remarquez ... il est possible

que des gens viendront nous
voir. animés par une morbidité
quelconque et désireront satis
faire un sadisme latent. Mais je
zul: CONaincue que la majorité

- *
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Patrick Bénichou : “Je ne scuffre pas...”

des speclateurs réaliseront nos
vraies intentions : que la volon-
té humaine peut avoir raison de
presque tous 'es tourments con-
cevables. ”

Spectacle pour
coeurs ‘’durs‘’
Le couple Bénichou est pre-

priétaire d'un institut de yoga,

rue Laurier, à Montréal. Ques-

Lion pertinente : où iront les re-

celles de ce spectacle du Centre

Paul-Sauvé ?

‘Nous en donneront une par-

tic au patronage Jean-le-Pré-

vost”, déclare Patrick Béni-

chou. Le crucifiement ne con-

Vent guêre aux coeurs sensi-

bies.

A Limoges. plusieurs femmes

s'utaient évanouies à Ja vue du

 

 
‘bourreau’’ qui piantait vigou-

reusement des clous dans les

mains el les pieds du yogi Béni-

chou.

‘Le sang gicle. m'&-1-i1 décia-

Té, avec intensité. Au bout de

quelques heures. mes mains et

mes pieds deviennent enflés.

Mais je supporterai la dou-

leur.”

Quant à sa femme, c'est Ja

premiere fois qu'elle sera crue.

fice. Redoute-t-elie le supplice :

“Ma foi, non. J'ai déjà subi une

césarienne, sans aucune forme

d'anesthésie. . . Le crucifiement

re peul me faire aussi mal.”

La cesarienne, c'était pour ac-

coucher un futur yogi, le fils

des Bénichou : Fabrice, bgé de

deux ans.
ILR.S.

 

Si la population est d'accord, l'évêché de

Saint-Jean déménagera à Jacques-Cartier
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L'EVECHE de Saint-Jean n'a

pas démenti la nouvelle; il ne

| l‘a pes confirmée non plus. Il

s'est contenté d'affirmer pru-
: demment que, en effet, on étu-
diait depuis déjà un certain
temps la possibilité de trans-
porter l'évêché à Ville Jacques-
Cartier ou ailleurs sur la rive
sud.

La tumeur avait é1é lancee
queiques jours plus tôt : selon
le Canada français, un hebdo
local, la chose allait se faire
dans Moins de quelques mois.
Résultat : une foule de coups de
téléphone de gens désireux d'a-
voir un emploi dans les services
administratifs du nouvei evé-

; ché.
|

Qui paiera
la note ?

It est facile de comprendre ja
! prudence de l'evéché. Comme

l'explique l'abbé Léo Foster,
responsable du bureau de pres-
se du diocèse, ce sont les fidé-
les qui devront payer la note,
advenant une decision en ce
sens.

L'an dernier. un comité con-
sultatif composé d'hommes
d'affaires de Saint-Jean et de la
rive-sud a êté formé pour étu-
dier la question, lls n'ont pas
dil evi encore, mais tout porte
à cioire qu'ils finiront par le
dire, 161 outard.

Qu’en pense la population ?

‘Elle n'a pas tellement réagi.

de dire l'abbé Foster. Quel-

ques appels téléphoniques, tt

c'est tout,

‘’De toute façon, les marguil-

liers, los associations pareissia-

les et diocésaines consulteront
les gens.‘

A noter cependant qu'on ne

sait pas à l'heure actuelle s’il
s'agira d'une véritable consul-
tation populaire — par exem-
ple, d'un référendum auprès de
tous les fidéles du diocèse. On y
pense, sans pouvoir affirmer si
cela se fera où pus.

Pas avant

un an et demi

Le problème, c'est que Saint-
dean n'est plus le centre du dio-
cose.

“Il ne |'a d'ailleurs jamais
été, souligne l'abbé Foster. Les
comtés de Saint-Jean, Napier-

ville ot Laprairie ont & tux

trois une population de 78,000

personnes, alors que la seule

ville de Jacques-Cartier en

compte près de 60,000. Chaque

année, la population du diocèse

augmente de 17,000 habitants, et

c'est surtout entre Brossard et

Ville Jacques-Cartier que se fi-
xent les nouveaux arrivants.

‘’De toute façon, même si l'é-
véché se transporte sur la rive
sud, la cethédrale, elle, restera
à Saint-Jean.”

Quant aux locaux occupés ac
tneflement pur l'évêché et la
Centrale catholique, on ne sait
pas encore s'îls seront vendus
ou s'ils serviront à loger Jes au-
méniers des écoles de Saint-
Jean,

“Si la chose se fait, conclut

l'abbé Foster, cela ne sera cer-

fainement pas avant un an ef

demi. Vers septembre, nous

avons l'intention de faire parai-

tre une série d'articles dans les

15 journaux du diocese (vn quo-

tidien et 14 hebdos) pour expo-

ser je pour et le contre du pre-

jet.

Jacques BENOIT

  



 

À cause d'uneloi, 30 guides touristiques

au lieu de 100 ont pu obtenir un emploi

…Ôet ils sont punis sévèrement à la moindre incartade

DIMANCHE DERNIER, quatra
autobus de Voyageurs tt ançais,
en provenance de New York,
arrivalent à Montréal. Les pas-
sagers voulaient faire Le tour de
la ville et on les releva u l'Assv-
ciatlon des guides universitai-
res de Montréal po © obtenir
des guides.

Quatre jeunes gets se presen-
tèrent. Lorsqu'ils convaterent
que lus autobus porturent des
plaques de New York, trois des
guldes s'excusèren: et five
demi-tour.

La quatrième, car c'e'ait tra
Seune fille, consentit à accou-
pagner les voyageurs. pat geu-
tillesse, tout en refusant de leur
donner les renseignements Ju
sage.

Elle enlexa son fustque da
gulde officiel, s'installa au nu-
lieu des voyageurs. la soir
même, l'Association des guides
universitaires la suspoendit de
ses fonctions, car elle asut en-
freint une loi de lu Repudes
transports. Fille n'est pt < goul
touristique.

L'Association des guides n'est
pas À blâmer dans cette atfaure
parce qu'elle a cherche tout
d'abord À protéger ses guides
Is directeur de l'Association,
M. José Quinaim, trouve la lon
stupide et rétrograde Mas i
n'y peutrien.

Une demande

à Québec

Yn janvier dernier, MO Qual

nalm entrait en cowact atee la

Régle des transports du Québec

afin de s’enquerir si cette lol
empéchant les autobus étran-

gers A une villa du Québec de

faire des visites touristiques sr-

rait abrogée pour la d'uve de
l'Expo.

Déjà, À celte époque. U'Assa-

clation des Guides vtudianis

avait reçu une centaine de de-

mandes d'agents de \oyane

américains. Les touristes auri-

vent en Autobus. Quoi de plus

simple que de conserver le

même autobus, d'engager un

guide compétent pour taire visi-

ter la ville ?

C'est simple, mais ça ne peut

pas fonctionner dans la provin-

ce de Québec. Pour proteger tes

compagnies d'autubus locales

qui font faire des ‘“sightscemg

tours”, la lol empéche les auto.

bus étrangers, même s'ils out à

leur bord un guide montrealsis,

d'organiser des Visites fosriste

ques pour leurs passagers

En Ontario,

c'est différent

Conclusion : des to vd

américains qui vI"nnent à

Montréal en voyage vrzant>",

c'est-à-dire sur un budyet res

treint, ne visitent pas Mote il

A Toronto, & Ottawa, use cla

lol n'existe pas

Les autobus étrangers arri-

vent dans la ville. s>gugent

un guide suv les heux ei ie tuuf

est Joué.

“Les Américains, dechire M.

Quéinaim, mettent du temps a

comprendre que eile lol

existe chez nous. Comme nous
voulons tout faire pour leur ren-
dre service, nous louons lei des
autobus de la Commission des
transports de Montréal, nus
engageons un guide et nous vin-
menons les Voyageurs Nous
leur faisons alors un prix de 82
par personne, c’est-à-dire un
prix inférieur à celui des vom-
pagnies officielles.”

100 guides
au lieu de 30

Si la lol avait été amen.
déa pour la durée de l'Expo,
poursuit M. Quinaim, son
association aurait pu ensu-
£er 100 guides touristiques. ble
en a 30 actuellement. Mais !e 3
jauvier dernier, il recevait une
courte lettre d'un fonctionnaire
de la Régle des transports de
Québec lul annongant qu'il n'è-
tait pas question d'abroger la
loi. Et la lettre, rédigée en
français, citalt la lol en ques-
tion en anglais, ce qui scmile
un peu étrange.

Que se passe-t-il lorsqu'un
guide enfreint la loi? S'il est
surpris par la police, il perd
son permis et cela pour tou-
jours. Donc, les guides sont ex-
trêmementprudents.

Les compagnies d'autobus a::-
raient-elles perdu tant de
clients sl la loi avait été amen-
dée? A la compagnie Murray
Hill, on m'a déclaré qu’il y
avait 69 autobus pour visiter la
ville et qu'ils fonctionnent à #5

pour cent de capacité. A la
compagnie de Transport I'ro-
vincial, propriétalre de 1a Gray
Line, on a 60 autobus et ils
fonctionnent ‘à 200 pour cent”.
selon un porte-parole. Ces denx
organismes offrent des randon-
nées à $3 par personne.

On nevoit
pas Montréal

Plusieurs agences de voyaue

américaines prévoyaient pou-

volr engager des guides étu-

diants, à $5 l'heure, pour faire
visiter Montréal A leurs passu-
gers. Tous les autobus amuri-

cains sont munis de micropho-

nes pour le guide éventuel. Liu

lol est formelle. Plusieurs tou-

ristes sont donc retournés chez

eux, n'ayant vu de Montreal

que leur chambre d'hôtel et

l'Expo, L'Expo, C'est dés

beaucoup, mals elle n'y sea

plus l'an prochain. Montréal,

elle, y est pour longtemps vt

aura toujours besoin de son in-

dustrie touristique.

Québec n'a pas héuié à

amender Certaines lois e

même à en promulguer de nou

velles (songeons au bill 19 sur

la protection des locataires* en

prévision de l'Expo. Si le petit

article de la Régle deg trans

ports avait été modifié, plus +

guides auraient eu de l'emploi.

plus de touristes auraient visi

Montréal et les compagnies

d'autobus d'excursion nu.

raient probablement pus peut"

de clients. C'est dommage «ie

l'on n'y ait pas pensé plus tôt.

Louise COUSINEAU

 
 

  

   

   
das passagers américains à bord d'un autobus de la CTM.

leur permis pour toujours

Economisez: achetez

vos PasseportsExpo67

à la Banque Royale:

Froto Llement Boulanger

Lie studiante à l'emploi de l'Association des guides unive:sitares de Montréal escorte
Les guides ne peuvent

1 ver à bord d'autobus immatriculés aux Etats-Unis « Ils rsquent alors de perdre

 

 

Prix de la
Prix de Banque Vous

l'Expo Royale économisez

ADULTES: un jour: $ 2.50 $220 $ 0.30

semaine : $12.00 $ 9.00 s 3.00

saison: $35.00 $25.00 $10.00

ADOLESCENTS. (13 a 21 ans, âge calculé le 28 avril 1967)

un jour: $ 2.50 $220 $ 0.30

semaine : $10.00 $ 800 s 2.00

saison : $30.00 $2250 $ 7.50

ENFANTS: (de 2 à 12 ans), la moitié du prix des adultes

Pr'xInd.qués 87 Mornais canadienne

Voyez quels monlants vous pouvez économiser! ,

et ce À toutes les succursales de la Banque Royale.

A Montréal. obtenez lous les renseignements dont vous avez

besoin sur l'i:xpo à notre nouveau Centre de service bancato

personnel — le plus moderne en son genre au Canada —

situé à la Place Ville-Marie. Ouvert de 9h am. a Shy p.m,

&
COMPTEZ SUR LA

BANQUE ROYALE

7

 
 

HOLLIESSAUNA

PISCINES
La piscine qui possède ce
que les autres désirent |

 

La “SURF KING”
Décors floraux imprimés sur pa-

roi d'acier laminée de vinyle,

Une fésrie de couteurs.

 

La “CAROL”
Décors nautiques avec let riches

couleurs marines C'est la plage

chex-soi. Ë

AJOUTEZ UNE

CLOTURE AVEC ENTREE  

 

AJOUTEZ UN PATIO

ET UNE CLOTURE

 

EXCLUSIVITES À INCARPOOL
® Parois d'acier laminé de

vinyle, et on couleur

© Couranne de 6" de large

© Garantie de $ ans (structure)

10 ‘ans sur toile.

© Drain conteal

À Et cola à meilleur marché

Accessoires disponibles

Filtre au sable automatique...

ete.

p=-—-=-=-==————

l Veuillez me faire parvenir !

sans obligation de ma part 1

gt brochure d'information |

| NOM

| abnesse
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e Les loisirs à Verdun

500 jeunes 17-21 doivent

flaner... ou s'exiler
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\ CAUSE DE l'indifférence et
le Lx pudibonderie des autosites
manneipales de Verdun, une
Lonne partie de Ja jeunesse ne-
tive de vette municipalité est
forcée de s'exiler pour se dis-
Liane ow de se résoudre à une
désctante Mancrie

Verdun est connue pour le
conservalismie de ses dine
Beunts. Qu'on se rappelle sim-
plement lex lulles épiques me-
Dees pur plusieurs ciloyens de
celle viile afin d'obteuir une re-
Jaxation de la réglementation
eur la <ente des aleools dans
les lirnités de son territoire.

Tant de paternalisme devait

amener une réation D'abord,
l'administration municipale de

Verdun fut battue et remplacée
à la dernicre election, Pus,

celle qui la remplaça fut placée
dans la désagreable position de

se défendre contre les visces
annexonnistes d'un important
groupie de contribuaties.

Loisirs pour
les petits
Et ses difficultés ne sont pas

sur le point de disparaître si
l'on en juge par la détermina-
tion d'un groupe de jeunes ci-
toyens âgés de 17 à 21 ans. Ces
Jeunes gens veulent qu'on s'oc-

cupe d'eux el qu'on leur procu-
re l'occasion d'occuper leurs
loisirs. lis prétendent qu sis
sont oubliés.

Verdun est dotée d'un Service
des loisirs et de Ja récréation
qui, compte tenu des crédits li
mités qui lui sont octroyés, ac-
complit un Jouable travail el
meuble partiellement les temps
libres des enfants de cing à 16
ans de la municipalité. Mais
rien n'est prévu pour les plus
vieux, ceux qui sont encore en-
tre l'adujescence et l'âge udul-
te.

Dans leur cas, on juge qu'ils
sont assez âgés pour s'organi-

ser eux-mêmes. Bien sûr, er les
invite à participer eix danses
qu'on organise de temps & au
tre dans les salles paroissiaies
Mais les jeunes de cet ge en
ont assez de subir ja survv. ati
te constante des parents et Ces
auton ités ecclesiastigues,

Ils senlent voler de ews pro-
pres ailes, se soustraire peu à
peu à l'autorité de leurs peres
et mères et faire leur apprentis-
sage de la vie.

Actuellement, les 17-21 cde
Verdun n'ont pas d'endroits ou
1ls pourraient se réunir et se ré-
créer suinement. Ils vont par
bandes, sans but, dans les rues

ée Ja ville ou s'agglutinent dans
ts restaurants où ils passent
des heures en discussions oiseu-
=

La danse, un moyen pouriznt

si sain de s'extérioriser el de
an<ser sortir la vapeur, leur est
interdite. Dis ne peuvent entrer
dans les endroits licenciés à
cause de leur âge et il n'existe
pus chez eux des discothèques,
comme on en trouve À peu près
dans tontes les municipalités
ritour de Montréal.

Un jeune Verdunois soucieux
de combler celte lacune et de
relenir à Verdun les jeunes qui
autrement se rendaient dans les

*
: toutefois le vhef du Service ce

 

finances personnelles.

Sn
vfvou: 
Pourrégler vos factures, voici — enfin — la formule idéale: le “Compte
de Chèques Véritable”. Un relevé de compte vous est adressé une fois
par mois et vous indique clairement toutes les opérations effectuées à
votre débit (ou À votre crédit); d'autre part, vos chèques, une fois
payés, vous sont retournés et vous servent de preuves de paiement. De
cette manière, vous savez toujours exactement où vous en êtes dans vos

Tels sont les avantages exceptionnels de la toute nouvelle formule
que vient de lancer la Banque de Montréal: le “Compte de Chèques
Véritable" . . . ainsi nommé À cause de ses avantages, d'abord, mais
aussi parce qu'il est conçu pour être utilisé parallèlement au fameux

“Compte d'Epargnes Véritable” créé récemment par la B de M.

Cette association des deux formules vous permet de faire face, très

avantageusement, à vos problèmesd'argent: vous gardez une provision

suffisante dans votre “Compte de Chèques Véritable” pour régler vos
factures; le reste, vous le déposez dans votre “Compte d'Epargnes

Véritable” à 414 %. (Si vous possédez un Compte d'épargnes ‘’ordi-
naire” & 3%, vous pouvez le convertir en “Véritable” à 444 %.)

Vous pouvez ouvrir ces nouveaux comptes
dans n'importe quelle succursale
de la Banque de Montréal.

 
Le pour et le contre des comptes couplés
 

COMPTE DE CHÈQUES VÉRITABLE: COMPTE D'EPARGNES VERITABLE:
 

Inconvénients
Nerapporte pas d'intérêts,

Avantages
L'idéal pourrégi
Simplifie l'établissement de votre

budge
Frais minimes,

ler vos factures,

t.

Inconvénients
Ne permet pas de tirer de chèques,

Avantages
41576 d'intérêts sur le solde

mensuel minimum.

Votre argent est toujours

  
Vousgardez un relevé de toutes disponible,

vos dépenses, i ;
Vos chèques payés vous sont VavotreCompte

telournés et constituent des preuves . Le
de paiement. Retraits gratuits.   

Banque de Montréal M
La Première Banque au Canada   
 

Cabarels de Ja niétropcle à cen-
cu Je projet de former une sorte
de club prive dont les merires
seraient des jeunes ertre 17 et
24 aus.

Projet voué

à l'échec

Ceux-ci se réuniraient deny
fois la semaine, durant les mes
d'été, dans une salle de leur vil
le pour ecouter des disques et
danser.

Au premier abord, ce projet
sembla plaire au maire, M. Ga-

riépy, qui connaissait person-
nellement son promoteur. Far
acquil de conscience, il chargea

la police de lut faire des recom-
mandations. Celui-ci, & sen

teur, demanda à un de ses hom-
mes de faire enquête et de iui
soumettre son rapport. On cer-

sulta également le responsal le
du Service de la recréation.

Apres maintes consultations
entre ces différents persenna-
ges, l'iniiateur du projet reçut

: Une reponse négative de la vil-
le. On s'epposerait a ce qu'il
obtienne le permis nécessaire à

: T'établissement d'une discothe-
que a Verdun.

Interrogé sur les raisons Gal
auraient pu motiver ce refus, le
chef du Service de la police &
tle culezorique : “C'est du
trouble. Vous savez, les gens
qui fréquentent ce genre d'ela-
blissement sont des personnes
dont on ne peut garantir la con-

, duite. Us transportent clandes-

 

tinement Jeur boisson et en ne
réussit pas à les contrôler.”

M. Gatineau n'a pu expliquer
cependant comment on réussis-

sail ce tour de forceailleurs, a
j Montréal par exemple. Les pcli-
Ciers de la métropole scraient-
ls supérieurs à leurs collègues
de Verdun ? Peut-être jes jeu-
nes de Verdun sont-ils diffé
rents des autres jeunes qui fré
quentent les boites à chansons
et les discotheques? A cs
questions, le directeur de la j<-
lice n'a pu répondre.

Quant aux autres personnes

consultées à l'hôtel de ville à
propos de ce projet, elles n'ont
pas xoulu se prononcer. On se
lance la halle du fonctionnaire
au chef de police, du chef de
police au détective, du dètecti-
ve au responsable de la récréa-
tion et de ce dernier au maire.

Tout semble bien simple en
fait. Les adultes hésitent à
prendre leurs responsabilités.
S'ils n’autorisent pas la créa
tion d'une discothèque chez
eux. ils forceront leurs jeunes à
se rendre ailleurs. ‘S'ils sortent
de Verdun, alors on ne les voit
plus. Et ve qu'on ne voit pas ne
nous fait pas de mai.”

Et l'annexion, st c'était Ja se
lution ! On ne peut s'empêcher
d'y songer.

Jean-Claude ASSELIN  



 

 

Le divorce

Monsieur le Rédacteur,

Je viens de lire la lettre de
“Maman de ville d'Anjou.’ Elle
finit en disant que sa lettre ne
sera pas lue, Alors je l'ai lue et
je la trouve pleine de bon sens.
Malheureusement, à sa ques-

tion ‘Pourquoi ces guerres
maudites?" personne ne pourra
jamais répondre. Il faut consta-
ler que des guerres,il en existe
depuis que le monde est monde.
La première a eu lieu lors de

la révolte de Satan. Celle-ci
au lieu avant la création humai-
ne et Dieu l'a réglée très vite,
En ce qui concerne la premiè-

re du temps de guerre humain,
elle a eu lieu entre Cain et
Adam. Cain en a été quitte
avec sa honte.

Tout cela pour dire que ce
n’est pas tout À fait à la satis-
faction des capitalistes (je n’en
suis pas un) mals que seul le
maudit ORGUEIL méne le gen-
re humain. Non seulement en
ce qui concerne les guerres.
mais tout est le résultat de ce
défaut.

L'orguell n'a jamais profité à
personne et ne profitera ja-
mais.

Laissez vivre et vous vivrez.
Mais sl vous êtes orgueilleux
vous n'y arriverez pas. Soyez °-
humble et charitable et vous y :i
arriverez.

VETERAN DE LA GUERRE
39-45.

Jean-M. LABRIE,
Pont-Viau, P.Q

Pourquoi les guerres ?
Cher monsieur,

Bravo pour votre article con-
cernant l'urgente nécessité d'a-
mender la loi du divorce.
Quand Je dis “loi”, je parle de
la civile et de la religieuse. Si
les Eglises étaient plus compré-
hensives, l'Etat emboiterait le
pas et les provinces aussi.
Ne trouvez-vous pas l'attitude

des Eglises, de la catholique en
tout cas, passablement hypocri-

te sur cette question ? Quand on
voit des prêtres et des religieux |
et religieuses reprendre l'état
laic en si grand nombre pour !
raisons de santé ou d'incompa-:
tibilité avec l'état religieux et
se marier, après avoir pronon-
cé trois grands voeux à Dieu en
personne, on comprend diffici-
lement que deuz personnes qui

ne se sont que promis mutuel!

ment fidélité, secours et as-
 

  

 

   
       

     

     

 

slstance, ne puissent d'un com-
mun accord mettre fin au con-
trat officiellement, après dix
ans de séparation.

Ne pourraient-ils obtenir un
divorce pour raisons de santé
quand il est évident qu'ils se
démolissent mutuellement et
qu'il est prouvé que des enfants
élevés dans un foyer désuni

peuvent être traumatisés pour
la vie?

Félicitation pour la campagne
que vous avez entreprise et
j'espère vivement que l'article
de la semaine dernière ne sera
pas le dernier. Il est grand
temps qu'on époussette un peu
ces vieilles idées.

(Mme) Jacqueline ETHIER

Un flot d’injures à la séance
du Conseil de sécurité

Monsieur,
Dans le domaine des discours

publics, il me semble qu'il ne
peut exister que deux genres
d'immunité vis-à-vis des lois
sur la diffamation : il y a le cas
des malades mentaux, et il y a
l'immunité diplomatique.

Lorsqu'il s'agit d esprits dé-
rangés, aucun ma! n'est com-
mis et ces pauvres gens sont
excusés d'avance. Voici une pe-
tite anecdote amusante qui peut

   

   

  

  

  

  
  

  
  

  

 

très bien Illustrer ce point:
une infirmière, dans un asile de
fous, grondait une malade qui
s'était lancée dans uno tirade
d'insultes et de jurons tellement
épouvantables que l'infirmière
avait trouvé nécessaire d'y
mettre le hold. La malade ré-
partit avec indignation: ‘Mais
puisque je suis folle: c’est pour
ça que je suis ici, pour pouvoir
dire tout ce que je veux.”

Maintenant j'aimerais poser   

une question : La Consell de sé-
curité tient-il ses seances & tra-
vers la nuit daas une sorte de
pièce Marat Sade? Sommes
nous, les spectateurs édifiés,
amusés ou horrifiés par la re-
présentation, incapables d'é-
chapper à cette absurdité? Et
est-ce que la dernière scène sui-
vra ‘e scénario de la version fil-
mée, où la folie rrend tout en
main?
Les règles de nrucèdure ne

devraient-elles pas être soumi-
ses ici à certains principes
comme les règles de témoigna-
ge dans nos cours de justice;
témoignage basé sur les faits,
sans menaces, sans boue jetée,
sans tactiques d'intimidation,
sans insultes, sans inj'ires, et
sans allusions malveillantes à
de doubles fidélités le tout re-
couvert d'un glaçage épais de
racisme.

Lord Caradon a prononcé des
paroies très sages des paroles
peut-être prophétiques. en son
style exemplaire lorsqu'il s'é

ADR

erla à l'un des moments les
plus puérils et les plus pénibles
de la séance : “Espérons que
les canons se tairont binntôt, et
que nous aussi nous nous tal-
rons’

La manière dont on fait usage
de ce forum internatioral pour-
rait très bien finir par faire tal-
re ‘es Nations Unies à tout ja-
mais. Nous, ie public pouvons
nous laisser guider par l’histoi-
re d'un psychiatre À aui un jeu-
ne membre de la profession de-
mandait comment il était capa-
ble de demeurer frais et dispos
après une journee éreintante
passée à écouter des malades à
l'esprit dérangé. 11 rép:iqua sa-
gement : “Mais qui les écou-
te?” A deux heures du matin,
mol aussi j'ai décidé de ne plus
écouter.

OÙ, Je vous le demande, peut-
on faire la distinction entre les
deux immunités dont je parlais
au début de cette lettre ?

Stoila FALIKC
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Il n'y à pas d'âge pour apprécier les bonnes choses.

D'ailleurs, comme cette mousse sucrée peut rappeler des souvenirs,

par exemple de pique-niques su parc Dominion... 

nse aussiauayentre
 

 

  
LALENTILLE
FURETEUSE

Que l’on soit seul, en groupe ou en famille, si
l'on passe quelques heures à l'Expo, un moment
vient où la faim vous tenaille. D'autant plus que le

domaine de ces îles merveilleuses est jalonné de
tous les restaurants Imaginables, sans compter les
comptoirs, casse-croûte, snack-bars et autres endroits
où l'on vous invite à vous empiffrer.

Bien entendu, ce sont les richards qui s'aventurent

dans les restaurants chics, où la majorité des menus
commencent à $5. Si vous y ajoutez un vin, atten-
dez-vous à sortir encore plus de sous.

C'est dire qu'une foule de gens se contentent
des comptoirs ou casse-croûte, pour tromper leur

faim avec des hot-dogs, des hamburgers, des sand-
wiches, des frites et autres amuse-gueule. Il y e
aussi la pizze, qui est fort populaire. N'oublions pas
les beignets, les gâteaux et autres douceurs sucrées,
qui ont la faveur surtout des jeunes.

Sans doute, Il y a des gens sages, qui se sont
renseignés avant d'aborder les fameuses îles, et qui
apportent leur lunch, histoire de faire un pique-
nique. Mais elles ne résistent pas aux charmes de
certains comptoirs, ne serait-ce que pour manger du
chaud (comme la pizza), ou du sucré comme les
pommes au sucre ou la mousse sucrée, que certains
surnomment la barbe-à-papa. Et que d'autres frian-
dises sont là qui vous attendent !

C'est donc un autre charme que de voir les gens
manger à l'Expo, un peu partout, commesi les îles
étaient un Immense terrain à pique-nique. Et le
photographe amateur peut s'amuser à coeur joie
à y croquer toutes sortes de scènes cocasses. On
ne peut dire que tous les visiteurs de l'Expo ne
songent qu'à leur ventre, mais avouons qu'il y 8
là-bas de quoi les tenter.

Photos : Raymond DROUIN

 

 
N'importe où, à n'importe quelle heure, assis ou debout,

Il fait bon se mettre quelque chose sous la dent, avant

de repartir à l'assaut de nouveaux pavillons.

 

  



 

 
SI bébé continue son offensive,

maman peutfort bien échapperles gâteaux

qu'elle vient d'acheter...

Quia dit que seuls les enfants simaient

les pommes trempées dans le sucre rouge ?

 
Tout en se reposant les pieds, quelplaisir

que de se régaler de douceurs solides ou liquides,

surtout quand on visite l'Expo en joyeuse bande...

 
Italienne ou pas, Madame semble fort goûter

ce morceau de pizza qui a si bonne odeur ..….

De la pizza,

il y en a pour tousles goûts dansl'Ile,

et c'est là l'invasion italienne

le plus sympathique qu'on connaïsse.
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Huit étudiants
travaillent
sans salaire

dans le Grand Nord
HUIT ETUDIANTS de l'univer-
sité de Montréal ont choisi de
ne pas gagner d'argent cet été
et d'aller plutôt dans le Grand
Nord pour acquerir de l'expé-
rience. I's sont inscrils su dé.
partement d'anthropologie de la
faculté des aciences sociales.

Cet été, iis vivront dans des
communautés indiennes ou es-
quimaudes, se logeant el se
nourrissant de la même façon
que leurs hôtes.

Ils auraient sans aucun doule
été plus confortables et surtout
mieux payés, s'ils avaient chol-
si de travailler à l'Expo. Mois
fls ont préféré ur ‘““emploi’“ sur
le terrain qui les enrichira...
intellectuellement.
Les huit étudiants ‘1! y & par-

mi eux une jeune lille) sont ré-
partis ainsi: deux à Scheffervil-
le et deux à North-West River,
au Labrador, étudient les an-
ciennes croyances religieuses
des Indiens Montagnais-Naska-
pi.
Deux autres étudiants sonl à

Cours général

Be à lle année

se à lle année

 

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT

COURS DU JOUR COURS DU SOIR
Cours général

[Ge et 7e années (1 an) c jentifi

Be et 90 années (1 on) LOUIS $C entifique
Cours scientifique jo. 119 ennées

Cours commercia] Cours scientifique

l'extrême nord de la province
et font l'étude descriptive de
deux communautés esquimau-
des : Pond Iniet et George Ri-
ver.
Les deux derniers se spéciali-

sent en culture algonquine :
l'un d'entre eux voyage entre
Amos et Rupert House, où |!
compile l'histoire des popula-
tions algonquines du sud-ouest
du Québec, à partir de docu-
ments écrits. Le dernier est
chez les Algonquins du lac Vic-
toria et son étude porte sur les
schèmes d'établissement des
Indiens de cette région.

Une amélioration
lls seront sur le terrain fus- 4 ——— - —

qu'à la reprise des cours. Leur
directeur de recherches, le pro-
fesseur Rémi Savard, ira les
voir de lemps à autre, mais pas
très souvent, précise-t-il, car ils
dvivent apprendre à se dé-
brouiller seuls.
On pourra penser que des em-

COURS LesronpaNce
Cours général
4e à Ve année

 

 

8e à lle année

(anCours commercial
10s ot 110 années

plois d'été non rémunérés. ce
n’est vraiment pas extraordi-
naire. Or, le professeur Savard
considère que cette année il y à
une nelte amélioration étant
donné que les étudiants ne sont
plus obligés de payer leurs dé-
penses de voyage et de séjour,
pratique courante encore l'an
dernier,

Les projets de recherches
sont financés par le ministère
des Affaires du Nord, du gou-
vernement fédéral, par le Con-
seil des Arts et même, pour la
première fois, par l'entreprise
privée. La compagnie Electro-
vert, en effet, désire publier un
livre sur la mythologie des
Montagnais-Naskapi.

+ D
se dit
de mille

façons

  

Huit étudiants de l'U. de M. passeront l'été dans le Grand Nord,

vivant avec des Indiens comme cette famille.

C'est donc grâce à elle que
les projets de North-West River
et de Schefferville ont pu être
mis sur pied. Le professeur Sa-
vard aimerait bien que d'autres
compagnies embuitent le pas et
financent aussi des recherches
anthropologiques.

Rareté
d'emplois
L'université de Montréal

comple environ 150 étudiants en
anthropulogie, et à part les huit

qui travaillent cet été dans le
Grand Nord, une quinzaine
d'autres ont été affectés à diffé-
rents projets aux Antilles et sur
la côte nord. C'est relativement
peu si on considère que c’est à
l'U. de M. que l'on compte le
nombre le plus élevé d’étu-
diants dans cette branche des
sciences sociales.

Cette pénurie d'emplois d'été
laisse-t-elle prévoir une carence
d'emplois permanents À la sor-
tie de l’université? Le profes-
seur Savard déclare que dans
son domaine,c'est-à-dire les re-

cherches sur les Indiens et Jes
Esquimaux, 11 n'entrevoit pas
de sous-emploi. Récemment, le
ministère des Affaires du Nord
Jul a demandé trois étudiants
possédant une maîtrise,

Quant aux débouchés au ni-
veau provincial, ils sont encore
très vagues. Le professeur Sa-
vard nous confie que Québec
considère avoir des priorités

autrement importantes et qu'il

n'y a pour le moment que peu

d'espoir de ce côté.
L.c.

njour!

1 Se et Va années (! an)

10e année (! en)

| Cours spéciaux
Cours d'anglais

Cours d'algèbre

10e et lle ennées

 Octroi de eo année (Fon) |Cours de géométrie
$200.00 dos - TTTCours de chimie

Commissions Cours ‘commercial Cours de physique
scolaires 10e - Ile annéee {1 an) Cours de biologie

 

Ecole reconnue officiellement par le ministère de l‘Edu-
cation.

L'Ecole CentraleduCanadaestl‘unedesécoles les plus
avancées au Canada pour l'enseignement des matières
scolaires à l'aide de l‘Audio-visuel.

Venez nous visiter oudemandez notre prospectus. 
ECOLE CENTRALE du CANADA

4205 ST-DENIS, MONTREAL
Sens obligation de ma part, j'aimerais recevoir votre prospectus

pour le COURS DE

D) CORRESPONDANCE Dour son

 

Lt L. PA. 25-667
male 2 tué un 0m 00 m2 mm 0m 0 0 0 00 00 00 0 010 0 002

  Leaos on or on oe oe an om

La galeté, l'hospitalité que ce mot exprime peut
se manifester de mille façons, Dites . . .Bonjour!
Soignez votre parterre, par exemple, ou sus-
pendez aux fenêtres des boîtes de fleurs.
Dites... Bonjour! Nettoyez les alentours, faites
‘disparaître les rebuts, balayez le trottoir devant
votre porte. Dites . . . Bonjour! Embellissez
partout, lavez les vitres, donnez un coup de
pinceau. Dites . . . Bonjour | de vive voix ou par
des actes, à votre façon, de mille autres façons.
Soyez prêts à rendre service à nos millions de

visiteurs. Faîtes qu'ils se sentent Ici chez eux.
Renseignez-les, ou bien dirigez-les vers un
bureau de renseignements. Dites-leur . . .
Bonjour! Rendez inoubliable leur séjour parmi
nous, donnez-leur le goût de revenir nous voir.
Et puis, soyez patients, même si la circulation
est lente cet été, les autobus bondés, les
restaurants pris d'assaut. Nous sommes un

peuple hospitalier : il faut le prouver. De toutes
façons, dites .. . Bonjour|

MINISTÈRE DU TOURISME, DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE DU QUÉBEC

Unbonjour, çane coûte rien etçarapporte beaucoup!

\ ¢
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CONNAISSEZ-VOUS
LE STYLE

 

L'ex-président de la Chine populaire ne se

doute pas qu’il a inspiré une mode en Occi-
dent. Elle s’est d’abord manifestée sur les |

vestons des hommes puis les femmes, rapi- :

des à saisir la nouveauté, s’en approprient:
gaiement. Nos photos vous illustrent comment..

Voir en pages 28 et 9! 
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CÉLINE LEGARÉ

Que d'indignation pour un éphèbe nu!
Dans un journal français s'étale, depuis quelques

semaines, un bel éphèbe dans le plus simple appereil,
les mains pudiquement repliées sur ce qui ie distingue
de la femme.

I s'agit là d'une page de publicité et cet Imberbe,
cette insolente nudité célèbrent les mérites d'une marque
de slip, tous-vêtement bikini que portent les hommes
dans le vent. Encore que, même en y regardant à le
loupe, le slip soit assez invisible sur ce grand corps
nonchalant de futur sdulte.

Mais chacun sait que l’une des astuces de la ré-
clame, c’est justement de faire appel à l'imagination.
On présente le sujet à qui l'on destine l'objet plutôt que
l'objet lui-même. Exemple : la gorge prend volontiers
le pas sur... le soutien-gorge. Vous saisissez ?

Les protestations devant une page de publicité qui
bouscule à ce point les habitudes de notre petit érotisme
pantouflard n'ont pas manqué de s'élever.

“Si le ridicule tuait en France, it y e longtemps que
serait foudroyé le malheureux garçon qui a servi de
modèle à cette photo publicitaire”, écrivait un journaliste
en courroux, en enjoignant les consommateurs de boy-
coîter le compagnie de sous-vêtements qui 8 commis
pareille insanité.

Des jeunes gens ont adressé lettres sur lettres eux
journaux qui ont accepté cette réclame, indignés sans
doute que leur êge en fleur, les promesses de leurs
pectoraux en devenir, le galbe de leurs cuisses en forma-
tion servent d'appôt, indignés qu'un membre de leur
confrérie se prête à ce grotesque élalage.

La prostitution,
on laisse ça aux femmes!

Le prostitution, on laisse cela eux femmes, que
diable! Cette phrase n'était pas prononcée mais l'inten-
tion était transparente.
 

Haro sur l'éphèbe ...

 

Le plus curieux, c'est que les femmes elles-mêmes

ent protesté avec tout autant de véhémence que les
hommes. Inconscientes que leur corps ne sert pas à autre
chose depuis des années qu'à attirer le regard, qu'à
mousser la vente, qu'à servir crûment les intérêts de
tous les magnats du monde, ceux de la bière qu'elles
boivent rarement, ceux du tabac qu'elles fument peu,
ceux de l'automobile qu'elles conduisent à peine, ceux
de l'essence dont elles ignorent le prix.

Depuis des années, les femmes sont les attrape-
nigauds du commerce, de l'industrie, des loisirs, des
services de tous genres. Elles ont eccepté ce rôle de
silhouette-à-tout-faire docilement, sans mot dire ; elles
se sont mêmefait complices de leur propre dégradation.
Toutes les parties de leur aimable anatomie, de la ferme
rondeur de leurs mollets aux tendres protubérances de
leur corsage, ont servi les destins prospères de tel ou
tel produit, Elles ont accepté cela dans une indifférence
totale, en haussant les épaules dans les meilleurs cas.

Et voilà qu'un frêle Adonis, sans doute pour toucher
quelques dollars, pose pour une photo, somme toute
essez insignifiante, elles retrouvent comme par miracle
leur voix des grandes indignations.

“On est en train de déviriliser nos méles, on les
tavale à l'état d'objet I” clament-elles,

La belle affaire |

Mais Il y à des siècles, mesdames, que nous ne
sommes pas autre chose que des objets |

Loin de moi l'idée de vouloir que l'homme con-
naisse nos petites misères séculaires, histoire de nous
mieux comprendre.

l'être sain ne doit pas attraper la gale par sympathie
pour le malade.

Mais la malade couverte parl'eczéma del’aliénation
peut s'exempter de crier à la vérole pour le premier
bouton qu'elle voit poindre sur le nez de l'homme sain.
 

 

mon

baluchon

de nouveautés   

‘Se détendre et maigrir par
le yoga‘. voilà un programme
Que le masse des sédentaires
Que nous sommes aurait avan-
tage & prendre cemme règle de
vie. Mair c'est aussi un disque
conçu, écrit et dit par le maître
Yvon Yva, du Centre cutturel
canadien de Yoga.

‘D'origine hindeue, le yoga
est maintenant entré dans les
morurs eccidentales et chacun
cait qu’il est une discipline gym-
nig se physique of mentale per-
metiant une totale maîtrise de
soi, à pertir d'exercices queti-
diens basés sur la respiration,
la relaxation, le contrôle du
Gysième neure-végétatif et du
sys'ème cordiaque écrit M.
Yva sur la facette extérieure de
son disque. “Se détendre of
maigrir per le yoga’ se vend
$2.49, C'est-su pour autant de
bienfalts |  

Sur le thème mariage, le des-
sinateur japonais Jun Ashida a
réalisé cinq fantaisies que nous
reproduisons à titre de sugges-
tions pour les mariées de l'été.

A l'extrême-gauche, pour la
fiancée ‘’up tp date’, la toilette

de l'ère spatiale en tissu métal-

lisé, suivie de la robe semi-me-

nacale et semi-mini, en tissu
éponge.
Au centre, pour la jeune fille

en fleurs, la robe bouquet, réa-
lisée avec plus de 400 ocillets.
Pour la yéyé, la mini-plastique
avec chapeau à l'avenant, et
enfin pour la jeune veuve qui se
remarte, à l'extréme-droite, la
robe discrète.

Jeanne Mance peut dormir en
paix! Après trois cents ans
d'attente elle aura son monu-
ment en terre natale. Et ce grâ-
ce au travail et à la collabora-
tion du comité Montréal-Lan-
gres, ‘en terre canadienne’ et
Langres-Montréal, ‘en terre
française). Les représentants
de Langres-Montréal l'ont affir-
mé aux représentants Montréal-
Langres qui les recevaient à
Montréal, la semaine dernière.

Pour ceux qui l'auraient ou-
blié, la fondatrice de l'Hôtel-
Dieu vient de Langres en Fran-
ce. Sur notre photo, Mme René
Gagnon, présidente du comité
Montréal-Langres et le maire
de Langres, M. Jean Favre et
Mme Favre.

 Pour souligner le 25e anniver- .
saire de fondation des Amis de
l'Ari et le devotement à velte 

 

Mauvaise démarche Bonne démarche

Marcher ou ne pas marcher?
La question ne se pose pas pour
les membres du “Conseil natie-
nal pour encourager la mar-
che”, organisme récemment
constitué dans le but de rame-
ner la race humaine au mede
de locemetion le plus anclen et
le plus sûr.

—

cause, pendant un quart de siè-
cle, de la présidente fondatrice,
Mme Aline-Hector Perrier, il a
été décidé par l'Assemblée gé-
nérale d'instituer une bourse
‘d’étude' dnhuélle de $1,000, la-

Cette idée n'est pas si seugre-
nue si on songe, comme le rap-
pelle leur communiqué, que les
pieds sont faits pour marcher
et que la marche est bonne
pour le corps et l'esprit.

Preuve à l'appui, Ils citent
Rousseau: ‘Jamais je n'ai tant
pensé, tant existé, fant vécu,
tant été moi, si j'ose dire, que
dans les voyages que j'ai faits
seulet à pied.”

Le but primordial du ‘’Conseil
national pour encourager la
marche” est de transformer les
habitudes d'une existence mé
canisée où le plaisir de la mar-
che est presque totalement ou-
Mie.

Autrement dit, servez-vous
donc de vos pieds! Ceux que la
chose intéresse peuvent entrer
dans la marche. Premier pas,
signaler 378-0636 et tâchez de
partir du bon pied |

quelle bourse porterait le nom
de Aline-Hector Perrier. Mme
Perrier vient de céder le gou-
vernail. après 25 années à la
présidence des Aimis de l'Art, à
Mmé fgnace Deslauriers.  
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catholiques:

est-ce le dernier?
Voilà la question qui se pose à des femmes en blanc représentant

cinq pays, dans une assemblée où l'on discute davantage de la

souffrance que des techniques de guérison.

UN THEME inspiré par l'Expo: “La
souffrance sur la Terre des Hommes”,
qui permet, à quelque 1,000 infirmières
catholiques venues d'un peu partout
dans le monde, d'étudier, à proximité
de la “Terre des Hommes”, les souf-
frances mentales et les souffrances phy-
siques de l'homme contemporain.

Ce thème, autant que le congrès du
Comité international catholique des in-
firmières et assistantes médico-sociales
(Ciciams), se veut une réponse de linfir-
mière catholique à l'appel de l'humanité
souffrante.

Mademoiselle Claire Gagnon, 11,M.A,
directrice des services infirmiers (assu-

rance-hospitalisation) au ministère de
la Santé du Québec et vice-présidente
pour l'Amérique du Nord du Ciciams,

qui participa à cinq des neuf congrès
mondiaux de cet organisme, explique
ue la raison d'existence du Ciciams est

e promouvoir la formation chrétienne

et humaine de ses membres.

“Le Comité international catholique

des infirmières et assistantes médico-

sociales fut fondé à Bâle, en 1928, par

les représentantes des infirmières ca-

tholiques de quelques pays qui compri-

rent l'importance et l’influence d’une

organisation internationale profession-

nelle et catholique.”

— Pourquoi catholique ? Une Infir-

mière protestante, païenne ou agnosti-

que serait-elle moins compétente qu'une

infirmière catholique ?

— Du point de vue médical, il n'y a

pas de problèmes. Mais dans le secteur

de la santé, à cause du contact personnel

avec les malades, une infirmière qui n’a

pas de croyances religieuses ne peut

assurer la même présence.

— On en revient au petit catéchisme

qui monopolise la charité, en fait une

vertu catholique... Pourtant Schweit-

zer était protestant, de même que Du-

nant, le fondateur de la Croix-Rouge.

— II n’est pas du tout question de mo-

nopoliser la charité. D'ailleurs, nos thé-

mes du congrès ne sont pas tous orien-

tés vers le côté spirituel. Nous abordons

aussi l'aspect de la souffrance physique,

nous traitons des angoisses collectives,

des souffrances psychiques de l'homme

moderne. Tous aspects qui n'ont rien

à voir directement avec la chrétienté,

Pourquoi un organisme

international ?

— Pourquoi alors un organisme inter-

national des infirmières catholiques

puis, pour le célébrer, un congrès qui

n'a d'internationel que le nom puisqu'il

ne réunit, somme toute, qu'une petite

chapelle du corps "sgignant” du monde?

— Le Ciciams rassemble aujourd'hut

44 associations nationales. C'est d'ail-

leurs le seul des groupements catholi-
ques internationaux du genre à jouir
u statut consultatif auprès de l'Asso-

ciation mondiale de la Santé. Nous som-
mes 100,000 a travers le monde, dont
6,000 au Canada. Je dois d'ailleurs pré-
ciser que ces 6,000 membres canadiens
sont constitués surtout de Canadiennes
françaises québecoises.

“La nécessité d'un organisme tel que
le Ciciams, dans le monde, n'est plus à
prouver. Et la participation du Québec
est aussi très importante et nécessaire.
Le Ciciams vient en aide aux pays
d'Afrique et aux pays sous-développés
ainsi -qu'aux infirmières qui y tra-
vaillent.

. “L'an dernier, les infirmières catho-
liques belges ont payé le transport et
les frais de séjour de cinq infirmières
indiennes qui venaient assister à un de
nos congrès. Si vous saviez dans quelles
conditions elles viennent. Mais ce ne
sont pas là les vraies ou premières rai-
sons d'existence du Ciciams.

“L'une des plus importantes est très
certainement la participation de délé-
guées auprès de plusieurs organismes
mondiaux. A titre de membre de la
conférence des Organisations interna-

tionales catholiques — OIC. — le
Ciciams est depuis en relations suivies
avec un grand nombre d'organisations
internationales sur lesquelles il exerce
une influence bienfaisante. Une autre
activité importante du Ciciams est de
favoriser l’échange de stagiaires entre
les établissements hospitaliers et les
organisations médico-sociales,

Est-ce suffisant,

6,000 Canadiennes ?

— Ces buts ne pourraient-ils être
atteints tout aussi bien par des comités
non-confessionnels ? Vous y seriez, en
tout cas, plus nombreux .. . 6,000 infir-
mières canadiennes n’est-ce pas un peu
faible comme représentation et moyen
de pression ?

— Nous sommes certainement en
nombre insuffisant, uisquil y a entre
18,000 et 20.000 infirmieres canadien-
nes-françaises au Québec. Si on ajoutait
toutes les infirmières anglophones de la
province et celles du pays, nous forme-
rions un beau bataillon.

“Cependant, le nombre restreint de
nos membres ne signifie pas que toutes
se désintéressent de notre cause et de
nos activités. Au contraire, à ce congrès
nous aurons une bonne moitié des con-
gressistes qui ne sont pas membres et
qui n'en participeront pas moins avec
autant d'enthousiasme. Ce congrès est
ouvert à toutes les infirmières, catho-
liqunes ou pas et c'est très démocra-
tique !”

Mademoiselle Gagnon est très rêti-
cente quand on l'interroge sur la néces-
sité d'un organisme catholique, interna-
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Mille déléguées du Comité International catholique des infirmières et assistantes

médico-sociales s'interrogent sur leur rôle devant les souffrances i

de l'homme contemporain. i

tional ou pas, en ces temps où l'Eglise
elle-même tend vers l'universalité. Au
cours de l'entrevue, elle s’en tient aux
objectifs tels que définis le jour de sa
fondation en 1928; qui sont:

1— Grouper les associations profes-
sionnelles catholiques pour infirmiéres
en vued'assurer leur perfectionnement
technique selon les principes de la mo-
rale chrétienne;

2 — Représenter la pensée chrétienne
dans le domaine général de la profes-
sion sur le plan international;

3 — Coopérer au développement gé-
néral de la profession et promouvoir
une action sanitaire et sociale.

“Je crois qu'il ne faut pas tout jeter
par-dessus bord sous prétexte du Con-
cile. Ce serait mal interpréter les dé-
crets conciliaires. Le Souverain Pon-
tife a manifesté à plusieurs reprises sà
satisfaction devant les réalisations du
Ciciams, qui lui apparaît aujourd'hui
comme indispensable pour réunir et
coordonner les efforts des multiples
groupements catholiques dans un do-
maine particulièrement délicat.”

Des doutes sérieux

Pourtant, dans le bulletin des infir-
mières catholiques du Canada — auquel
elle collabore régulièrement et qu’elle
m'a elle-même fait parvenir — cette
femme qui fut et est encore à l'avant-
garde des transformations heureuses

que la profession d’infirmière a subies,
tant au point de vue syndical que pro-
fessionnel, s'interroge sur l'avenir

d'une association professionnelle cathe»
lique:

SL'A.LC.C., filiale canadienne du Cl

ciams,a-t-elle encore sa raison d'être en

1967??? Les infirmières catholiques
doivent-elles continuer de se grouper
en association confessionnelle et
s'identifier comme catholiques, à l'inté-
rieur de structures et de cadres institue
tionnels en voie de se déconfessionnas

er.”
La question est posée à laquelle elle

répond au paragraphe suivant :
‘Il existe chez plusieurs infirmière

et même chez celles qui ont assumé
assument encore des responsabilités de

dirigeantes au sein du L'A.FC.C. des

doutes sérieux sur le devoir de main-
tenir, dans notre province, une associa-
tion d’infirmières catholiques.”

C’est, il nous semble, on ne peut plus
clair. La réticence de Mlle Gagnon de-

vant le reporter de LA PATRIE s'expli-
querait peut-être dans un autre para-
graphe où elle “avoue que ce pro-
lème me pose comme à vous nombre

de question auxquelles je n'ai pas en-
core trouvé de réponses adéquates et
satisfaisantes. Ces quelques réponses
rovisoires que j'ai réussi à me formu-
er à moi-même et que je vous soumets

pour discussion entre nous.”

Pourquoi ces apartés au seuil d’un
congrès international qui y aurait peut-
être gagné à soulever le véritable pro-
bième du Ciciams et à l'étudier fran-
chement plutôt que de se retrancher
derrière un thème qui, pour être d’ac-
tualité, n’en est pas moins fort général ?

Virginie BOULANGER -  
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Les menstruations et la ménopause sont des phéno-
mènes naturels chez toutes les femmes. Cependant, 11
arrive que certaines périodes soient accompagnées de
douleur, de fatigue et de nervosité. Alors pourquoi ne
pas avoir recours 8 Fémoi? Par son action sédative et
calmante, Fémol vous aide à soulager ces ennuis et
contribue 3 garder voire entrain dutant ces moments
difficiles. Prenez Fémol, gage de sérénité.
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FLLES PREFEKENT arpen-
ter, avec d'autres compugnes,
la Terre des Hommes, Leur
budget est réduit, elles font un
tour du monde peu cobleux.

. Jour après jour, le coup de
balai donné rapidement, les en-
fants confiés à la surveillance
d'une voisine À qui on rendra le
même service le lendemain,
chaussures confortables au
pied, elles partent, le coeur lé-
ger comme des écolières en va-
cances.

Et c'est par milliers qu'on le»
retrouve sur les terrains de
l'Expo, guide en main, ques-
tions en lête, sourire aux lè-
vres, Elles ont enfin (rouvé le
prélexte suffisant pour délaisser
les pelits travaux ménagers,
pour se soustraire à cel ingrot
quotidien qui est leur lot depuis
des années

Nos ‘femmes d'intérieur”
mettent le cap sur l'Expo. Que
peuvent-elles bien trouver la,
qui les retienne de longues heu-
res, qu'elles ne soient repues
après vingt, vingt-cine visiles?
Avec la bonne grâce d'hôtesses
qui connaissent les lois de
l'hospitalité, elles racontent les
visites passées, celles qu'elles
comptent faire, leur but et lems
préférences sur la Terre des
Hommes.

Les hommes
manquent

de patience

La première rencontre s'est
faite au pavillon de l'Ang'eter-
re. Il y avait là une queue trés
longue. Devant moi, quatre da-
mes, d'une quarantaine d'an-
nées, resument leur avant-midi,
et tracent leur programme pour
le reste de la journée. Elles ne
manifestent aucun signe d'im-
patience, et semblent résolues à
pénétrer à l'intérieur du pavil-
lon, même si elles doivent at-
tendre une heure.

Elles connaissent bien le jeu,
après une quinzième visite, et
savent que pour certains pavil-
tons, les plus courus et souvent
les plus intéressants, il faut at-
tendre. Elles savent aussi qu'en
fin de semaine, i! est inutile de
tenter une telle aventure, et se
réservent les jours de semaine
à ceteffet.

Avec le sourire sous-enlendu  
  
RESE tw me = amaie

qs'acolescentes un peu grisées 

Es sev.aine, l'atiente est moins longue, la journée Fius prefitable

quand monsieur n'y

Depuis un mois et avant les écoliers, les mères de famille ontpris

des vacances sur la Terre des Hommes. Notre reporter a recueilli

leurs impressions de ce ‘tour du monde’, le seul qu'elles peuvent s'offrir

par les premieres vapeurs de la
hberlé, elles précisent.

“C’est une des raisons qui
nous poussent à venir à J'Expo

avec des compagnes, pendant
la journée. Le soir, nos maris
n'ont ni le temps, ni la patience
de faire la queue. Si nous de-
vions les suivre, nous n'aurions
pas vu le tiers des pays visités
jusqu'à maintenant, el nous
n'aurions pu les visiter en s'al-
(ardant là où noux somines le
plus intéressées.”

L'une d'entre elles précise.
Depuis le début de l'Expo, elle
est venue (rois où quatre fois
par semaine, et me tend fière-
ment son passeport. Il est es-
tampillé aux couleurs d'une
trenlaine de pays.

Cest qu'elle n'a plus beau:
coup de temps. Ses enfanis sont
encore jeunes, ils fréquentent
l'école pendant la journée.
Mais, dims quelques jours, ce
sera la fin de cette heureuse li-
berte.

Un luxe
peu coûteux

Elle prévoit amener les pelits
pour quelques visites, mais sait
bien qu'à ce moment, elle ne
pourra profiter de sa tournée.
Et en juillet, ce sont les vacan-
ces à l'extérieur, que son mari
n'accepte pas de sacrifier pour
visiter la Terre des Hommes.

M y aura bien septembre.
mais ça lui semble loin, aussi
bien profiter au maximum de
celle liberté peu coutumière.

“Le plus difficile, c'est de ve-
nir à l'Expo souvent, sans de-
passer les limites de son bud-
get. Les premières visites sont
toujours un peu dispendieuses,
mais quand on revient aussi
souvent que nous le faisons, il
faut s'organiser pour que ça ne
nous coûte pas cher.”

Trois autres femmes. un peu
plus Agées cetie fois. Elles ra-
content que ‘leur famille est
élevée, qu'elles n'ont plus d'en-
fants à la maison, et qu'elles se
rendent sur le site de l'Expo le
plus souvent possible.” Et ajou-
tent mi-sérieuses, Mi-amusées,
"et surtout, ne nous demandez
pas le nombre de fois que nous
sommes venues, On ne les
comple plus”.

Assises confortablement à la

est pas..

terrasse du restaurant du pavil-
lon d'Algérie, qui n'ouvrira
d'ailleurs ses portes que vers 1
h. p.m., elles dégustent sandwi-
ches et fruits, arrosés de jus de
fruits où d'eaux gazeuses. S'est
la solution-maison qu’elles ont
trouvée, pour ne pas dépenser
argent et temps dans les divers
pavillons.

‘Les bons repas au restau-
rant, je préfère garder ça lors-
que mon mari m'accompagne,
le soir. Pour lui, c'est une dé-
tente, quand j'ai réussi à le
trainer dans un où deux pavil-
lons. Et de cette façon, je n'a-
lourdis pas mon budget fami-
lial, et commej'ai l'intention de
venir pendant les six mois de
l'Expo, il faut me fixer une li-
mite.”

La mappemonde
qu'on retiendra

Si les restaurants coûteux

n'ont pas la faveur des visiteu-

ses il est un endroit où toutes

les dames semblent se retrou-

ver au milieu de l'après-midi.

Le salon de thé au pavillon du

Ceylan.

L'endroit est agréable, une mi-
nuscule caféteria bien tenue,

les prix raisonnables. Et, mieux

encore, on peut y manger de

délicieuses pâtisseries, arrosées

d'un thé chaud ou glacé. Plu-

sieurs emportent quelques

sandwiches et ne commandent

que le dessert et le breuvage.

Autour d'une table où avaient

pris place deux groupes diffé-

rents, qui ne furent pas longs à

faire connaissance, ces femmes

au teint déjà bronzé par le so-

leil qui brille depuis quelques

Jours sur la Terre des Hommes

font le point sur ce qu'elles ont

appris depuis Je début de leurs

visites à l'Expo. Fait assez

amusant, si les petits pavillons

exotiques les attirent, la plu-

part ont ‘leurs favoris’ qui se-

ront souvent le pavillon de la

France, celui du Québec, de

I’ Angleterre ou de la Tchécoslo-

vaquie, vers lesquels elles re-

tournent régulièrement. Elles

en parlent avec chaleur, com-

parent, discutent,

“On découvre d'un oeil diffé-

rept les pays que nous pen-

sions connaître, et on apprend

à connaître ceux dont on ne

soupçonnait même pas l'exis-

tence.” Ft Mine Corbeil, une

Maman de quatre enfants de

16, 14, 13 et 10 ans, précise :

“Je suis encore toute étonnée

de la beauté du pavillon tché-

coslovaque, du raffinement que

je ne suupçonnais pas chez les

habitants de ce pays.”

Sa compagne, pour sa part,

élait bien contente de décou-

vrir, quelques jours avant que

n'éclatent les problèmes du

Moyen-Orient, le pavilion du

Koweil. I! à maintenant fermé

ses portes, mais lorsqu'elle a

vu ce nom dans les journaux,

elle pouvait le situer sur Ja

Mmappemonde, et comprendre Je

climat politique actuel. ‘Avant

l'Expo, je n'aurais même pas

prété attention A la nouvelle.”

Chose certaine, pour celles

qui sauront en profiter, ce sont

les femmes au foyer, celles qui

peuvent disposer librement de

leur temps, qui devraient avoir

Ja plus belle part du gâteau,

cet été. Ces heures qu'elles

accordaient À leur famille sont

divisées maintenant entre les

pays exotiques, les vieux pads,

les continents éloignés.

La xie familiale ne risque-t-

elle pas d'en souffrir ?

est

ap

La réponse d'une dame

spontanée. Ses compagres

prouvent.

“Nos maris, nos enfants n'y

perdent pas, Au contraire, de-

puis quelque temps, on vit, on

s'intéresse à tout Ce qui nous

enioure, on rencontre des gens

de différents pays qui nous ra-

content Jeur façon de \nre.

Quand on rentre À la maison.

on ne x contente plus d'ecou-

ter lex aulrez, nous auss, On

a notte mot & dire, notre jour-

nie & raconter. Et au fund, on

trouse quand même le temps

de Lien tenir Ja maison.”

Fronce DEMERS 
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(Notre reporter est jeune,il est célibataire. Ce qui le frappe,
en premier lieu, quand il visite les pavillons nationaux de
l'Expo 67, ce sont les jolis sourires qui l'accueillent. Par
déformation professionnelle, il interroge... ces sourires.
Chaque semaine, il nous livre, en quelques lignes, le portrait
d'un ds ces hôtesses qui vivent parmi nous, l'espace d'une
saison.

L'Australienne
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Non. Je lui ai épargné les sempiternelles questions

sur les kangourous. Pour une Australienne, se voir in-

terroger sur ces marsupiaux doit avoir un effet analogue

à celui que nous éprouvons quand un Européen

s'étonne “de voir si peu dindiens & plumes parader

dans les rues de Montréal”. A Melbourne, ou elle de-

meurs, Carolyn Hannaford travaille pour un bureau de

relations publiques. De temps en temps,elle touche à la

photographie commerciale.
Elle parle trois langues : anglais, français, italien.

"Vous savez, vu l'isolement géographique de notre

pays, nous, Australiens, avons plus de mérite à appren-

dre des langues étrangères”. Sportive, elle adore se

baigner dans les eaux du Pacifique qui longent la côte

de Melbourne. Une fervente du tennis et du ski.

Mile Hannaford a des doigts de virtuose : 13 ans

d'études de piano. Ses muses: Dvorak, Listz, Beethoven.

Pas guindée une miette, ells raffole du jazz et du yé-yé.

A son “high school” de Melbourne, elle a dirigé

À maintes reprises l'orchestre de l'école. La voi.i en

Amérique du Nord. Premier voyage dans cette partie

du monde. Réflexions :” Je n'ai jamais autant apprécié

les hommes australiens que depuis mon arrivée ici.” Le

mâle canadien-français : “Il est beaucoup plus “rapide”

que l'Australien”.
A ce sujet, Carolyn, qui a déjà séjourné à Rome,

remarque que les ftaliens rappellent constamment aux

femmes qu'elles sont femmes. "Quand j'étais à Rome,

il ne se passait pas un moment sans que les Italiens

soulignent ma féminité. Je dois avouer que cette aduls-

tion ne me déplaisait guère”. Ç

Ce qui l’étonne ici, c'est que les hommes aient

moins d'égards pour la femme. “Dans le métro, je vois

tarement un homme céder son siège à une femme. En

Australie, cette forme de politesse est courante.” Et la

femme : “Una femme, c'est quelque chose qu'on sent.

C'est la gentillesse, la douceur, le charme. Une femme

“qui tente de ressembler à un homme a perdu sa fémi-

ité.” Ce danger na menace quère Carolyn.

" sand fvan RIOUX-SABOURIN

- apes peony VA ag

 

 

 

Exposition
à la boutique
Masculin-Féminin
Madame Anne-Marie Perron

invite le public à visiter l'expo-
silion des Panneaux Solaires
inédits, signés Claude Blin et da
photographies de Kèro qui se
déroule actuellement à son Sa-
lon de Couture Masculin-Fémi-
nin, au 2130 de la rue Crescent,
à Montréal.

+ -—

, |
Inauguration

du Club Playboy
Le tout nouveau Playboy Club

|

 Agenda
madame

qui se marleront à la fin de
l'été et au début de l'automne
se donneront aux endroits sui-
vaats: 1111, rue de la Cathédra-
le, où l'inscription se fera le
mardi, 27 juin, A 7h. 30 p.m.; le
premier cours sera donné le
soir même, A 8 heures p.m. Au

Centre des loisirs de St-

Edouard, 6517, rue Saint-Denis,
l'inscription aura lieu le jeudi,

29 juin, à 7 h. 0 p.m.; le pre-

mier cours sera donné le même
 

de Montréal recevra ses mem- IF.
bres pour la première fois, le ii
samedi 15 juillet. La veille, le
vendredi 14 juillet, il y aura une |
soirée spéciale, au bénéfice de :
la société contre la dystrophie ji
musculaire. Pour informations,
communiquer avec le bureau
de relations extérieures, M.
Norman Olson, 842-5001,

La Saint-Jean

au P'tit Bonheur

L'Auberge le P'iit Bonheur
propose un programme d'acti-
vités spéciales pour cetle fin de
semaine. Le samedi 24 juin,
c'est l'ouverture de l'Ecole de
Voile. Au cours de l'après-midi,
il y aura spectacle aquatique.
Suivra une soirée canadienne,
qui se terminera par le tradi-
tionnel feu de la Saint-Jean. Le
lendemain, dimanche, c’est
l'ouverture du Studio "Jean-
Claude‘ où chacun pourra s’ini-

tier aux beaux-arts. Pour infor-
mations, communiquer avec
Claire Chapdelaine, 527-1257.

Cours de préparation

au mariage

Des cours de préparation au
mariage destinés aux fiaucés

photo Studio Corunet

Mlle LAURE GODIN, qui, par
son gracieux concours, contri-
bue au succès du CERCLE DU
COFFRE D'ESPERANCE de
Textelle Inc.

de mariage

MODELES EXCLUSIFS

Ecrivez paur échantillon

Service très rapide

IMPRIMERIE LEMIEUX  
 

PA, 6393 St-Hubert, Montréal
er gemmenn

memesamd an wn

PHOTO

soir, à 8 heures p.m, Ces 2 ié-
ries de cours se termineront à
la fin d'août. Pour plus de rea.
seignements, communiquer au
secrétariat du Service de pré-
paration au mariage, 288-4261.

Exposition à la

Galerie des Artisans

L'exposition ‘Canada, mé-
tiers d'art 67”, faisant suite au

|

concours national qui à suscité
la participation de centaines
d'artisans canadiens, est ouver-
te su public à la Galerie des
Artisans, 2023 rue Peel, Mont-
réal. Celle exposition constitue
le projet du Centenaice de la
Guilde. Une centaine de pièces
seront montrées au public jus-
qu'au 24 août prochain. La Ga-
leris est ouverte de 10 h. 30 à 17
h. 90, du lundi au samedi, et
plusieurs des objets exposés ae-
vuut ttis eu vente.
 

    

     

  

 

Quand vous
photographiez
les tres qui
vous sont chers,

POSTE ne.
Le plus grand finisseur de films par la poste au Canada

© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE © SERVICE ULTRA-RAPIDE © PRIX CONCURRENTIELS
 

     discussion. 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter .05¢ pour les frais de
poste et 8), pour la taxe de vente.

Satisfaction garantie ou argent remis sans   

 
Grâce à ses 150 techniciens ex-

périmentés, Photo Poste est en
mesure de vous offrir un travail
de finition de films impeccable, en

un temps record. En moins de 48
heures, vous recevrez chez vous,

vos photos par retour

du facteur.
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TROIS RENDEZ-VOUS remis,
et tinalement, une petite ren-
contre éclair de quelques minu-
tes, entre deux séances de pose,
+ -——  

 

DEVENEZ NUMISMATE
(Collectionneur d'argent)

DEMANDEZ NOTRE

DEPLIANT GRATUIT
Pour nformation écrivez à 1

OP Dept F CP 7 Station 11D”
MONTREAL 22, QUE.   

!

Une travailleuse survoltée

HÉLÈNE LAZAREFF
à l'étage du cinéma au pavilion
américain. Coquetterie de gran-
de vedette? L'explication se-
rait plus facile sinon plus ac-
ceptable.

Caprice de femme Inconscien-
te ? Pas davantage puisque ma-
dame Hélène Lazareff, directri-
ce de la revue hebdomadaire
française ‘Elle’, connaît assez
bien es exigences du métier de
Journaliste, la journée de tum-

—_—= 

 

Eaton.

Augé signa le livre d'or.

climat de

sciences, puivse avoir. 

  

CES JOURS DERNIERS, Mme Yvonne Gallice recevait
la Presse et quelques intimes dane le salon d'henneur du

| pavillon de Monaco, à l'occasion du passage d'une des plue
grandes figures de la Cosmétolegie mendiale : M. Pierre
Augé, venu au Canada pour inaugurer sen Stand chez

Le consul général de Monaco et Mme Michel Pasquin,
faisaient les honneurs des lieux. Après aveir porté un teast
à Leurs Altesses Sérénissimes, le prince Rainier et la
princesse Grace, ainsi qu'au Québec et au Canada, Pierre

Dans une brève allocution, le Censul mentra combien le
la Principauté peuvait

développement de l'industrie de produits de beauté et à
la réalisation de grandes oeuvres.

Dans sa réponse, Pierre Augé fit très justement remarquer

que la science pouvait ve metire au service de la beauté
| et c'est ce qu'il avait veulu réaliser.

La conception physiolegique de la beauté, qu'il à créée à
Monace fait faire à l'esthétique un fantastique bend en
avant et le succès que sa ligne remporte dans les huit
pays où it est représenté en est le meilleur témoignage et
encouragement que Pierre Augé, pharmacien, decteur ès

être faverable aux
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MAYEZ-VOUS,

Réservez immédiatement ! La

Nous montrons nos albums à votre domicile
si vous ne pouvez venir à notre sludio

imprimens œussi faire-part en thermogravure

LA PHOTO MODÈLE
1682 est, RUE STE-CATHÉRINE (près Papineau)

POUR RENDEZ-VOUS 524-3745
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Comment “Elle” met en scène à

l'Expo un grand reportage-mode

qui va influencer des millions de

femmes à travers le monde

bée qu'il fout respecter pour
nous servir l'excuse de l'igno-
rance.

Mépris des confrères qu'on
corsnière un peu comme pa-
rents pauvres. Mieux vaut met-
tre ~ette attitude de la directri-
ce de “Elle” sur Je compte de
la nervosité et de la tension que
lui demande l'élaboration de
pags qui lanceront la mode
d'automne dès septembre pro-
chain.

“Nous tenons nos lectrices du
Québec en très haute estime.
C’est d'ailleurs l'une des rai-
sons qui nous poussent à venir
faire les photographies de ce
numéro très important sur les
terrains de la Terre des Hom-
mes’  m'expliquera complai-
samment le secrélaire général
de Kôlle, Jean Manduit, en ten-
tant de réparer les pots cassés.

Mais, puisque nous savons
écouier ceux et celles qui nous
font l'honneur d'une visite, et se
font les porte-parole de leurs
pays ne serait-ce que l'espace
de quelques phrases, nous cé
dons tout de même la place à
madame Lazareff, qui raconte
sa revue, et fait es prédictions
pour la saison qui vient

Petite, blonde et bronzée, ex-
trêmement tendue. la directrice
de Ellen'aime pas discuter
le contenu de son journal. Pour
elle, les chiffres sont là qui
prouvent la rentabilité de cet
hebdomadaire qui tire à quel-
que 800,000 exemplaires en sei-
son.

Au-delà

de lo mode,

l'actualité facile

— Vous ne pouvez tout de

même pas capter l'atiention de

vos lectrices en leur présentant
les jerniers modères de la hau-
te couture et du prêt-à-porter
semaine après semaine >

— dien sur, 1a femme moder:
ne demande davantage dune

revue qui est conçue pour elle.
H lai faut sa part d'informa-
tions sur les problèmes fémi-
ning de l'heure. Nous avons
aussi des chroniques d'informa-
tions litteraires, de cinéma, de
théâtre, de voyage. de dévora-
tion. Notre but n'est pas seule-
ment de distrairs la femme,
mas aussi de l'informer et de
I'éveilier au milieu qui l'entou-
re.

La revue Elle” accorde aus-
si une part très importante de
sa matière à lire à des sujets
dits ‘psychologiques’ |Cette
tactique s'explique facilement.
La lectrice moyenne, qu'elle
soit Francaise, Canadienne, la-
lienne où autre, adore se cor
naître, pour tenter d'expliquer
son comportement.

- La thérapie-maison Que sug

gèrent les articles psychologi-

ques s'est gagné la faveur des
Françaises apres avoir conquis

les Américaines. “Elle” sert
donc en abondance un produit

aussi recherche,

américaine de “Elle” n'est pas
à negliger...

Du mini
au maxi

Au pavillon américain l'équi-

pe de la section mode du maga-

zine était à faire une série de

photographies qui illustreront la

mole des prochaines saisons.

Malame Lazareff en profite

pour nous faire ses prédictions.

L'ourlet se portera à mi-jam-

be. æs teintes pastel cèdent la

place au tons neutres La mini-

jupe n'est pas mise à l'écart

peaux Garbo. Mais Je rôle des
rédactrices de mode n'est-il pas
plutôt de saisir la mode qui
vient plutôt que de l'imposer ?

— C'est vrai. Nous n’impo-
sons pas un style, mais faisons
nôtre une certaine façon d'être
que seules quelques femmes ont
déjà saisie. Nous mettons à la
portée de toutes, ©e qui ne se-
rait que le privilège de quel-
ques-unes.

Et monsieur Mauduit m'ex-
pliquera par Ja suite que c'est

- un peu pour cette raison que
“Elle” accorde plus d'impor-
tance au prêt-à-porter qu'à la
haute couture.

 
MN faut dire que madame La-

tareff a connu ses premières
expériences journalistiques aux
U.S.A. Il est normal qu'elle ex-
ploite en Europe, ce qu’elle a
appris chez nos vuisins du sud.

Sans oublier que la clientèle

Une mise en scène
pour la mode comme au cinéma.

mais elle ne sera plus la gran-
de vedette.
— I! a été dit que “Elle”

avait imposé les modes les plus
universelles tel les bas de cou-
leurs, les cheveux raides, les
talons presque bas, les cha-

— Nous voulons présenter des

modes, aussi bien que des su-

jets. à la portée de notre lectri-

ce moyenne, une femme de

moins de 35 ans.

France DEMERS

 

 

 
   
 

— Ne poussez' pas si fort |

  



  
   Les jeuxsont faits  

- Etes-vous
pour la douceur

ou pour l'audace?
CERTAINES PERSONNES vont dans la vie les sourcils froncés
et le poing en avant. Elles ressemblent à des figures de proue
et attaquent la vie à coups de boulets.

D'autres préfèrent douceur et conciliation.
Et vous ? Képondez à ces questions et vous saurez si vous

êtes bagarreur ou paisible.

 

i--Quand vous avez obtenu un avantage
pensez-vous tout aussitôt au nouvel
avantage que vous allez conquérir ?....:......

2--Aimez-vous les discussions?i...
3—Essayez-vous de battte vos propres re-

cords, et cela dans n'importe quel do-
maine ? Lo Ce cases

4—Etes-vous physiquement plutôt faible ?
5—Quand vous voyez des gens se battre :

dans la rue : 1 : :
© Vous mettez-vous avec le plus faible?..:....... : . .... :

8&—e Essayez-vous de les séparer ?

 

T—e Partez-vous A toute vitesse?
8—Pensez-vous que la vie conjugale soit +

une lutte plutôt qu'un accord ?

  

 
Des cintres romantiques...

Il faut avouer qu'ils sont ra- long volant. Et constatez le

vissants ! Tout prêts à accueil-

lir vos plus jolies robes d'été.

Le modèle Illustré est décoré

d'un cordonnet tressé, terminé

par des fleurs au crochet. Un

eutre modèle est garni d'un

prix. C'est peu pour donner à
votre garde-robe un air de jeu-
ne fille en fleur... 3 cintres pour

$2. — En vente au Bar Bagatel.

le, rez-de-chaussée, chez Eaton,

dans la boutique Mode-Collège.

—

En route pour les courses...

Ce qui remplacera le filet cet

été, pour les emplettes, les me-

nues courses et le lèche-vitrine,

ce sera: le sac-expo ! Il est fait

de plastique léger peu encom-

brant où son avantage réside

dans le fait qu'il possède une
fermeture hermétique à l'abri
des ‘’tire-laine*. Prix: 3%
cents. En vente chez Simpson,
rayon des menus articles, au
rez-de-chaussée,

»—On gagne en palientant ? t 1
' t

10—Non ! On gagne en fonçant ... foannces :
lt1--Quand quelqu'un passe devant vous t

dans une file d'attente, l'obligez-vous & 3 :
reprendre sa place” …. Lace à Barnes :

12—Préférez-vous, avant toute chose qu'on : t :

D

t
1
t

vous laisse tranquille ? .... ........ to...

a13—Essayez-vous d'être “premier partoul’
14—La dernière fois que vous vous êtes 1

battu, est-ce vous qui avez donné le «
premier coup ? ‘si vous ne vous êtes :

jamais battu mettez non’
15—Un mauvais arrangement vaut mieux 3

qu'un bon procès ? :
Attribuez-vous un point chaque

“QUI à l'une des questions suivantes :
13, 14.

Un point également pour “NON” à : 1, 6, 7, 9, 12, 15.

FAITES LE TOTAL DE VOS POINTS

— Si veus avez plus de 10 points, vous êtes bagarreur. Vous
ea tirerez probablement certains avantages si vous êtes, en
outre, persévérant; mais méliez-vous des chausse-lrapes
dans lesquelles vous pouvez tomber imprudemment en ‘‘fon-
cant dans le brouillard".

— Entre 5 et 10 points, vous êtes assez bagarreur pour vous

1, 2, 3, 5, 6, 10, 11,

La paix avant toute chose...

faire respecter, tout en étant assez raisonnable pour ne pas
vous frotter à plus fort que vous.

— Moins de 5 points, vous êtes dans les rangs des palsibles.
Ne vous laissez cependant pas tondre.

+ ——

Il est facile de perdre rapide-

traisse disgracieuse! Etabliasez
vous-même ce plan de recette.
C'est très facile—et c'est peu
coûteux. Allez simplement her
votre pharmacien et demandez
quatre onces de Concentré
Naran. Versex ceci dans une
bouteille d’une chopine et ajou-
tez assez dejus de pamplemousse
pour la remplir. Prenez-en deux
cuillerées à soupe par jour, selon
le besoin,et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super-
flue ot ne vous aide pas à retrou- 

 

Plan d'amaigrissement
Recette a domicile

{ ver la sveltesse de votre ligne; of
ment, chez soi, des livres de leslivreset les pouces réduisibles

de graisse auperflue ne dispa-
raiesent pas du cou, du menton,
des bras, de la poitrine, de
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l'abdomen, des hanches, des -
(mollets et des chevilles, retour-
nez simplement le flaenn vide
pour vous faire rembourser. Sui-
vez cette méthode facile recom-
mandée par les nombreuses
personnes qui ont essayé ce plan
et retrouvez votre ligne. Notes
commelegonfiement disparaltra
vite—combien vous vous senti-
rez mieux. Plus alerte, plus
activeet d'apparence plusjeune,

 

  
Marguerite
“boutons de
manchettes‘

Ils sont nés de mains habiles,
très habiles Is sont coupés
dans un feutre de première
qualité. Les mains habiles ont
découpé avec arl; elles ont dusé
des alliages de couleurs écla-
tantes. Imaginez un peu: péta-
les jaunes, coeur violet, posés
sur une blouse blanche ou ver-
te... Les mémes mains — les |
ateliers Mujie — ont créé des
mouchoirs fanchette, des poi-
gnées décoratives, des rubans
de tête, des liseuses, des po-
chettes de passeport. Couleurs
magnifiques et formes exqui-
ses. Jouez avec eux ! Prix mini
$2. — Prix maxi $3.30 — Bou-
tons de manchettes $2. — En
vente au Bar Bagatelle, rez-de-
chaussée, chez Eaton.
 

 

dans le monde entier.

et nous les félicitons de présenter à

l'admiration de la nation les personnalités

contemporaines qui illustrent sa présence

HOMMAGES AUX

CANADIENS
DE LANGUE FRANÇAISE -

Nous saluons tous les Canadiens français
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Ces? sux hommes que l'on a d'abord proposé le veston Mae dont
le trait dominant était cette encolure au ras du cou. Ce tailleur très
féminin reprend le style à son compte, avec un réel bonheur, avouez-le.

H est en lainage d'Ecosse et signé Maggy Rouff.
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Voici le léger fourreau de toile que l'on endosse, les jours de chaleur eccablante
à le ville tout eutent que près de la piscine,
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Le tailleur-pantalon est désormais entré dans les moeurs féminines, La

longue veste de ce modèle est particulièrement seyante avec son col mandarin

et le jeu des piqures du corsage.

 

 
L'ensemble en gabardine de coton, seyant et net; le col mandarin

orientalise je modèle créé par Susis Kosavic, de ta tiouvelle

boutique montréalaise “Poupée rouge”.

Soe arty,
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BEAUTE
Pour leurs problèmes de beauté et d'esthétique,

nes lectrices sont invitées à consulter Monique

Pediey, esthéticienne-visagiste, Fernand Aubry,

Edith Serel, en écrivant ou ‘Courrier Beauté”,

LA PATRIE, 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal.

EEJ
Jo suis Sgée de 14 ans. Voici mon grave problème : il y a

enviren six Mois, mes cheveux ont commencé à se dédoubler.

Je les ai coupés, mais ils sont devenue fourchus plus haut. Que

faire ?
Depuis 3 mois, je me repasse les cheveux au fer à repasser

(à chaleur soie), On m'a dit que ce pouvait être une cause de

mes cheveux fourchus, mais ils étaient déjà dans cet état avant

que je les repasse. Moi, je ne pense pas que ce soit néfaste

vu que j'ai des cheveux gras. J'ai horreur d'avoir les cheveux

frisés. Pensez vous que le fer soit mauvais pour la chevelure ?

Si oui, que faire pour la raidir ?
BOUCLEE NATURELLEMENT

Cela vous élonne que vos cheveux cassent alors que vous

les Mantyrisez depiis lrois mois * Moi pas.
Quandles cheveux se dedoublent, c'est parce qu'ils ne sont

pas sains, Où qu'ils ont subi permanentes où teintures trop

fortes. En un mot, ce sont donc dez cheveux qui doivent être

seve Où à hole
croyes-maon, en les repussant, vous leur faites passer

& Chaque fois, un bien mauvais quart d'heure !

   =
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PEDLEY

 

  

Je suis une jeune femme de 36 ans, je mesure 5°), je porte

des robes taille 14 ans, mais mon buste ne mesure que 33

pouces au lieu de 36.
Je voudrais bien savoir s! les comprimés et cremes pour

développer le buste sont à conseiller sans causer de tort à la

santé, car je subis déja les conséquences de la ménopause.

MICHELLE

Ce serait vrament trop beaus si, grâce à un comprimé ou
à une creme, on puisse avoir une taille parfaite. Je crois, chere

macame, gue vous vous bôtissez des châteaux en Espagne
En essayant un tritlement d'amponles, vous pourriez peut-

Qc gapner un petit demi pouce, mais jaunais {rois

Mes ongles se fendillent et sont très courts, Ils ne pous‘ent

pas. Existe-t-il un bon produit qui pourrait remédier à cet état

de choses ?
Comment s'appelle le traitement pour se faire enlever

définitivement le duvet du visage ?
Y.R.

Les ongies qui se tendillent et qui ne poussent sont fré-
Queminent le resultat d'un élat général qui laisse à désirer,

Le mellleur consent que je pourrais vous donner c'est

d'e-saver ane sexe ongléade de bonne marque une fois encore.

BL vous n'obtenezs Voujours ascun résultat appréciable, allez
Blurs voir un medecin qui vous donnera des médicaments pour
combler une délicunce de colctum dans votre organisme

J'aimerais savoir s’il y a des exercices peur malgrir des

mains et des doigis.
J'ai beaucoup de duvet sur la lèvre supérieure et sur le

menton, jo l'épilais mais depuis une semaine je le teint en
blond. Cela se voit encore, Mais moins.

Consment faire pour enlever ce duvet A tout jamais ?
18 PRINTEMPS

Vetia bren la premmère fois qu'on me demande comment
mugrie des mains et des doigts! Je ne vois d'ailleurs pas
pourquoi vous voudrez Maigrir des mains, il est très joli
d'avoir des mains potelées. Quant aux bagues, faites-les agran-
dir, c'est plus facile que de maigrir.

Si le duvet de la lèvre supérieure vous gêne vraiment,
essavez l'épilation à la cire. Vous en serez quitte pendant trois
bonnes semaines, ensuite vous recommencerez Si toutefois
voire duvet s'avérait trop important, il wy aura plus que l'élec-
tUuyse qui pourra vous aider.

Je suis tellement découragée que je n‘en dcrs plus |
Répeader-mol av plus vite avant que je devienne folle !

J'al 21 ans, il y @ un mois je me suis fait extraire un kiste
sur un sein et depuis #f me pousse du poil sur l'estomac et
sur les seins. Le médecin qui m'a opérée m'a dit que ce
n'était sûrement pas la cause. Serait-co di à des pilules que
men autre médecin m'a prescrit un mois avant, pour faire
disparaître mes règles et d'autres pilules pour fortifier mes
ovaires et pour que je devienne régulière ?

Quel spécialiste me conseillez-vous ?
S'il n'y a rien à faire, que pensez-vous de l'épilation par

électrolyse ?
GIG)

La cause de votre duvet est cerlainement die a un trouble
endocrinien. Voyez un specialiste des glandes qui remettra de
l'ordre dans voire système.

fl ne faut quand même pas se faire une maladie pour
Quelques malheureux poils qui poussent sur le ventre. Après
tout, cela n'est pas vu de toul Je monde !

 

COCCOSODOFVS CSL 1 0:

 

   

 

EE
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Ce hale qui vous fait
un halo de beauté

Hälée ou non, il ne faut pas négliger le maquillage
UN BEAU HALE avontage

sans doute beauconp la fente
Mans pour être plus jolie encore
cet été, H ne feudra pas nepli-

ger le maqnllage

Nombreuses sont les femines
“ qui preférent se passer de fond
de leirt ot de poudie en celle
saison, sous prétexte quil fan
trop chaud où parce qu'eles
sont bronzées et qu il n'est denc
plus nécessaire de se ‘“fane”
un teint.

Pourtant, ies bronzapes um-
formes sont rares. Qui peul se

vanter d'être aussi brune dans
le cou que sur le reste du visa-
ge ? Qui peut dire que sous les
yeux le hâle est aussi fonce que
sur le nez ou les pommetles ?
Presque personne. Il en resulte

que fa plupart des femmes tres
‘grillées’ s'exhihent à des reu-
nions avec des taches plus ou
moins marquées sur tout le vi-
sage, alors qu'il serait si simple
et tellement plus esthetique de
remédier à cet é¢te de choses.
Comment ? Tout simplement en

appliquant ui fond de teint très
foncé qui rendrait le hâle idea-
lement uniforme

Nettoyer à fond
‘une peau
non magquillée
Chose plus grave, c'est que la

peau qui se passe de maquilla-
| Re devra sans doute également
se passer des soins les plus ¢lé-
mentaires. Le netloyage au lait
par exemple. Les femmes ne se
maquillant plus croient volon-
tiers qu'elles ne doivent plus se
servir de démaqurllant. Comme

elles se trompent ! Même sans
insquillage, la peau n'est pas à
l'abri des poussières de la rue
et dus sécrétions propres à no-
tre erganisme. ll est donc in-
dispensable, même en èté, d'u-
tiliser un lait demaquillant,

 

 

Une peau qui n'est pas ma-
quille devra habituellement
aussi se passer de crème de
jour, de tonique et de désin-
crustant. Autres erreurs ! C’est
en accumulant ces erreurs pen-
dant trois mois d'été que les
fêmmes s'étonnent que, malgré
un air de pleine santé, leur épi-
derme laisse à desirer. Il est
sec, à tendance à faire des
points noirs et, sur le nez, la sé-
cretion de gras semble plus im-
portante.

Mais rassurez-vous, cela ne
veut pas dire que vous devez
passer les mois d'été à vous
maquiller. Loin de là. Cela veut
simplement dire qu'il ne faudra
pas negliger les soins de votre
épiderme, avec ou sans maquil-
lage.

1 faut également songer que
Ja peau souffre d'être exposée
au soleil et qu'il faudra prève-
nir les dégâts, en ne s'exposant
jamais sans crème, en ne se
couchant jamais sans crème +
non plus.

Pour le jour, si vous êtes
bronzée, il sera sans doute sul-
fisant de mettre un léger écran
de crème hydratante sur le vi-
sage, si votre peau est sèche.
Un tonique astringent si votre
prau est grasse ou normale. Ce
dernier contrélera la transpira-
tion et la sécrition sebacée,
toutes deux plus actives quand
À tait chaud.

Ensuite, une touche de rouge
à lèvres Du eve-liner sur le
hord de la paupière, Du masca-
ra sur les cils. Du crayon sur
les sourcils Et vous serez prête
à affronter les regards les plus
critiques,

Au naturel,
mais en beauté

Si Vous avec une sortie à fai-
re le soir, il sera beaucoup plus
joli de vous mettre du fond de
teint et de la poudre. Ou du
fond de teint seulement, si vous
aimez cel aspect luisant que
donne le grand air.

Il va de soi que la couleur de
votre fond de teint devra diffé-
rer de celui que vous avez l'ha-
bitude d'employer avant que
vous soyez brunzée. 1} sera fon-
cé, mais pas plus foncé que vo
tre hâle naturel, Il sera, au con-
aire, ua ton plus clair que vo-
tre teint. Ceci afin de laisser
transpercer votre couleur natu-
relle. L'effet sera joli, essayez-
le et vous verrez.

Un rouge à lèvres orangé est
d'habitude trés approprié à un
hale. Une touche de rouge à

joues de couleur orange mellra

vos pommaîwes en valeur. Votre
maquillage des yeux sera dans
les mémes tons que celui que
vous portez d'habitude, mais
xeus pourriez sans doute vous
permettre d'intensifier les coiu-
Its

Pas de fond
de teint
à la plage

Attention © Pas de fond de
teint cu de poudre à la plage !
ls fondraient. Par contre une
crème solaire est un devoir et
rien ne vous empéchera de vous
maquiller jes ycux, pourvu que
vous choi:issiez une marque qui
soit hydrofuge, de façon à éviter
la catastrophe des baignades
qui feraient couler le mascara
de la façon la plus désolante.
Le rouge à lèvres est recom-
mandable : il sera même une
protection contre un soleil Lrop
arcent.
Et n'oubliez surtout pas votre

crérne solaire, Elle sera l'amie
constante de toutes vos dél-
cicuses paresses au soleil.

Monique PEDLEY
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Bébé attend sagement

pendant que maman change la couche...

 

 /
çes enfants “erribles

~

J
Petits soins à prendre
quand bébé voyage

LA MEILLEURE place pour le
bébé est à la Maison. Cepen-
dant, sll est nécessaire de
l'emmener en voyage de temps
en temps, cela peut être organi-
sé facilement et sans trop de
dérangement pour l'enfant.
Contentez-vous d'assurer ses

besoins minimums de confort.
Trop de nourriture ou de vête-
ments signifie multiplication
des bagages sans ajouter en
rien au bien-être de bébé.
Voyez si vous aurez la possibili-
té de vous réapprovisionner ‘en
aliments pour bébés et en cou-
ches, ou s’il vous faudra en em-
porter suffisamment pour la du-
rée du voyage.

La nourriture

Oceupez-vous d'abord de la
nourriture. Si je voyage ne doit
durer qu'une journée, vous
pourrez emporter assez de for-
mule dans une ou deux bouteil-
les Thermos, et plusieurs bibe-
rons avec la tétine dessus, ou
seulement un ou deux avec téti-
nes dans un bocal stérilisé et un
entonnoir que vous rincerez
bien et ébouillanterez après
usage.

Si vous utilisez Lne formule à
laquelle il suffit d'ajouter de
l'eau, rien de plus simple que
d'emporter une bouteille Ther-
mos remplie d'eau bouillie et de
préparer les biberons au fur et
à mesure des besoins.
Les céréales préparées et les

aliments en boîtes sont parfaits
pour les voyages. En général,

point n'est besoin de les ré-
chauffer puisqu'ils peuvent être
donnés sûrement à la tempéra-
ture de Ja pièce. Quant aux all-
ments en boîtes, ne pas essayer
de conserver la portion non uti-
lisée en cours de voyage, à
moins qu'un réfrigérateur soit
disponible.

La propreté
Des couches spéciales qui se

jettent après usage pourront
être portées sous les couches
ordinaires ou les culottes Im.
perméables. Si le hébé a com-
mencé son ‘’apprentissage”’ de
la propreté, emportez avec
vous un petit siège de toilette
pliant.
Les robes ou barboteuses de

jersey de coton sont à la fois
confortables et faciles à laver.
Débarrassez bébé de tout vête-
ment de dehors er: entrant dans
un endroit bien chauffé. Un en-
fant qui a trop chaud s'énerve
facilement.

Un out petit bébé se trans-
portera facilement dans une
corbeille où il pourra aussi dor-
mir. Il existe des berceaux
pliants en toile, très pratiques
pour voyager avec un bébé un
peu plus âgé. Si vous voyagez
en auto, son petit pare pourra

lui servir de lit en utilisant une
couverture pliée au lieu d'un
matelas.
N'oubliez surtout pas de pla-

cer dans votre sac de voyage
quelques-uns de ses jouets favo-
ris.

 

savoir
vivre

au XXe
siècle

Vous allez
SURTOUT SIc’est soir de gran-

de première, monsieur aura

pris soin de garer sa voiture

près de la porte d'entrée ou au

stationnement intérieur prévu

par la direction du théâtre. S'il

se voit forcé de garer plus loin,

fl aura eu soin de déposer à la
porte sa compagne qui se sera

fait, pour l'occasion, une toilet-

te discrète, sobre, mais particu-
1lèrementsoignée.

Les billets auront été sortis À

l'avance, pour ne pas avoir à

fouiller ses poches ou son sac à

la dernière minute, alors que

d'autres spectateurs font la

queue derrière vous. En en-

trant, monsieur offre à sa com-

pagne le programme du specta-

cle, qu'il lui abandonnera d'ail-

leurs en fin de soirée.

Les dames évitent de porter

un chapeau ou de ces coiffures

trop élaborées qui risquent de

gêner la vue de ses voisins. Si,

pour une raison ou une autre,

vous tenez à votre chapeau, de-

mandez À la personne placée

derrière vous s’il ne la gène

pas. Bl oul, id faut vous rési-

au théâtre
gner, et poser le couvre-chel
sur vos genoux, Vous le remet-
trez à l’entracte.
Evitez les réflexions À haute

voix pendant la représentation,
comme d’ailleurs ces bonbons
dont l'enveloppe crisse désa-'
gréablement. Si vous êtes en re-
tard, attendez l’entracte, en de-
meurant debout devant la por-
te, A moins que l'ouvreuse ne
vous offre une place où vous ne
dérangerez personne. Tout aus-
si enthousiaste que vous soyez,
si vous applaudissez la vedette,
ne levez pas les mains plus
haut que votre tête. De la scè-
ne, l’on né peut vous voir, alors
que vos voisins, eux, pourraient
s'en sentir gênés.
A la sortie, il faut suivre la

foule, et ne bousculer person-
ne. Il n'est pas plus heureux
de gêner la circulation quand
on rencontre une connaissance.
Il serait beaucoup plus sage,
alors, de se fixer un rendez-
vous à l'extérieur du théâtre ou
dans un restaurant. Il vous sera
plus facile de causer, et les au-
tres spectateurs pourront sortir
plus facilement,

eTTITErtretre
= . 7 . - = : LS
 

 
) - meae em

 

  

JEUNES’ ET,FERMES

MON MARI AVAITHONTE

à LE SECRETDE
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DE MES SEINS TROP PETITS
Mme AM. de Québec nous écrit: “Je vous suls reconnalssante.

Grâce à votre méthode et vos merveilleux produits, mes seins
autrefois petits et mous. se sont développés et raffermis. Mon marl

qui avait honte de ma pelite puitrine est enchanté. Votre méthode

ent extraordinaire.”

CETTE METHODE À AIDE

MA CROISSANCE

Après seulement 3 semaines
ma méi remarqué de grands
changements sur ma personne.

Mon buste a grossl et n'est

ratferml, J'ai la tallle plus
mines et blen mellieure appa-

rence.
Mile G.B, Lac des Sables

[] 1.9

Mon ami n‘cimait pas mon apparence
A 19 ans, je ressemblais A UR garçon manqué. Mon ami n’aimait

Das mé poitrine qu’il trouvait masculine. Grâce à votre plan spéciat,
ma poltrine s’est développée. Mon ami est fier de mon apparence

actuelle. Votre méthode est tout simplement merveilleuse
Mile C.F., Trois-Rivières

DEVENEZ FIERE DE VOTRE BUSTE
SOYEZ ENVIEE, ADMIREE, AIMEE

La plus grande découverie des temps modernes. Ayez vous aussi une
poitrine parfaite. Be pratique ches soi, aisément à l'insu de tous.
Résultats rapides (visibles dès la 1ère semaine) acquis définitivement.
Réussit où tout à échoué. Des milliers de femmes satisfaites et

heureuses.

METHODE COMPLETE DE SANTE ET DE BEAUTÉ
PHYSIQUE — CONSEILS PERSONNELS

INDIQUEZ $1: DEVELOPPER O RAFFERMIR O

CREME Ne 1

MES SEINS TOMBAIENT

Après deux maternités, mes

coins étaient flasques. mous et
tombante. J'avais essayé sans
succès plusieurs produits. Seu-

lement quelques jours après
avoir suivi votre méthode. mes
seine sont devenus fermes.

Mme L.M., Bopt-Ies
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Case postale 25
INSTITUT SANTE ET BEAUTE PHYSIQUE

Ville Ment-Reyal, Montréal 16

Veuilles m'expédier sous pli discret votre méthode complète pour
tes seins. Vous trouverez ci-joint la somme de 810 (. .). Je paietai eu
facteur C.O.D. la somme de $10 L. J plus les frais de poste.

L Pa. 25447
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Montre de style navigateur,
encastrée dans du cuir marine

et rouge.

(BEERTTNN

Montre-métal montée sur

charnière.

Montre plastique noir et
transparent.  
 

le chic qui fait
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L'importance primordiale des accessoires dans la
mode ‘67 est reconnue à l'unanimité. Après les
souliers éblouissants, cette semaine : gros plan sur
la montre !

La montre à sagement repris sa plèce au poignet;
elle a quitté les ceintures, les chaînes suspendues
au cou, les poches-goussets et, retrouvant aussi sa
place dans le temps, elle a perdu ses allures désuè-
tes, ses airs “vieille-montre-de-grand-papa”, ses
odeurs de regrattier; elle est redevenue moderne.
Avec toutesles qualités que ça comporte :
© efficace, c'est-à-dire que le cadran est grand et

lisible .. .
© essentielle, car elle est devenue LE “gadget”

des jeunes...
® éclatante de couleur, de forme et de fantaisie,
Pour s'adapter aux nouvelles proportions de la

mode, la montre s’est agrandie jusqu'à devenir ure
maxi-montre; (petites jupes, grandes jambes, petites
têtes, grosses montres).

Suivant la technique du coup de foudre propre
aux jeunes, la montre a été adoptée comme signe
distinctif pour la saison d'été. Elle s'est trouvé un
nouveau langage qui lui permet de traduire, en plus
de l'heure, la personnalité de celle qui la porte. Car
maintenant on ose passer du bracelet vert lime au
bracelet argent sans tiquer... Elle est tantôt géo-
métrique ou sportive, sophistiquée ou spatiale, mais
enfin elle cesse d'être traditionnelle pour devenir
nique,

   
  

      

  

 

Montre au bracelet changeant
a comme le temps: rose ou

argent, soleil ou vent.

 
Maxi-montre à maxi-chiffres.

’

  

 

Montre à structure métal 
 

et cuir.   
 

 



 

Du gant deboxe au coupd
Le curieux itinéraire d'un as du ring
qui est devenu coiffeur pour dames

DROLE DE façon de finir pour
un boxeur :
La section féminine d'un jour-

nal n'est pas, en effet, l'endroit
où l'on s'attend de trouver les
faits d'arme d'un homme qui a
choisi de gagner sa vie avec ses
poings. Ft pourtant. Gamelin
Dumas, ancien boxeur profes-
sionnel, n'a pas échoue dans
nos pages par erreur. C’est
Qu'il a troqué les gants contre
le peigne et la brosse, le ring
contre le salon de cuiffure.

Les aventures
de Gamelin,
le figaro-boxeur
On dirait le scénario d'une co-

médie pour Fernandel. ‘’Les
aventures de Gamelin, le figaro
boxeur‘’ qde ça pourrait s’inti-
tuler. Sauf, qu'il ne s'agit pas
tci de cinéma, mais de la réali
té, réelle et réaliste comme
rait l'autre. qui s'étale et se vé-
rifie au 2361, rue Beaubien.
Notre boxeur transformé en

coiffeur pour dames n’a pas,
cependant, la bouche chevaline
‘et l'accent du midi du fameux
comédien français, mais il pro-
mène — il fallait s'y attendre —
un nez de boxeur.

‘’Déviations des cartilages
dues à des coups répétés on the
nose’, explique-t-il.

 

  

Et, avec ça, une mine d’hom-
me à qui la vie n'a pas donné
trop de coups durs, à croire
qu'il n'y a rien comme la boxe
et la coiffure pour vous garder
en forme. Tout ce baratin pour
dire qu’à 50 ans, M. Dumas en
accuse À peine 40. Et que s’il a
accroché ses gants depuis une
vingtaine d'années — ‘à celte
époque, il était malheureuse-
ment difficile de gagner sa vie
et surtout de faire vivre une {a-
mille avec la boxe” — il ne
s'est (amais désintéressé de ce
sport qui était pour lui plus
qu’un passe-temps: ‘Mon tra-
vail, ma profession, ma vie !"”

— Un boxeur qui se lance
soudain dans la coiffure pour
dames, cela fait penser à l‘élé-
phant dans un magasin de por-
celaine ?

L'occasion de
voir un boxeur
‘’maître-coiffer‘’

—De boxeur à coiffeur pour
dames, il n’y a pas une si gran-
de marge, les deux métiers exi-
geant beaucoup de souplesse et
de dextérité manuelle. Pour la
coiffure, il suffit d’y mettre du
doigté, de la douceur et un peu
d'imagination. Et dans les deux
cas, on vit avec et par le pu-

blic. La boxe et la coiffure pour
datnes ne sont pas incompati-
bles, croyez-moi ‘

Et, comme pour lul donner
raison, une vieille cliente —
vieille dans le sens qu'elle est
assidue du salon Gamelin de-
puis le tout début, soit une quin-
zaine d'années — le réclame
pour sa mise en plis. ‘Lui et
pas d'autre ! S'il est occupé, je
I'attendrai
M. Gamelin s'excuse auprès

de la journaliste. La cliente d’a-
bord, l‘entrevue après. Ça c'est
du service | C'est aussi l'occa-
sion ou jamais de voir un bo-
xeur ‘‘maitre-coiffer’’. Coups...
de ciseaux & droite, coups... de
brosse à gauche, Notre figaro a
raison, la différence n’est pas si
grande entre la boxe et la coif-
fure. Dans un cas comme dans
l'autre, tout est affaire de
coups. Mais comment un gars
habitué à frayer avec des durs-
de-durs peut-il échouer dans un
salon parfumé ?

—C'est simple, ma femme
était coiffeuse. Nous avions un
peu d'argent de côté quand
nous nous sommes mariés.
Commeje ne gagnais pas assez
pour asseoir toute notre vie sur
les cachets irréguliers que
m'apportait la boxe, ma femme
m'a gagné à son rêve: ‘avoir
notre salon, être nos propres

patron: travailler toujours en-
semble.” C'est tout.

—N'avez-vous [amais eu la
nostalgie du ring depuis? Bo-
xez-vous encore de temps en
temps?’

—Je n'ai plus jamais boxé de-
puis l'âge de 24 ans. Je n'ai ce-
pendant pas oublié ces années
où la boxe était toute ma vie,
mais à quoi me servirait de re-
venir en arrière? J'aimais ça
me battre. Aujourd'hui, j'aime
coiffer les dames.”

— Assistez-vous aux matchs
de boxe?

—Ça oui! Non seulement J'y
assiste, mais je suis instructeur
de boxe au centre Paul-Sauvé.
J'y consacre même (rois soi-
rées par semaine quand ce
n'est pas cinq”.

Et ce que M. Dumas ne dit
pas, c'est que deux de ses pou-
lains, au moins, ont gagné des

championnats importants cette
année, lt s'agit de Frank Perno
et de Luigi April. Ces deux-là
ont-ils aussi des aptitudes pour
la coiffure pour dames? Impos-
sible à prévoir pour le moment.

Pas si drôle que ça, après
toul, cette façon de finie pour
un boxeur, les pages féminines
ne valant-elles pas celles réser-
vées aux sports ?

Virginie BOULANGER

  

Mais oui, un ancien boxeur peut avoir

la main douce.

 

  

Des vacances

au pays des ancétres paternels

pour les enfants Kennedy et leur mère.

Les voici, à l'aéroport de Shannon,

Mme Jacqueline Kennedy,

Caroline, qui a maintenant neuf ans,

et John-John qui en a six,

arrivant en Irlande

où ils passeront six semaines.

lls habiteront Woodstown,

A sept milles de Waterford.

 

CONSTIPATION
CHRONIQUE ?
Prenez BILOPHEN et vous
souilagé. BILOPHEN facilit
tion en stimulant l'écoule
bile. BILOPHEN est particulièrement
utile aux patients souftrant d'hée

et 10 02

morsoides.
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ACADEMIE ARTISTIQUE DE LA COIFFURE 1

'
rue Ste-Catherine :

: {Tél. 866-6601 |
Jean-Claude Zago, président-directeur î

Envoyez-moi des ranseignements edditionnels we votre À
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Cours denné par des
fenseurs compétents
une école moderne. À la
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por le ministère de l'Adu-
cation.
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un
petit monde

ea

à
soigner

L'année scolaire vient de prendre fin, et vos enfants sont main-
tenant d la maison toute la jour,Jo Evidemmant, quang la tempé-   

  

   
  
  

  ture est clémente, ils jouent xtérieus. Mais arrive ET)
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Soirée

7.00 (12) KISS THEM FOR ME

Ent. : Cary Grant, Jane Mansfield. Leif Erikson.

Les aventures amoureuses d’un officier de l'a-

viation américaine, en vonge de quatre jours À

San-Francisce

830 4 LES PIQUE-ASSIETTE

(Fr. 1960) Reai Jean Girault. Int: Darry

Cowl, Francis Blanche Deux amis décident

d'accompagner la soeur de l'un deux, dans un

party du monde de la finance afin de proiéger

sa vectu

870 6c) LE PLUS MEUREUX DES HOMMES

‘Fr, 1952) Réal : Yves Ciampi. int. : Fernand

Gravey, Maria Mauban. Un homme d'affaires

négliga son travail pour la peinture, un jour

qu'il bouquine dans une librairie, il est Lémauin

d'une tentative d’asvassinat

8130 (10) LES PRISONNIGERS DE LA TOUR 1
dtauen 193% Real: Mario Costa. int: Chelo

Alonso, Rik Battaglia. Un chevalier est chargé

de ramener en lieu sir deux enfants d’une fa-

nulle royale.

0.00 (it) FIRST MEN ON THE MOON

(Britannique 1984) Réal: Nathan Juran Int:

Lwnel Jeffries, Martha Hyer. Les premiers as-

trunautes 3 débarquer sur la lune y trouvent

un drspeau britannique et un document daté

de 1309

11.13 (10) OMBRES SOUS LA MER
(-U. 1936) Real: Jean Negulesco. Int: Alan

Ladd, Clifton Webb Une jeune Grecque dé-

couvre une statue antique d'une grande va.

leur

11.30 (3PAULA

(EU 1032) Réal: Rudolph Maté. Int: Alexan-

der nox. Loretta Young. La femme d'un pro-

fesseur d'Universite, renverse un jour ave: sa

vusture, un pelit orphelm, qui, à la suite de

l'acesdent, devient muet

1130 (& LA FLEUR MAUDITE

(Argentiar Réal: E Aracibia, Int: Zully More

no, Carlos Thompson. Un pianiste victuose de-

vient amoureux d'une fomme atteinte de dé-

 

mence

11 33 (7) SUZANNE DECOUCHS

Œ 4 1954) Real: KF. Tashlla Int: Dick Po-

weti, Debbie Reynolds, Un scénariste héberge

une jeune delinquantis dont Il devient amou-

reux

1138 12) LES CHAINES DU DESTIN

«EU, 1950) Real: Mickell Jeisen. Int: Barba.

ra Stanwyck. John Lund Une Jeune fille qui a

eu un enfant est victime d'un homme qui fait

du chantage

1135 11) LES FEUX DE LA BATAILLE

(EU. 1359) Real: R G Springsteen Int: Scott

Brady. Eliane Edwards Au cours de la guerre

de Corée. un lieutenant de l'armée américaine

s'eprend d’une lnfirmière

11 40 i) CAPTAIN'S PARADISE

(Britannique TH Real Anthony Kimmine

Int- Alec Guiness, Yvonne de Carlo Un capl.

ideale du bonheur, une femme pol-su-feu dans

taine de cargo croit avoir trouve la formule

l'un de ses deux ports de séjour

1140 (12) LULLABY OF BROADWAY

«E-U. 1981) Réal: David Butler. Int: Dorie

Day. Gene Nelson Une actrive de music hall

revient de [ondres pour voir sa mère, ct

constate que celle vi est devenue alcoolique.

12.05 12.3,4r.5c.7r,9.90.111 MAYA

«Fr. t94S:hRéat : Raymond Bernard Int: Vivis.

ne Romance. Marcel Dalio Maya, une prosti

tuée de profession, rencontre on Jour un home

me qui lui fera connaitre un grand amour,

mais ve derailer reprendra la mer.

12.05 90) MAX LE DEBONNAIRE

‘Un ben petit Jules”
(Fr > Réal: VO Alléguet, fut: Paul Frankeur,

Micheline Cuceoni Max est consullé par un

copain qui a vu deux bandits s'emparer des

bijoux de la femme d'un des rois de la pègre,

celui-ci donne une fiesta ot desire que aa fenv

me purte ses bijoux

Vendredi 23 juin

Avant-midi

11.30 (2.5¢.7r.9.90,11) susqu'AU BOUT DU Manos

) Réal: François Vifliers. Int: Pierre

ead,Didi Perego. Un brave homme débac-

que dans un village pauvre en Corée et re.

eueille un enfant de neuf ana dont la mère

vient de mourir

    

 

Après-midi

1.18 (i MADEMOISELLE PORTE-BONHEUR

Œ-U. 1953) Réali: Jack Donohue. Int: Duris
Day. Robert Cummings Quatre artistes de mu-
sic-hall sans emploi, cherche un commandital-
re.

130 (2.3.4r.5¢,7r9.90,11.12)) LARMES D'AMOUR

(Italien 1954) Réal: R. Matarazzo. Int: Amedeo
Nazzari, Yvonne Samson Un homme réussit À
persuader un rival que se femme lui est infil.

dèle

130 (7) EN EFFEUILLANT LA MARQUERITE

(Fr. 1956) Réal: Mare Alle t, Ant: Brigitte
Bardot, Daniel Gélin, Dev. “un besoin
gent, une jeune fille parti«pe à un concours

de atrip-tease.

130 (10) PATTES BLANCHES

(Fr. 1948) Réal: Jean Grémillon. Int: Paul
Bernard, Susy Delaire. La maîtresse d'un va-
baretier apporte 1a confusion ches les habi.
tants d'un port de mer.

3.00 (6c) GITANE DE GRENADE

(Espagnol 1951) Réal: Ramom Tarrodo Int:
Alfredo Mayo. Lin Un peintre reu

contre une jeune ane qui accepte de payer
pour lui. la femme de ce dernier finit par
croire que la gilane est devenue la maitresse
de son mari.
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330 (10) LES FANATIQUES

(Fr, 1957) Réal: Alex Jufté, Int: Plerre Fres-
nay, Miche) Auclair. Deux terroristes a'appi4-
tent à faire sauter un avion transportant ua

dictateur sud-americaln
 

400 18) BLACKWELL'S ISLAND
Int: John Garfield, Rosemary Lane, Victor
Jory.

4 90 (3h) COLORADO SUNDOWN
Int: Rex Allen, Maru Ellen Ray. Un caw-bor
alde un ami qui s'est compromis dans une af-
taire de meurtre.

Soirée

6.00 (8) SOLDIER OF FORTUNE 4

FE. 1955) — Réal.: Edward Dmytryck. Int:   

Clark Gable, Susan Hayward. A Hongkong,
une Américalne est à la recherche de son
époux, Un photographe Journaliste, disparu

au cours d'un reportage en Chine.

6.00 (I) LES CONQUERANTS SOLITAIRES

Fr, 19525 Réal: Claude Vermorel. Int: Alain
Cuny, Claire Maffei Au Gabon, l'hostilité d'un
homme pour une jeune fille se transforme en
amour sincère.

630 ‘12/) HORIZON LOINTAIN
(E-U. 1955) Réal: Rudolph Maté Int: Pred
MacMurray. Donna Reed, Lors de la cession re
la Louisianne par la France aux Elats-Unis
une colonne est envuyée pour prendre posses.
siun des terres.

7.00 13) LA FOIRE AUX CANCRES
(Fr. 1963) Real: Louis Daquin Int: Dominique
Paturel, Jean Poirel Quelques cancres 68 rap-
pellent des incidents scolaires.

730 (4) SECTION D'ASSAUT SUR LE SITTANG

(Britannique 1959) Réal: Val Guest Int: Stan.
ley Bakes, Guy Rolfe. Dans la jungle birmane,
la lutte s'enguge entre les Anglais et les Japu-
nas

T30 (10) LA POLICE ETAIT AU RENDEZ-VOUS

(E.-U 10954 R J. Pevney, Int: T Curtis, G
Nader, J. Adams Un policier blesse un jeune
chef de gang. Des lors Il s'intéresse & lu: et
tente de le ramener dans le droit chemin.

8.00 12) RAISINO A RIOT

‘Britannique 1957) Int: Kenneth Moore, Mandy
Miller. Un marin en congé doit garder ses

trois enfants pendant l'abnence de sun épouse
ll essaie de diriger la muaisonnée comme eur
son vaisseau.

830 LE SURVIVANT DES MONTS LOINTAINS

12.3,4r,%¢.7.7r 9.90,11,124.1D)
(K.-U. 1937) Real: J. Neilson, Int: James Ste.

» Audie Murphy. Après une série de vois
sur Un train. un homme est chargé de trans.
porter la pure d'un groupe d'ouvriers.

 

 

  

  

  

   

 

0.0 (+) YOU CAN'T RUN AWAY PROM IT

(EU. 1938 Int: June Allyson, Jack Lemmon,
Les aventures d'une héritière qui est poursul-
vie par un Journaliste.

0.00 (3) WALL OF NOISE

(E-U. 196% Réal: Richard Wilson. Int: Suzan.
ne Pleshette. Ty Hardin. Un entralneur de
chevaux de courses se mel À dos sa fiancée.
en lui demandant de jouer leurs éconumies
eur un nouveau cheval

2.00 (6 THE NIGH AND THE MIGHTY i

(EU 1934) Réal: William Wellman. Int: John
Wayne. L'aventure d'un groupe de
qui partent d'Honolulu
un avion dont un moteur est en difficulté.

11.00 (6c) LE MASQUE DB LA T eu

Italien 1961) Réal.: Piere Pierolti. Int.: Gérard
Landry, Federica Ronchi. Ambltleux et canail-
le, un infirms hideux veut s'emparer du pou.
voir ol épuuser une jeune princesse. Pour y
parvenir, il s'allie à un jeune seigneur volage

et fourbe

11.13 (10) LA REVOLTE DES GLADIATRURS %

(Espagnoi 1939) Réal: V. Cottafavi, Int: Geor-
ges Marshall, Giana Maria Canale. Le peuple
d'Arménie révoite contre un lyran, iis sont
sidés par le adiateurs

11.30 3b) THE BULLFIGHTER AND THE LADY

(FU. 1951) Réal: Budd Draper. Int: Robert
Stack, Joy Page. tn Américain de pamsigs au

Mexique, se senl attiré pa. la tauromachie.

1130 ‘41 QUAND LG RIDEAU TOMBB

(EL 1946) Real: >. . Int: Rosalind Rus-
eo Genn Une actrice (ue son amant et
tomber les soupçoms sur une Jeune fille,

11.30 (3) THE LINEUP

<E. 1938) Réal: Don Seigel. Int: Ell Wallach,
cl Keith. Deux délectives sont charges
uéter sur le vol d'une valise contenant

de I'hervine qu'un homme s'est fait subtiliser
en arrivant à San Francisco.

11.30 13» KIND HEARTS AND CORONETS

(Britannique 194%) Réal: Robert Hamer. Int:
Alex Guiness, Valerie Hobyon le descendant
d'une famille nuble, voit renier par les
siens à cause de la mès ice d mèra.

11.33 CHAQUE JOUR A SON SECRET

(2.3.4r.8¢.7r.9.90,11}
19571 Réal: Claude Bolssol, Int: Danièle

Delurme, Jean Marais Une jeune femme mé
une enquête aur la mort myblérieuss de son

, mari

11.33 (7) UN AMOUR EN L'AIR

(Allemand 1940) Réal: JV. Baky. Int: Jenny
Huge, Gustav Frolich Récit des aventures sen.
timentales d’une hôtesse de l'air avec um prin.
ce voyageant incognito

1133 112) JEUNES FILLES DRVANT L'AMOUR

iftalien 1992 Réal: Emmer. In
Bose, Cosetla Greco, la vie quolidien
sentimentale de trois midinetles liées pai
elcoite amitié.

11.38 (Un) CHASSE À LA DROGUE
(Italien 1982) Réal: Ricardo Freda Int: Um-
berto Orsini, Yvonne Furneaux, Un Jeune poll-
cier et son chien Tultent contre des meurtriers
et des trafiquants de drogue

   

  

  

 

  

 

   

 

   

 

  

 

    

11 46 190) LES SURVIVANTS DES MONTS LOINTAINS

(EU, 1957: Réal: James Neilson. Int: James
Stewart. Audie Murphy. Grant aurait été char-
té par son patron d'arrêter un voleur, mais il
l'a laisse x'échanper et lout le monde "accuse
d'être le complice du vandit.

11 40 (12: STAGE FRIGHT

“EC, 19505 Réal: A. Hitcheock Int:
n Mariene Dietrich. Un humme soup-

e d'u eurtre commis par une célèbre
actrice de la scène.

12% «6 RIO BRAVO

(FL 1939 Réal: Howard Hawks Int: John
Wayne, Dean Martin. le shérif de Rio Bravo
vient d'arréler un dangereux bandit, frère
d’un riche propriétaire. Celuicl cerne la ville
avec ses hommes pour empécher le transport
du prisonnier.

Samedi 21 juin

Avant-midl

P00 (7) OCEAN EN FEU

(Allemand 1040) Réal: G. Mitlau Int: Rend
Delgen, Hans Sonker Une orpheline, propiié-
taire d’une exploitation de pétrole, est turn
pée par son oncle.

9 30 (10) MONSIEUR JOU
(E-U 1940) Réal: F. B Schoedaack. Int - Terry
Muoi Ben Johason Un impréssrio revient
d'Afcique avec un immense gorille qui n'ubeit

qu'à 51 jeune maitresse

11.30 CLASSE TOUS RISQUES
(2,360 5e.1,75, 9.9041,124: 1)

‘Fr 1950) Réal: Claude Sautet, Int: Lino Ven-
tura, JP. Belmondo. Un gangeter en fuite ga-
ane Paris où il a maille À partir avec ses an-

viens amie

Après-midi

12.30 ‘10> LA CITE DE LA PEUR
(E..U, 1948) Réal: S. Landfield. Int: Dick Po.

Jane Greer. Un jeuns sous lieutenant fal.
sant enquêts sur des vols est conduit à lutter
cuntre d'audacieux bandits.

Jane Wy-

   

 

 

 

  

 

  
  

 

    

 

SAIC
FILMS ET HORAIRES DE LA SEMAINE À LA TV

 

1.3 (4) PORT INVINCIBLE

(EU. 1981) Réal: Gordon Douglas. Int: Grego-
ry Peck, Barbara Payton. Un officier améri-
caln reussit, su cours d'une mission pér.lleuse,
À barrer la route à une bande d'Apaches.

130 8) TRIPOLI oy

@® 1950) Reéal.:
Maureen Of 8

des fusilliers marins den Etats-Unis est chargé
@ mener une expédition contre des pirates

barbares.

3.00 (© JUSQU'A CE QUE MORT S'ENSUIVE
«Britannique 1048/ Réal: Marc Allégret. Int:
Slewart Granger, Valerie Hobson. La demol.
aslle de compagnie d’une jeune chitetaine,
épouse le mari de cellect devertu veut,

Soirée

8.00 (12) TAMMY TELL ME TRUE à

(E..U, 1981) Réal: Harry Keller. Int: Sandra
Lee, John Gavin. Une adolescents, Tammy,
éfevés à bord d'une peniche, sur le Mississivpl,
s'amène b l’université de Seminola pour étu-

er.

0.30 (4) LA FONTAINE DNS AMOURS

(K..U. 1934) Réal.: Jean Négulesco Int: Clifton

Webb Dorothy McGuire, Trois jeunes Améri-
caines, en séjour à Rome, sont à la conquête
du bonheur.

5.30 (éc) L'INVISISLE MEURTRIER

: Lewis Alien Int:
Herbert Mar -

père de deux enfants a engagé une je
vernante qui suupçonne son maître d'être um
criminel.

0.00 (Sp) A GATHERING OF EAGLES

(EU. 1981 Réal: Delbert Mann, Int:
Hudson. Rod Taylor. Un vfficier de

 

    
Will Price, Int:

En 1

    

  

   

 

   

 

américaine, est nommé commandant
eadrl du Strategic Alr Command Pour re
médier au lalsser-aller il prend des mesures
draconiennes.

000 (6.3.40! LILIES OF THE FIKLD

(EU. 1963) Réal: Ralph Nelson. Int: Sidney
Paitier, Lilia 8 Slanley Adams. (na Noire
rencontre en Arisons, cing cellg » qui le
réquisitionnent pour leur bâtir u chapelle à
bientôt les voisins collabureront & la construe
tion

11.00 (6c) NUITS CHAUDES ET NYLON NOIR

(Allemand 1937) Real: Alfred Braun Int: Pee
ter van Eyck, Suzanne Marholm. Ua journa-
liste est chargé d'enquêler sur la mort d'une

    
   

   

 

 

11.13 (10) ONZE, RUE DES SAUSSAIES
Franc Int Anne Vernon, Maurice Réges
mey et Aimé Clariond. ft Lt d'un film poli
cier où le drame atteint au suspense.

   
  

 

1113 (8) SAMAICA RUN

Œ-U. 1058 Int: Ray Milland. Arlene Daht
Wendel! Corey. Une famille de Jamalque
habite une malson qui a conser: squelet
tes des bres décédés Un capitaine de caë
go ramène les choses à la normale.

11.25 (3h) THE SLAVE

‘Franco-italien 1953) Réal: Yves Clampi Ints
Daniel Gélin, Kleanors-Rossi Drago. Un jeune
pianiste devient esclave de la drogue à la sul-
te d’un accident.

11.28 (4) C'EST LA FAUTE AU OR

(Italien 1954) Réal: G. Brignone. Ent: Lisnolla
Carell. Charles Rutherford. Accusé d'un meurs
tre dont il est innocent, un homme est sauvé
par un avocat perspicace.

11.30 ‘2,3.4r.5c.7r.9.90,11) LE RAT D'AMERIQUE

(Fr. 1962) Réal: SG. Albicecce. Int: Charles
Aznavour, Marie Laforét. Un ouvrier français
tente de faire forlune wn Amerique du Sud.

11.30 (6,5) WHITE WARRIOR

1961) Réal: Ricardo Freda.
Georgia Moll. En 1880, les

troupes du Nicolas ter, ont fort à faire
avec les bandes de rebelles rélugiées daus les
montagnes du Caucase.

11,30 (7: LE TRESOR DE PANCHO VILLA
E-U. 1985) Réal: George Sherman Int: Rory
Celhoun, Shelley Winters, Un Américala se
Soins à des révolutionnaires mexicaine.
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À Emission en couleur
   

11 30 ‘12/9 LES CONSPIRATEURS
Œ-U 1948) Real: Jean Négulenco Int: Hedy

Lamarr, Paul Benreid En 1944, un patriote hol

landais, qui appartient À In rénistance, débas-

que à Lisbonne dane le dessein de se meitre

en contact avec set surnpalsluiee

130 (13) VU DU PONT
(franco-llaiien 1961) Kéal Sidney Jumet Int:

Raf Vallone, Jean hosel. Ln émixid Halen, vi

vant à New York, s’éprend & sun insu de la

nièce de on femm

11.40 11%) DAMN YANKEES
(EU 1084) Int: Tab Hunter, Ray Walston Un

Américain d'âge mÔs. qui trouve dana le base-

  
ball un dérivatif d'homme d'alfatres, n'a

qu'un rêve. conduire sun équipe préférée à la

vicloire

+Dimanche 25 juin

Avant-midi
#00 (7) L'INDIEN BLANC

(E-U. 1057) Héal: George Waggner Int: Geur

ge Montgomery, lola Altright Un convoi de

voyageuss traverse un (territoire occupé Dar

Jes Indiens et est altaqué pur ces dernier

Après-midi
1300 (8) SOUTH RIDING

Int Malph Kh bhatdson, Ann Tedd.

 

12.3 (10) LES COMMANDOS PASSENT
A L'ATTAQUE
EU. 1057: Heal  Willism Wellman Int Js-

mes Garner, btchika Choureau. Durant la

campagne d'Italie un détachement de rom.

mandos éricains réussit À arrêter
ce allemande

   

1.30 (6c) L'AVENTURIER OB SEVILLE
(Franco-eapagnol 1935) Mésl: L. Vaida, Int.

s Mariuno, Lolita Sevilla. Un barbies de hé

, compromis par les bandits qui l'ont enie

sauve de la potence et les mêne com-
à Purto Rico.

5.10 4) LB PRIX DU SILENCE
Œ-U, 1040) Réal: Klliot Nugent (nt: Alan

Ladd, Molly Fleld Pour reconquérir aun an
clenne fiancée, mariée à un millionnaire, un

euns homme décide de devenir lui sussi mil-
lannaire

Soirée
700 14) QUAND LES TAMBOURS S'ARRETSAONT

(CU, 18515 Réal: Hugo Fr Int: Ste.
phen McNally, Coleen Gray. Un anclen bandit
sasale de libérer un groupe de pionniers en-

earclés par les Indiens

1.00 (8c) L'AIGLE ROUGE DE BAGDAD

(E.-U. 1981) Int: John A Lucille Ball

tricla Medina. Un avestur du désert
hommes trompent la surveillance du €

avec un mystérieux tapis magique.

100 (10) DEUX NIGAUDS EN ALASKA

(K.-U. 1952) Réal: Jean Yarbrough. Int: Bud

Abbott, Lou tello, Deux pompiers sauvent
chercheur d'or et ils o'atta-
s se retrouveront en Alaska.

8.00 (8) OF HUMAN BONDAGE

(Britannique 1964) Réal: Henry Hathaway.

Int: Kim Novak. Lawrence. Harvey. Un étu-

Giant en médecine n'éprend follement d'une
fille facile qu'il demande en mariage.

11.18 ( ROCKNO MORSE WINN
“Britannique 1859) Int:
Mills, Tout en s'amusant avec son cheval

bois un garçonnet prédit les chevaux gnants

des grandes compétitions ot apporte la riches

» famille.

1118 (10) TRAFIC D'OPIUM
(Allemand 1961) Réal: Ernest Vom Theumer.

Int. Barbara Valentin, Paul Glavion, Des tra.
fiquanta de drogue s'inquiètent du fait que

leur fournisseur d'Istanbul semble livrer des
stupéfiants À d'autres clients.

31.38 4) LES TROIS LANC
(E-U. 1038) Réal: Henry Hatha
Cooper, Franchoi Tône, En In
dernier, trois solda@ britanniqu
diverses aventures.

11.30 (©) WEEKEND POR THREE
(E.-U, 1941) Int, Denn Keefe, Jane Wyatt,
Philip Reed les nouveaux mariés sont en
nuyés par la présence d'un smi qui vient lee
visiter durant un week-end et surtout de l'inté-
él qu'il porte à In Jeune épouse,

11.30 M TO THE SHORES OF TRIPOLI
(B.-U. 1942) Int: John Payne. Maureen O'Hara.
Randolph Scott, L'histoire d'un détachement
des Fusiliers Marines des KtateUnis durant je
dernier confit mondial.

Lundi 26 juin
Avant-midi
11.30 (2.9.5e.7r.9.00.11) LETTRE À L'AUSE

(allen 1048) Ré Giorgio Bisneht. Int: Jac-
rmas, Olga VIN: Un homme apprend

ul àeu un file d'une ancienne maîlresse. le
fume homme est compromis dans le trafie de

drogue lui avouer QU'il est son père.
MA réussira à le sauver,

Après-midi
1.18 (19) C'EST ARIVE À 36 CHANDELLES

, 1067) .: Henri Diamant Berger. Int:
Nohsin, Jeanne Soursa. Un programme

Bepulaire de la télévision “Trente-Six Chan-
de Jouera un rôle décieif dans 1s vie de
deux amoureux qui veulent s'épouser.

130 (A3.4r,%c.7r,9.90,11) TROISIEME MI-TRMPS
Œusse) Méal: K Kereloy. Int: Y. Voilkov, V.
ile. Les officiere nazis Tecrutent une

de fouthall parmi Jes prisonniers rue
"ne

  
  

  

  
 Pa-

»   

  

   
a Hobson, John

de
   

  

 

 

  

  

  

  

 

     

  

 

130 300 LB CHEVALIER SANS NOM
Mtalien 14415 Kest: Ferrucis Cerio. Int: A
Nazrars, Mariella fott. Au temps de la He.
naissance itghienne, un turbulent jeune hom-
me ‘du nom de Visconti est bannl de Milan, sa
vile natale, pour s'ètre batlu en duel

300 Bc) LA FILLE OU MENDIANT
Htalien 1450; Réal t.. Campogenisnt Int
Pani Barbars, Steve Barclay. En 1880 à Na
les, au moment de la lutte cuntre les Bour-
ns, un veux mendiant est injustement cnn.

damné pous meurtie à la suite de l'accusstion
d'une soubretle

 

 

330 ‘1162 MENILMONTANT
‘Fr 3936) Héal René Guissard Int Gubrlel
Signoret, Pierre Larquey, Josette Dav Dans le
vieux quartler de Pans, Memimontant, quel
ques vieux ont élu domicile. lla gagnent
leur vie en vendant aux enfants des juuela
qu'ils fabriquent.
 

400 1H) ALCATRAZ ISLAND
E-U 1938) (nt Ann Sheridan, John Lite! La
vie des prisonniers dans le génitencier d'Alca
traz,

430 13b) THR NIGHY THE WORLD EXPLODED
(E-U, 1955) Kéal: F-F, Sears Int Kathivn

nt, Willlam Leslie Ayant inventé une ma-
chine propre A délecter les tremblements de
terre, un médecin prévient le gouvernement

d'un séisme prochain

Seirée
000 (8) DOUBLE DYNAMITE

‘E-U 1090 Réal L. Cummings. Int: Frank
Sinatra, Jane R 1 Un employé de banque

cralgnant d'être upçonné de vol. n'ose dé-
penser l'argent qu'il s gagné aux rourses

1118 (10) MA COUSINE RACHEL
5. 1952) Heéal: Henry Koster. Int: Olivia de
and, Richard Burton Un homme rappel

uprès de lui son fils adoptif, lui expliquant
par lettre qu'il meurt empussunné par ba fem
me

11 30 «im SLAVES OF BABYLONS
SEU. 1952) Réal.: Willlam Castle, Ini: Richard
Conte, f.ynds Christian. Sous Nabuchodonosor,
Daniel tente d’obtenir la libération de sen fre
ren Juifs réduits à l'esclavage par le roi baby
lonien

1130 (4) LA HUITIEME FEMME DE BAR Lave
(E-U, 1831) Réal: Erneat Lubitch. Int: Clau
dette C'oibert, Gary Couper. Un fétard milllon
nalre délà sept fols divorcé épouse une jeune
fille qui saura le garder définitivement

11 35 (2.3.4r.5¢.7r.9.90.11,13) VOLETS CLOS
Mallen 1951) Réal: Luigi Comencini. Int: Mas-
aimo Girotti. E-K. Drago. Une jeune fille ten.
te de retrouver sa soeur disparue de la malsun
familiale sans raison, elle retrouvers celle<i
vivant de la prostitution.

1138 (7) DEGUT À BROADWAY
(EU, 1041) Réal: B. Berkeley. Int: Judy Gar.
land, Mickey Rooney. Des jeunes gens rêvent
de faire r début dans une comédie musica:
le aur wu êne de Br ay.

11.40 8) ROBOT MONSTER
(E.U. 1833) Réal.: Phil Tucker. Int. : George
Nader, Claudia Barrett Un petit gargon, ama-
teur d'histoires fantastiques. s'endort au cours
d'un pique nique ol rêve que la Terre a été
envahie par un robot venu de la planète Mars.

Mardi 27 juin
Avant-midi
11.00 (10) LES ECUMEURS DU PAR WEST

E-U. 1939) Int.: George O'Brien. Une jeune
fille inexpérimentés dir une fabrique de
conserves, ells sera sauvée par un cow-buy
qu'elle épuusera.

11.30 «2,5c.7r,9.20.11) MONSIEUR LA SOURIS
“Fr. 1943) Réal.: Georges Lacombe. Int.: Ral-
mu. Micheline Francey. Un clochard a été
mêlé au meurtre d’un financier, après piu-
sieurs aventu lt découvrira le crimine

Après-midi
1.00 (1) QUIET WBREKEND

Int.: Frank Collier, Marjorie Fielding. Les
aventures d’une famille qui passe un weekend
4 1a campagne.

130 12.34r8¢,7r.0.90.11) LA CABANE OU PECHA
(italien 1950) Méal: Guido Brignone. Int. Li
1} Tellini. Ermano Randi. Une entraîneuse
de cabaret rencontre un chasseur qui l'emmène
vivre avec Jul dane les marais.

  

  

 

  

  

  

   

       

 

 

1.30 (10) SYLVIANE DE M8S NUITS
(Fr. 1956) Réal: Marcel Blistène, Int: Gisble
Pascal, Frank Villard. Un jeune artiste cher-
che en vain la femme de aes . ces amis
tous mariée lui reprochent d'être trop idéa-
liste. Pour lee tromper, il invente une femme
merveilleuse qu’il nomme Sylviane.

-
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20 “13 LS BAL DU PRINTEMPS

! Œ U 1081) Réal - Roy del Ruth Int » Doria

Day, Gurdon Machae L'idjile entre une ado.

Jescente et son jeune soin connait quelques

contretemps

800 160) LA FENETRE

330 15 LE SECRET OF MADAME CLAPAIN

(br 1943 Heal André Berthomieu Int: Ras-

mond Rouleau, Michele A: Un inspecteur de

poiice tente d'expliquer le suicide d'une fem-

me.

400 tt) CAPTAINS OF THE CLOUDS -.

(EU 3947) Réal: Michael CurLz Int James

Cagney, Brenda Marshall Histoire d'un pilule,

tête brûlée, chassé de l'aviation. qui au mo

ment où son pays à besoin de lui prend les pa-

pieru d’un camarade

430 136) HELL'S FIVE HOURS
(FU. 1954) Réal: JL. Copeland. Int: Kite.

phen McNally, Coleen Gray Le directeur

d'une raffinerie de pétrole tente de tenir en

respect un exs-employé à demifou armé dun

revolver qui a décidé de faire sauter & la ds

namite toute la population d'une viile

Seirée

0.00 181 THE WETBACKS
(FE... 1938) Réal. Henk McCune Int: Lloyds

Nancy Gates la département de tm

n américaine découvre l'existence

d'une organisation qui permet aux Mexicains

de traverser illégalement les fruntieres des

Etats Unis.

C0 113) PILLAROS DU TEXAS
Œ-U. 19565 Héal: H  Naszaro Int George

Montgomery. Tab Hunter Un honnête homme
devient chef de binds "our faire coffrer des
bandits et sauver son neveu.

7.00 4; LA REINE DES BARBARES
{Franco-italien 1960) Heal Sergio Grieco.
Int: Chel Alonso, Jacques Serns: A ja fin du
Moyen Age des tribus barbares ravagent le
Nord-Est de l’Europe

000 5p) THE BORG STICK +;
Int: Don Murray. Inger Stevens. Barry Nel
son. Les dessous d'un nyndicat du crime et son
mean sation qui & son quartier général à New
ork

1100 (6c! CHOSE D'UN AUTRE MONDE
(E.-U, 19515 Réal. Christian Nyby Int: Mar.
garet Sheridan, Kenneth Tobey. Des savants el
des militaires américains découvrent dans le
grand Nord un engin venu d’une autre plane
te.

  

1113 (10) KITTY FOYLE
(E.-U. 1841) Réal Sam Wood. Int. Ginger
Rogers, Dennis Morgan Kitty Foyle, simple
employée, à épousé son séduisant patron. mais
humili¢e par la famille de son mari, elle de-
mande le divorce et gagne New York.

11 30 (Ab) BATTLE STATION

(E.-U. 1953) Réal: Lewis Seiler, Int: John

Lund, Willlam Bendix. Un sumdnier de la ma-

rine vient prendre son poste à bord d'un pur-

te-avions. avec lul nous découvrons la vie des

marins verts la fin de la guerre, en 1945.

11.30 4) LES CONSPIRATEURS

(E.-U. 1948) Héal.: Jean Négulesco. Int ; Hedy

Lamar, Paul Henreid. En 1944, un patriote ho!

landais qui appartient & la résistance, débar-

que à Lisbonne dans le dessein de se mettre

en contact avec ses compatriotes.

11 38 «2,3.4r.5c.7r.9.90,11,133 QUADRILLE

(Fr 1938) Réal : Sacha Guitry. Int: Gaby

Morlay, Sacha Guitry. Un homme pardonne à
ea fiancée qui le trompe et l'épouse dans

poir de la tromper lui-même.

1139 <7) AU CARREFOUR DES SIECLES

(E..U. 1547) Réal.: Norman Taurog. Int. : Brian

Donievy, Robert Walker. Ce film raconte
l'histoire de la découverte de la bombe atomi-

que et les premières expériences dans un la-

boratoire de Chicago.

1140 (12) THE HOUR BEFORE DAWN

(E.-U. 1944) Int.: Franchot Tone, Veronika
Lake. Une jeune femme qui vit en Angleterre

durant le dernière guerre comme réfugiés
n'est autre qu'une espionne au service des na-

nls.

Mercredi 28 juin
Avant-midi

11.30 «2.5c.7r.9.00.11) LA REVOLTED

(Fr. 1948) Réa.: Marcel L'Herbler. Int.: Vie
tor Francen, Josette Day. Transportée d'ur-
gence à l'hôpital, une jeune femme raconte

l'histoire de sa vie.

Après-midi
1.13 (12) BARREAUX BLANCS

“E.-U. 1938) Réal.: Bam Wood. Int.t Mickey
Rooney, Fredie Bartholomew. Un orphelin éle-

vé par des escrocs est confié à une école de

marine.

1.50 «2,3.4r.5c.7r.9.80,13)
LES CINQ TULIPES ROUGES
“Fr. 1948) Réal : Jean Stelll. Int: René Dary,
Suzanne Déhelly. Au cours du Tour de France,
Quatre morte tragiques ont lleu. Chaque fois

auprès du cadavre, on découvrs une tulipe

rèuge.

1.350 (10) LE DRAME DE .HANGMAI
(Fr 1938) Réal : W..C. Pabst. Int. : Louis Jou.
vet, Rayond Rouleau. Histoire de meurtre
ayant pour décor la ville de Shanghai.

2.00 (6e) VACANCES À ISCHIA

“italo-franco-allemand 1987) Réal.: M. Camer!-
ni. Int.: V. de Sica, Nadia Gray. Le film nous
fait participer A diverses aventures de cer-
tains touristes qui viennent en villégiature à

lochia.

0.30 30) UN MOMME REVIENT
«Italien 1946) Ré Max Neufeld. Int : Anna
Magnant, Gino Cervi. Après cing ans de guer-

re un ingénieur Italien retrouve ea famille
éispersée et ruinée.

4.18 (8) CAPTAINS OF THE CLOUDS Partie 8 0
Voir détails : Lundi 4.13 p.m. «8.

4.30 (36) KING OF THE NEWSBOYS
Int: Lew Ayres, Helen Mack. Un riche in.
duatriel décide ée ruiner le mari de son amie
d'eniance.

 

 

 

 

Soirée
600 (8) SUNDOWN

(EU. 1947) Réal.: Henry Hathaway Int:
Gene Tierney, Bruce Cabot Pendant la der.
nière guerre au Kenya, deux officiers anglais

ae trouvent aux prises avec des indigènes su.
périeurement armés.

8 00 (2.3.4r.5¢.7,7r.9.580,11.12§.13)
UNE FEMME EN ENFER

(E-U. 1955) Réal : Daniel Mann. Int: Susan
Hayward. Richard Conte Adaptation de
toblographie de Lilian Roth qui, dès l'âge ce

seize ans attirait les foules du Broadway.

230 (12 FOLLY TO BE WISE

Int. Alastair Sim, Elizabeth Allen, Roland
Culver Un aumônier de l'armée vrganise un
speclacle pour les soldats.

11 18 (10) DESIRE

‘EU 1934) Réal : Henry Koster. Int. : Marlon
Brando, Jean Simmons. De passage À Marseille
ie jeune général Napoléon Bonaparte devient
amoureux de la fille d'un négociant, Désirée
Clary

11.30 (3b) GUNS OF FORT PETTICOAT

{(E.-U. 1857) Réal: George Marshall. Int: Au-

dis Murphy. Kathryn Grant Durant la guerre
civile américaine, un lieutenant ayant refusé
d'attaquer les Indiens est traduit en cour mar-
tlale

11.30 (4) UNE NATION EN MARCHE

(E.U. 1938) Réal : F Lloyd. Int. 1 Joel McCrae,
Frances Dee. Un épisode de la grande expan:
sion américaine vers l'Ouest, suivi de la guer
re de Sécession.

11.35 (2,34r,5c.7r.9.80.1°,13) LETTRE A CARLA

Réal: José Richer. int. Emile Botta, Mare
Eyraud. Un homme écrit à une jeune femme,
Carla, pour la demander en mariage mais av-

paravant 11 tient & lui ruconter son enfance
tragique et malheureuse

11 35 «7: L'ESPIONNE SERA A NOUMEA

(Fr. 1963) Réal. : Georges Péclet Int : Balpé-
tré. Anouk Ferjac. Pour ne pas briser sa car:
riere, une jeune espionne renonce à celui

qu'elle aime

1140 (6) NARROW MARGIN

(E-U 1951) Int: Charles McGraw, Marie
Windsor Un detective a la garde d'un impo:
tant juré qui voyage sur un train.

11.40 (12) THE GREAT MOMENT

(E.-U. 1944) Int: Joel McCrea, Betty Field.
Biographie du premier dentiste américain de
Boston qui. vour la première fois, employa l'é-

er.

Jeudi 29 juin

Avant-midi
11.30 (2,5c.7r,9.90,11)

DEVANT LUI TREMBLAIT TOUT ROMS

(italien 1947) Réal : Garmine Gallone. Int :
Anna Magnani. A Rome, pendant l'occupation
deux artistes de l'opéra aident, chacun sans le
savoir, 1a résistance.

Après-midi
1.00 (12) RETURN OF FRANK JAMES

(E.U 1848) Réal : Fritz Lang. Int: Henry
Fonda, Gene Tierney. Frank James apprenant
que les assassins de son frère ont été acquit.
tés décide de faire justice lui-même.

11.18 (13) TANGER

(E-U. 1947) Réal : George Wagner. Int.1 Maria

Montez. Preston Foster. Aventure d'une dan-
seuss espagnole vivant à Tanger et qui cher-

che à venger ses parents tués durant la guerre

elvile.

1.30 (2.3.4r.5¢.7r 9.80.11)

HISTOIRE DE SCHTROUMPT

Réal: Eddy Ryssaxk. Int: Jean Delire. Les
&chtroumpte sont des êtres minuscules qui vi-

vent dans les champignons. Leurs aventures

eont racontées en dessins amusants.

1.30 (100 UN MILLION, CLEFS EN MAIN
Œ.-U. 1948) Réal: H. Potter, Int.. Cary Grant.
Myrna Loy. La famille Blandings vit à New
York dans un appartement trop étroit et rêvé

d'une maison en banlieue.

3.00 (6c) VERTIGES

(Fr. 1947) Réal.: Richard Pottier. Int.1 Ray-
mond Rouleau, Micheline Francey. Un mide
ein vend les droita de see découvertes pour

venir en aide A sa famille

3.30 (10) DEUX DE L'ESCADRILLE
Fr. 1952 Int: Jean Richard, Roger Pierre.
Noël Roquevert.

4.00 (8) THANK YOUR LUCKY STAR
(EU. 1947) Réal.: David Butler. Int.: H. Bo-
gart, Bette Davis. Film à sketches sur le mu-
@te-hall avec les grandes vedettes du cinéma

américain.

4.30 (3b) CANNIBAL ATTACK

R-U, 1954) Réal: Lee Sholom. Int: 2.

Wesssmulier, Steve Darrel. Jim Ge la Jungie
est chargé de retrouver les voleurs d'une car-
saison de cobalt disparue durant son transport
par eau.
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A l'occasion de Ia

grande semaine du

maillot de hain

Oo

C3 Aux Elégants Importations Inc.

Place Ville-Marie Montréal : 861-3013

 

Un rôle nouveau pour

LES CORPS dits "intermédial-
res” assument davantage d'an-
née en année un rôle de conseil-
lers du gouvernement. Ce der-
nier semble s'en féliciter, d'ail-
leurs, et il salue dans celte ini-
tiative l'occasion d'une plus
grande démocratisalion de son
administration ainsi qu'une

source inépuisable d'idées.

groupes intermédiaires est la
Chambre de Commerce de la

| province de Québec, dont je mé-
moire est présenté rituellement,

| une fois l'an au premier minis-
| tre et aux principaux membres

de son conseil des ministres au
cours d’une réunion à huis clos.

| Ce document, remarquable
par son sérieux el son «propos,

| est devenu un excellent plan de

I L'un des plus actifs parmi ces
t
1

|

|

travail, de l'avis même du chef
du gouvernement, qui y puise
régulièrement. Il contient en

fait toutes les resolutions
| adopiées au cours des assem-
blées des Chambres locales et à
la plus récente assemblée gene- 

 

Dans un Québec en marche,

la Maison LESAGE fait sa marque

et s'affirme de plus en plus

dans un pays jeune...

depuis plus de trois quarts de siècle.

FACTEURS DES MARQUES

e LESAGE

e BELL

© MENDELSOHN

e SCHUMANN

les pianos

LESAGE re
15 rue LESAGE, Ste-Thévése, Qué,

Téléphone: 435-3611   

rale de l'organisme.

Toutes ces résolutions, sur les
sujets les plus variés, ont eté
signifiées au préalable aux mi-

; vistres ou hauts fonclionnaires
concernés et bien souvent elles
ont déjà fait l'objet de procédu-

. tes particulières visant à corri-

—_—

él)al

 

LE NOUVEAU ET

commerciale ... votre

GRATIS!

|
:B placement,

' CORPORATION DE PRÊT ET REVENU
y 850 Place d'Youville, Québec, P.Q.

SVP. Me faire parvenir plus de renseignements. concernant lg cregramme de
in placement Flev.val et m'envoyer gratuitement ‘a brochure « La Prochaine
| Etape: inflatron ou Déflation » editée par Kaib, \cort:s & Co, spécahsies en

sruosuacaossonco0ne008

EEEErue

ger des situations jugées défi-
clientes.

Le dernier mémoire de la
Chambre attire surtout l'atien-
tion de nos dirigeants sur les
nombreux conflits du travail
qui ont affligé le Québce ces
dernières années et ont ralenti
son expansion économique, II
traite également de la periode

difficile que traverse le marché

des capitaux, du chômaze et de

l'administration compiexe du

gouvernement.

Solutions
à profusion

A la piupart des problèmes
qu'elle souligne dans son me-
moire, la Chambre suggère des
solutions.

Fn parlunt du nombre in-
eroyable de grèves qui ont pu-
ralysé le secteur public depuis
deux ans et des pronostics pes-
simistes des leaders syndicaux,
qui prévoient qu'elles se multi-
plieront dans l'avenir, la Cham-
bre rappelle sa position défavo-
rable au droit de grève duns la
fonction publique.

Selon elle, ‘’on a trop rapide-
ment transposé dans le secteur

public la procédure des rela-

VOTRE
MESURE

UNIQUE PLAN

FLEXIVAL
Pour atteindre plus facilement votre but ou votre
rêve ... l'éducation de vos enfants

retraite ...
propriété, profitez du système de placement le plus
flexible et le plus dynamique, le seul du genre,

Le plan « Flexival » protégera vos économies et vos
dollars contre les effets imprévisibles des périodes
inflationnaires et déflationnaires.

... une réserve
l'achat d'une

DANS L'INTÉRÊT DE VOTRE AVENIR, DÉCOUPEZ ET
ENVOYEZ-NOUS CE COUPON AUJOURD'HUI MÊME,

 

la Chambre de Commerce
tions  patronales-ouvrières en
vigueur dans le secleur privé”.
Mais devant le fait accompli, il
s'agit d'adopter des mesures
susceptibles de garantir la con-
tinuité dans les services essen-
tiels, en cas de grève,

La Chambre s'est penchée
également sur le problème de
Ja fisalité et a formulé des
suggestions favorablement ac-
cueillies par le ministre des fi-
nances, M. Paul Dozois.

Mentionnant les difficultés fi-
niuncières éprouvées par les
municipalités, la Chambre re-
commande au gouvernement
d'adopter le plus tôt possible
cerlaincs recommandations du
rapport Bélanger. De méme,
pour Ja question du finance-
ment des commissions scolai-
res, elle suggère l'accroisse-
ment des subventions du gou-
vernment du Québec à l'ensei-

gnement et la réduction parsl-

lèle de la contribution des pro-
priétaires fonciers. Dans ce cas

également, celte suggestion dé-
coule d'une des recommanda-

tions du rapport Bélanger.

De l'agriculture

à la boisson

L'agriculture est l'un des scc-

Ÿ leurs de notre économie qui
{ préoceupe également la Cham-
bre, Celle-ci se félicite notam-

ment de l'adoption par le gou-

vernement d'un projet visant à

la creation d'un plan contribu-

toire d'assurance-récolte, mais

se surprend toutefois de n'y re-

trouver de protection que pour

l'agriculteur qui s'occupe de

grandes cultures seulement.
   

La classification obligatoire

des produits agricoles et la sau-

vesarde de la qualité hygiéni-

que des vigndes sont d'autres

mesures propres à assurer une

meilleure mise en marché de

nos produits agricoles el, par-

tant, de meilleurs revenus aux

fermiers. Déjà, à ce sujet, le

gouvernement a annoncé Ja

création d'un bureau provincial

pour l'inspection des viandes,

conformément aux recomman-

dations contenues dans le mé
moire.

La sollicitude de la Chambre

trouve son écho dans d'autres
suggestions concernant diffé-
rentes lois.

Sa recommandation sclon la-
quelle il ne serait plus procédé
à des expropriations injustes el
arbitraires s'inspire de l'esprit

=| méme de notre code civil
Quant à la loi de la Régie des
alcools, la Chambre la dénonce
comme discriminatoire et diffi-

!| cile à appliquer, et elie n'est

' pas la seule à le faire.

ft} Elle propose enfin une revi-
bi sion de notre loi sur la pollution

| des eaux et suggère que l'on

{ mette fin au monopole gouver-
nemental sur ja vente des spiri-

 
me! lucux.

 

 



 

 

Le Québec doit être assuré de
son indépendance économique

1e EJOET EL THERRIETS

“line faut pas se laisser
entraîner par les

centralisaleurs...

Linstitet coopera’

rôle capital gars

frança.s. li sag

ta au Canadas et i

On voit ac?

   
L'EXPANSION économique du

Québec donne À réfléchir aux
quelques hommes d'affaires ca
nadiens-français qui ne sunt pus
encore fédéralisés d'esprit et de
coeur, Ît en reste encore quel-

ques-una qui résistent de toutes
leurs forces À l'empièlement du

Fédéral, par exemple en matic
re d'assurance et de fiducie.

Me F. Eugène Theriien. pre

sident de la Sociélé de fiducie

filiale de la Société Saunt Sein

Baptiste de Montréal, est terme

lorsqu'il nous dit que Nous
avons entendu parler plus d’une
fois par nos économistes et nos

politiques de l'économie du

Québec, de la maitrise de notre

peuple sur elle et du controle de

ses leviers de commande.
Me Therrien affirme que s. ir

provinces n'opposent puis un

barrage au contrôle exci

d'Ottawa sur l'économie du

pays, nous pourrions nous trou-

ver dans cette situation que les

provinces soient devenues de

Uo;ardins est une initiative progress-.@ y.

a developpement de nouvelles compélences chez les Canadiens

+ 4 un centre résidentiel -d'éducation des adultes unique en son gen-

+72 des plus Importantes réalisations du Mouvement Desjardins.

corapiaxe moderne Installé face à Q- hu, s.r le plateau de Lévis.

(Photo Eugène Kedi,

amphes gouvernements munlel-
paux sublimes.
Me Therrien insiste sur l'indé-

peiidance économique du Que-
bec. La constitutien, garantit
aan provinces l'exclusivité de
la juridiction en matière de fi-
duvie Cette exclusivité à reçu
pente consecration par les tre
bunatix compétents.

Ft pourtant malgré ces déci-
sions, le gouvernement qui se

veut central od national lors-
qunest juridiquement que
federal, ne cesse, à périodes

Plus ou Moving espacées de tui-
ter Li tactique de prendre de
flane où à revers ce qu'il ne
peut attaquer de front.
‘Une nation qui n'a pas bien

en main son économie demeure
er demeurera lu vassale de
cris que la contrôlent.”
Cone faut pas se lasser en-

trainer par les tenants d'un ré-

site federal de plus en plus

centralisateur. Seul les gens du
federal beneficient de l'ilumi-

 
3ueta surement un

nation du Satnt-Esprit. Ce n'est

toujours pas le speclacle de
l'admnistration fédérale depuis

un certain nombre d'année qui
peut nous falre bAiller d'admi-
ration béale."
La Société nationale de fidu-

cie invite le Québec a demeurer

fntransigeant quant & sa juri-

diction exclusive dans les ma.
tières qui lui sont propres. Elle

prie le gouvernement du Qué-

bec d'établir sa politique avec

détermination. “Qu'il soit in-

transigeant quant à la prolec-

tion et au maintien de sa juri-

diction exclusive en malice

d'assurances et defiducre”

D'autres auss!
rouspètent

Enlisant le mémoire de la Sa

clété nationale de fiducle au ©»
mité d’enquêle qur les Anstitu

tions financières du Québec, il

est intéressant de notev que les

Québécois ne sont pas Seuls à

rouspéter contre les tentatives

d'ingérence du Fédéral dans
l'économie du Québec.
Des hommes d’affaires, des

éditortalistes, des avocals [ul

minent contre le Fédéral, Ifs

sont du Québec et des autres

parties du Cunada. ls tive

quent des décisions, des jusr

ments, de la jurisprudence qui

remontent jusqu'au défunt Con

seil privé. Et bien sfc, les jue

ments de la Cour suprême a

Canada. Personne ne veut du

Federal dans nos affaires “a

nous”
Devan! l'empiètement et les

essais contralisateurs du Lede

ral, d'abord dans le domaine

des hanques où il a très then

réussi, ensuite dans le chang

de lu taxation du revenu des

particuliers. où 11 n'a que trop
veussi, hélas ! encore.
Et ce qu'il nous subtilise, il le

garde, comme une vieille ché-
wre, son lait. Il faut alors lul
arracher nos droits économi-
ques, goutte à goutte. Et cela
fait, le fédéral voudrait blen
vous extirper l'éducation et les
revenus des primes d'assuran-
es

A ce sujet, voici ce que disalt
un journal anglais de Mont
real : “Si comme il le semble
possible aujourd hui, le gouver-
nement du Québec demande
que les Institutions québecoises
deposent chez-lui certaines ré-
serves, lo gouvernement fédéral
tu pourrait que se rendre ; il
tr faudrait même applaudir à
des mesures de protection des
du posunts

Qua se passeralt-il alors st
Québec posait ensuite, avec tou-
te logique, le geste suivant et
demandait qu'une part des ré-
serves déposées par toutes les
banques à charte à la Banque
ru Canada suit déposée chez-
ur
Uete part étant proportion-

nee aux affuires réalisées en
cette province. il n’y a pas que
du nalionatismie la-dedans, ily
… du reulisme. Et l'auteur, un
anglophone, ne peut être taxé
a separatisme, ni même de na
Honalisme québecois,

Qu'est-ce que
l'économie
nationale ?

I. ne [ani pas toujours accu:
wei les petites gens de ne pas
comprendre ce que c'est que
lecotiontte nationale, Ce que
c'est que déposer dans nos ban-
ques Ve que c'est que d'ache-

ter de l'assurance aux compa-
unies canadiennes-françaises. Il

faut commencer par le Québec
d'abord et répandre l'éducation
populaire sur les avantages de
pratiquer une économie qui

nous favorisera
Qui peut mieux le faire que le

gouvernement du Québec ? Se-

lon Me IF. Eugène Therrien,
“Le gouvernement du Québec,
a non seulement le privilège,
mais l'obligation stricte d'impo-

ser le respect de sa juridiction
par le gouvernement fédéral.
“L'assuranre et la fiducie re-

lèvent exclusivement des pro-
vinces et il lui faut, avec la
dernière vigueur, opposer Un

“non” énergique à loute tentati-

ve directe ou indirecte d'usur-

pation de pousoir par le gouver-

pement du Canada. La gouver-

nement du Québec devrait, le

cas échéaut, opposer tous les

moyens possibles à une infillra-

tion astucieuse du fédéval dans

Ja légistation d'asstucance el de
fiducie
Cette décta lion du président

de la Sociête géuérale da

fiducie. est soulgné pour

ainsi due fortement par

ce paragraphe du ‘Financial

Post” ‘Tout projet de faire

tomber les oviélés de flducie

sous la coupe de la loi des ban-
ques du Canada, constituerait,

nous le reallicaons, Un autre

effort d'empietement du féderal

sur la lésistation tombant sous
la juridiction exclusive du Qué-
bec
“LA seule existence de la lol

tédérate :(Loi des compagmies

fiduciairep* constitue Une preu-

ve formelle d'une incursion, er-

tre autres, du gouvernement [8

déral dans au domaine dont ta

juridiction lux échappe
Herve LEPING

 

 
 

   

LES CAISSES POPULAIRES

une force déterminante del'économie du Québec

La FEDERATION DE MONTREAL

des CAISSES DESJARDINS

Une force dynamique

dans la région métropolitaine

31 CAISSES AFFILIÉES

120 MILLIONS D'ACTIF
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Nous sommes fiers de participer

 

«1 au progrès de notre province,

21 et heureux de confier nos produits

Z a des entrepreneurs compétents.

/: *luiles acousliques

; filles métalliques

*disions métaldivestons méla ques

e
murs secs 

RÉJEAN LAPIERRE INC.
1951 rue Portland

9

SHERBROOKE, Qué.
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Initiation

LE CONSEIL d'expansion ec
nonnque s'est lancé. celte =
née, dans Une grande car

- une d education sur l'économie

du Québec. Des conferences
ont commencé el continueront à
parcourir tout le Québec afin Ge

promouvoir l'econumie des Ca-

nadiens francis
Ce Const] esl compasé

d'hommes d'affaires canadiens.
français qui se sont donne pour

mission de convaincre leurs

vompalriotes a prendre en

man leur économie. serieuse-
tent. lis s'inquietent de lu si-

  

 

 

 

lWuation presente et inintent a
polulation à la schtatiié

; économique.
: Dans son programme. ie Con-

"sell d'enpansion économique es-
Lpere vuener à cote se dirté

 

| Tél: code 819-562-2493

| Compliments de

PEINTURE AUTO-RAPIDE inc.
J.-J. DUQUETTE, président

| Spécialiste du débossage et de la peinture

|

{ 3490 EST, BOUL. ST-JOSEPH 256-1658 au moins 25 p. cent de la popu-
lation française du Québec. Cet
objectif réalisé apporterait des
progrès sensibles dans l'écono-
mie de notre nation.

| Le Conseil voudrait que la po- 
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Seul manufacturier de détergent eu poudre au Québec

Un compliment de :

SAVON MAJESTIC Ltée
MONTREAL — QUEBEC

 

pulation du Quebec comprenne
qu'il est de son intérêt de prati-
quer la politique de l'achat chez
nous et de garder aussi son ar-
gent ‘“chez-nous’ au lieu d'en
faire cadeau aux ‘‘élrangers”,
c'est-à-dire à ceux qui ne font
pas parlie de la nation cana-
dienne-française.

Dans son programme, le Con-
seil affirme que le Canada fran-
Çais ne contrôle que 17 ou 18 p.
vent de l'économie financière
du Quebec. Et ‘qu’une telle si-

_ luation contribue à notre absen-
ve dans le domaine de l'indus-
trie et à une présence tres fai-
ble dans le grand commerce.‘

La campagne d'éducation po-
pulaire en matière d'économie
nationale veut atleindre toutes
les associations, tous les home
mes et toutes les femmes de
tous les âges.

i La compagnie La Sauvegarde
, à prété au Conseil un homme
‘ d'affaires de talent et convain-
| eu, pour un an. Il s'agit de M.
Rosaire Morin. Cuinme duec-

a

“eat femoral, ab a Orpanisé la
cempagie sur un bon pied.
M Morin publiait même en

mai dernier un volume intitulé
“Heoales el perspectives éco-
nonnques “ Dans ce livre, l'au-
teur n'y Va pus avec le dos de

wi citer pour démasquer l'a-
p-ithie de notte peuple en ce qui
couterhe son éconumie
Le livre à Un grand succes de

veste La premiere edition de 5.-
000 exemplaires est épuisce et
une seconde est en voie dime
pression, aux Editions de l'Ac-
tion Nationale.
Les hommes d'affaires, les

éducateurs, les etudiants, les
méres de familles devraient se
procurer ce livre qui est une ré-
vélation. On peut en faire la de-
mardi en écrivant à: cuse

succursale CN”postale 189, .
Montreal 18 ou en téléphonant à
866-8034.

Imprévoyances
coupables
M. Morin dit toute la vérité,

qu'elle nous plaise ou non. Voici
un extrait: “Si notre nation se
meurt, ce n'est pas par manque
de discours et de sermons. Elle
se meurt d'imprévoyances cou-
pables.
“Demandons au Seigneur de

nous délivrer de notre manie de
la protestation et de l'organisa-
tion livresque. Puissent tous les
nôtres se servir de leur tête,
prendre conscience de leur va--
leur et comprendre que l'or-
gueil de Diogène qui méprise la
richesse de Platon nous conduit
au fumier de Job.‘
M. Rosaire Morin ne se dé-

courage pas mais fl s'altriste
sur l'état de notre “nation qui
connait la béate satisfaction du
chloroforme.”
M. Morin devrait recevoir le

titre de missionnaire de l’écono-
mie de notre jeune et petite na-
tion.

11 dit encore: "Ah! si nous
cunservions pour nous nos 750

l'économie canadienne
nilliens de primes annueles
d'assurances, si nous dépasiens

chez nous nos 18 milliards d'é-
pargnes, et de capitaux, nous
serions devenus un peuple à
Fae
“Deja neus pourrions devenir

un peuple fort, Nos banques se-
raent plus riches el nos caisses
plus nombreuses. Nos commer-
ces grandiraient avec de nou-
Yeuux crédits plus généreux.
Des industries surgiraient dont
nous serions propriétaires,”

Des cadeoux
aux “étrangers’’

M. Morin reproche amère-
ment aux Canadiens français
de faire cadeau de leur argent

 

aux ‘étrangers’ qui nous ex-
ploitent et qui ensuite se ga-
vent des meilleures positions et
nous réduisent à un genre d'es-
clavage moderne.

Un relevé des salaires payés
sur l'îÎle de Montréal révèle que
dans 14 villes à majorité fran-
çaise la moyenne de revenu fa-
milial annuel s'échelonne entre
$4.515 et $6.486. Tandis que dans
13 villes à majorité anglaise,
ces chiffres sont $7,247 et $17,-
174. Chiffres éloquents, n'est-ce
pas ?

M. Morin parle en homme
d'affaires : “Il n'est pas ques-
tion de sentimentalité, mais
bien d'affaires. Le Conseil ne
demande pas de sacrifices à la
nation du Québec. En gardant
l'argent entre nous, nous rece-
vrons les mêmes services que

nous donnent les ‘étrangers’.

Ce n'est pas un appel au palric-

tisme, mais au gros bon sens.”

Après tune entrevue avec M.

Rosaire Morin, on réfléchit

malgré soi et il faut accepter

les preuves qu'il nous fournit

sur noire marasme éconumi-

que.
Mervé LEPINE  



 
 

  
  LA MUTU

Siège social ; 625, Saint-Amable, Québec

illASST

 

Succursale : 1454, de la Montagne, Montréal

Fonctionnaires de la Province
Votre Mutuelle sjoutait à ses avantages, le

premier octobre 1947, une caisse d'assurance-vie.

Dece fait, vous pouvez souscrire votre assurance-

vie dans VOTRE PROPRE COMPAGNIEet assurar

également les personnes sur lesquelles vous avez

un droit assurable. De nombreux plans et ciauses

sont à votre disposition.

Les primes sont les plus basses sur le mar:F$
da l'assurance-vie. Ceci n'empêche pas que !23
dividendes, qui sont payés dès la deuxième an-
nee et qui augmentent à chaque année, sont
aussi interessants que ce qui se paie ailleurs. Les
primes annuelles sont payables, sans intérê', en

vingt-six paiements, c'est-à-dire par retenue sur

le salaire. Advenant que le fonctionnaire quitte

l'emploi du gouvernement la protection est con-

tinuée sans augmentation de la prime.

Confiez donc toute votre protection en assu-

rance-vie à votre Mutuelle, fondée par des fonc-

tionnaires et dirigée par des fonctionnaires que

vous élisez annuellement et qui dirigent, sans

salaire, les destinées de la compagnie.

De nombreux agents représentent la Mutuelle,
Vous en connaîtrez les noms en lisant le bulletin
tr mestræl qui est adressé gratuitement à tous les

fonctionnaires ou en ecrivant, ou téléphonant se-
lon le cas, à 693-3990 pour le district de Québec
et 849-5316 pour le district de Montréal.

Quoique ne pouvant offrir ses avantages qu'à
moins de deux pour cent de la population totale
de la province, la tableau ci-dessous démontre
bien l'évolution extraordinaire de VOTRE COM-
PAGNIE.

J Édgar Morin’
Secrelaira el diecteur-général,

 

 

 

 

 
  

 

   
    

     
 

 

 

                       

 

 

 
 

Pourquoi le fonctionnaire doit-il FAITS SAILLANTS DE 1966

s'assurer dans sa COMPAGNIE MUTUELLE Mfaires nouvelles au cours de l'année .......... $33,554,140.00

D'ASSURANCE-VIE ? Assurances en vigueur au 31 décembre 194,579,508.00

Parce qu'il realise une économie substantiælle ;ur chag.a prime; Nombre de polices et certificats ..... ......... 82,666.00
Parce que les dividendes annuels de sa compagnie. pour chacun de ses

nombreux plans, sont très élevés. Revenus ...........o.ci 2848,453.70

Parce qu'il a l'avantage d'acquitter ses primes en 26 narsments, à même 4
oma chats. quinzaine, SANS INTERETS | Dépenses ................ee 2,685,238.67

Parce qu’il peut, dans les mêmes conditions avantageuses, assurer les Revenus de primes 122202012121 Le Lee 2,346,900.69

: personnes sur lesquelles il à un intérêt assurable; Réserve actuarielle .......................... 7,114,240.00
Parce qu'il participe à TOUS LES PROFITSde la compagnie dont il se trouve

être en quelque sorte un actionnaire: Actif total LL... LL eaLe 9,680,748.45

Parce qu'il a le privilège, advenant qu'il quitte le service civil provincial ; : :

Ar daCONSERVER LA MEME PROTECTION sars aucune augmentation de Réserve pour imprévus ............... ....... 500,000.00
la prime prévue au contrat et de JOUIR DE TOUS LES AUTRES AVAN- : ; CY
PAGES FUTURS que la compagnie pourra accorder à ses membres; Réserve pour fluctuations dactifs ............... 450,000.00

Parce que la Mutuelle-vie des Fonctionnaires du Québec est formée de Surplus Le a ae a de a eaeee 583,759.45

fonctionnaires, administrée par des Fonctionnaires pour les Fonction-

naires ef que c'est la seule organisation du gente au monde. Rendement des placementsRE 5.63 %

‘ aresa—
7 qi crimes = e

2 Rad Tr wl 4 ! cs — >

Fr T1} ELOQUENCE DES CHIFFRES
FE i [kk Is pt

y Le | | | ! 2 Polices et Assurances Réserve

» - : ! LY | - Actits certificate en visueur  methématique

=

Revenus

- | La - | 1947+ 10,649 17.343 1.590.700 1377 9,191

u : LH : u 4 1949 93,772 8920 3.054.159 51.731 63,261

{i Lo 1951 289,671 10.660 6.971.029 191,016 144,871

1 I 1953 581,393 13.889 9.465.437 431,010 218,717

| : i 1955 1,111,359 21.641 19.668.732 892,596 475,982

i ti, 1957 1,920,130 29.643  36.447.630 1,533,370 738,553

, { | “ 1959 2,986,316 36324 51.957.161 2.395.970 984,839

va 1961 4,369,743 53100  75.150.000 3.387.698 1,338,436

oy ps 1963 6132775 61.130 106.572792 4597837 1.741.800

asUE U i Rs, 1965 8,315.961 77,871 166,239.661 6.103.260 2,418,747

st er ER] 1966 9.680748 82666 194,579508 T.114240 2848,454

NSEL He -f [811.3967 10,550,000 83702 202.465.250 8.000.000
. ,

; ota ad ii *1947 : Fondation de la Caisse d'assurance vie.
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MONTCO LTÉE
M. ANDRE HAMEL, PRESIDENT

 

© MANUFACTURE DE

PRODUITS EN BETON

- © BLOCS DE BETON AUTOCLAVES

© BRIQUES ET PIERRE ARTIFICIELLE

i 9821, rue Lauzane, Montréal-Nord 527-3656
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LE MINISTRE des Affaires
municipales, M. Paul Dozois,
accorde à la ville de Québec
une substantielle subvention
afin qu’elle puisse se donner
une usine d'épuration et de
pompuge des eaux et, enfin, un

aqueduc à l’eau convenable.

Le maire Gilles Lamontagne
est très heureux de cetle colla-
boralion de M. Dozois. 1] se re-
jouit aurtout à l'idée que pro

; chailnement 11 n'entendra plus

Québec aura son
(usine d'épuration

personne se plaindre sur le goût

de l'eau potable, ni critiquer sa

couleur Inquiétante à certains

jours de tempéte.

Les plans de l'usine de filtra-
tion ont été approuvés par le
conseil et les travaux de cons-
truction débuteront des que la
Régie des eaux aura donne le

feu vert,
"Tous ces travaux procureront

du travail aux gens de Québec

et même des environs. Il faudra

 

LE MINISTRE PAUL DOZOIS

a donné son appui au maire Lamontagne.

sûrement procéder du coup au
renouvellement des conduites
d'eau en plusieurs endroits de
la ville.

Le financement de tout le
projet, les deux usines d'épura-
tion et de filtration, est prêt
dins tous ses détails, Le travail
s'est fuit sans tambour ni trom-

% pette, mais il est sûr et les tra-
vaux vont bientôt débuter. 

 

I

Bélanger, Chabot, Nobert, Angers
et Associés Inc.

Conteiliers en odmimstrotion

MONTREAL, QUEBEC, SHERBROOKE. TROIS-RIVIERES, ROUYN

Le temps n'est pas loin où les
tues de Québec seront comme
celles de Montréal: de vastes
chantiers de construction, signe
d'expansion économique, Le
maire de Québec a bien la dé-
termination de faire comme le
maire de Montréal. C'est-à-dire,
de passer de la théorie à l'ac-
tion le plus tôt possible.

Le maire Lamontagne vou-

drait encore plus. Il & offert à
une (rentaine de municipalités
qui forment le Grand Québec de
collaborer entièrement avec
elles et leur a offert de leur
étendre un certain nombre de
services publics essentiels: les
incendies, la police, la santé, le
transport en commun, l'évalua-
tion, l'urbanisme, un organisme
d'expansion économique, etc.

Les municipalités invitées ont
délégué des représentants. Mais
lorsqu'elles ont vu que l'admi-
nistration de la ville de Québec
était tellement décidée et prête
à convertir ses offres en des
réalisations immédiates, elles
ont dit oui en théorie, mais ont
demandé à réfléchir. Ont-elies
peur de l'aventure de la ville de
Laval?

H.L.

 

 

Tél. 293-4604
 

Tél. FR. 6-6828
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vous pouvez
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des suggestions utiles.

)Q ui sènte chez soi...

; ce récolte peur sof

vivant,

— prévoir la transmission de vos biens & votre décés

I — ne rien faire et laisser la loi prendre les dispositions & votre

COMME HOMME D'AFFAIRES, QUEL MODE PREFEREZ-VOUS?

Notre service de planification successorale peut vous faire

La Solidarité
COMPAGNIE DASSURANCE SUR LA VIE

Siège social à Québec

56 rue Fusey

| 125, rue Notre-Dame

C.P. 640

Nicolet

EDOUARD~LAIR
Ingénieur-Conseil

Arpenteur-Géomètre

Cap-de-la-Madeleine

Nicolet, P.Q.

 

 

| LA
BOULANGERIE
RACINE LTEE

TEL. 372-3383
209, rue YORK

Granby, Qué.

FONDEE EN 1911

M. Denis Racine, président

 

 

   Case Postale : 128

Encouragements sincères

RENE de COTRET, OSTIGUY,

| ST-ARNAUD, BEAUCHEMIN & CIE

| Comptables agréés

| Drummondville, Qué. Tél.: 478-2541
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Avec les compliments de

HENRI VALLIÈRES Inc.
Manufacturier de meubles

INotrecomplexe de : M. le Dr ROGER VEILLEUX, président .

minoritaires freine | 190, rue Beaubien, Nicolet, Qué.

notre élan économique” Tél. : (819) 293-4471 |

(Me Yvon Groulx)
Prin
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DE QUELLE MANIERE | is étlendrai cf intli 9 vie ; Al : AY | ;

Socsté* SaintJeauBaplte de som autoctédesétatsem Il est inutile de prendre des risquest CONSULTEZ QUELQU'UN QUES COVNAIT!
Montréal create Joursuivre tuants.”
es efforts déployés depuis plu- ‘ast-c. qui nuit | - \ PI es

sieurs années au Quebec pour leurs présenteàl'expansion 93 ans d'expérience cn équipement pour (out genre de commerce
promouvoir l'indépendance éca- économique du Québec? ‘C'est

nomique des Canadiens frau- te complexe de minorité que

çais? C'est ce que nous avons nous entretenons au Québec et Si vous avez des problèmes d'aménagement, de

demandé à son président, le no- qui nous empêche de nous ral- . . . . . .

taire Yvon Groulx aul nous empdche qui doivent rénovation, de plan, de fabrication, d’installation,

“Les sociétés Saint-Jean. assurer lu progrès de notre d . fi . . d . 1 * .

Baptiste, aussi bien celle de groupe national. Quand nous e financement où de ocation:

Montréal que celles de la pru-  eccepterons de définir le fran-

vince, continueront leur travail

|

çais comme la seule langue of-
icin low P gn

d'éducation en préchant la soli- ficiells su Québec, nous élimi- “xIgez les I RODUI 1 S

darité chez nous el en récla- nerons une partie de la sujétion

mant de l'Etat les mesures dont nous souffrons. Trop de SLAVIGNETTE”?

qu'elles jugent oppurtunes pour personnes ignorent les réper-

assurer le progres économique cussions économiques du bilin-

du Québec, maintenir et accélé- guisme.

rer même l’élan du Quèbec ” ‘Si nous réclamonsle francais

Peut-on prévoir une orienta- comme seule langue au Québec, | : enécialicter Q .

Eu pau ten fin à l'état des spécialistes experts de :

d'infériorité dans lequel se trou-

25ES|| HECTOR LAVIGNE & FILS INC.
pays |

“Nous leur permetions soit

et demandez une consultation d'un

Spécialistes en modernisation de magasins

d'opter pour le groupe majori- 1380, Derchesier Nord 31435, Boul, St-Laurent

taire dans la province et de
partager la destinée des Cana- Québee Montréal

diens français, soit de devenir

des Américains. Nous finangens 525-8173
275-0313   même l'américanisation de ces

étrangers qui viennent s'établir |
au Québec!

"Lersque le français sera de- —

venu langue officielle et qu'il (7

sera obligatoire à tous les ni-
>)

veaux des entreprises, les com-

pagnies étrangères, angle-sa-

xonnes ou américaines devront

reconnaître et se plier & nos

exigences.”

" La solution? “Organiser,

Ne pas forcer ls populat3N poursuit Me Groulx, des struc-

A vivre dans un regime ui tures politiques et économiques
l'assujettit . en fonction de la population et

ne pas forcer la population à vi-

tion séparatiste de la SSJB qui vesdans un régime qui l'assu-

permettrait aux Québécois da  jeltit et qui la force à vivre

détenir les leviers de commun. dans un cadre social qui ne soit

de de leur économie ? pas le sien. :

Si la formule des états asso-

cig avorte et que les rapports

     
¢

4

: .

L économie entre Ottawa et Québec n'abou-

‘

et la langue tissent à rien de concret en vue

|

d'assurer I'indépendance socio-

“Disons que la majorité des économique des Québécois, le

SSJB, dont celle de Montréal, président de la SSJB de Mont-

 

 tentent d'inspirer à la popula- réal serait-il prêt à s'engager
Toujours

tion francophone du Québec un dans la voie du séparatisme et

‘

comportement de majoritaire. à Inciter les membres à faire
de bonne

Et c'est dans cette optique que de même?

.

nous réclamons le contrôle par “Le président de la SSJB ne
compagnie...

le Québec du plus grand nom- en d 1 ,
; va ticità ; gage que dans la voie

brepossiie silactistVolo qu'autorise le Congres. je ss

préconise depuis trois an les occhentune formule qui per-

als associe ve tesquels4 mettra, compte tenu des condi-

Québec exercerait ‘a p ’ tions géographiques et économi-eeie rint jaffinés ÉsecsYHélicats
ques et déléguerait, en fanclit® ja nation de se comporter en LES DISTILLERIES MELCHERS IJMITÉE, BERTHIERVILLE, QUE.

des Intérêts communs avec ‘@  muajoritaire chez elle.” \ La distillerie canadienne-francaise au service du Québec depuis 1884 J

teste du Canada, un cerlain

nombre de pouvoirs dans ua 4c- ivan RIOUX-SABOURIN
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Cie Canadienne AN" de ChaussuresLtée

CASE POSTALE 638

J'ASSOMPTION

Qué.

 

CanadianShoe Co. Ld.

 

 

Compliments de

RODECA Inc.

Produits pharmaceutiques

 

Hommages

de

PAPIER
CASCADE

INC.

Fabricants de

Papier d'emballage

Papier gaufré

KINGSEY FALLS, Qué.
MONTREAL-- TEL. : 767-0838  

"QUEBEC DOIT rattraper le
temps’, me disait M. Pierre
Talbot, secrétaire-trésorier de
la Chambre de Commerce de
cette ville.

M. Talbot croit de façon iné-
branlable en un avenir écono-
mique corrigé, pour la Vieille
Capitale, ‘Elle possède une vo-
cation louristique comme pas
une autre ville au Canada et
même en Amérique " continue-
t-il. M. Talbot croit en un ave-
pir industriel pour Québec,
mais il admet que la ville et le
Grand-Québec peuvent amélio-
rer leur économie d'autres fa-
cons en attendant.

Dans peu de temps, des mil-
liers de nouveaux emplois se-
ront créés. A lui seul le gouver-

4

M. Pierre Talbot 1 “,. .

nement du Québec entrepren-
dra d'ici quelques mois de trés
grandes constructions. Le mi-
nistere de l'Education doit se
loger dans un nouvel édifice de
25 à 30 millions de dollars.
Deux autres ministères se con-
struiront aussi un autre toit
d'environ $20 millions chacun.
On construira le “Grand Théâ-
tre”, l'équivalent, en plus petit,
de la Place des Arts.
Le tourisme en lui-même dé-

veloppe encore l'économie. A
elle seule l'institution du Carna-
val d'hiver de Québec brasse
des affaires pour un montant de
$17 millions. La Chambre de
commerce travaille actuelle-
ment à ‘‘fonder’’ une deuxième
saison d'hiver, le ski, cette fois
au mont Ste-Anne et ailleurs.

ren,

 

améliorons notre économie . . .”

L'avenir industriel de
Québec est prometteur

“Il faut, disait M, Talbot que
la neige de Québec serve à
rembourser ce qu'elle nous coû-
te. Elle doit même nous en ap-
porter davantage. 11 faut tirer

rti de notre bel hiver du Qué-
métropolitain.”

Le Vieux-Québec de la Haute
el Basse ville doit être conservé
comme un héritage précieux,
Aussi l'administration fait pro-
céder à la transformation de la
Place Royale, où trône le buste
de Louis XIV. C'est la plus
vieille place d'Amérique,

La plupart des bâtisses ont
été acquises et seront rénovées.
C'est un coin de la basse-ville
très fréquenté par les touristes.
Tous les citoyens du Québec de-
vraient un jour ou l'autre aller
visiter leur capitale et se ren-
dre à cette Place Royale.

M. Talbot situe la position de
la Chambre de Commerce
quant au problème de l'expan-
sion économique du Grand-Qué-
bec. 80 p.c. des 2,000 membres
de cette chambre habitent la
banlieue.
Ce qu'ils veulent, c'est un or-

ganisme central avec pouvoir
exécutoire et non pas seulement
proposeur et consultatif.

Des plans sont prêts pour la
rénovation des zones de la colli-
ne parlementaire et St-Roch.

“TI faut que ça bouge”, dit M.
Talbot, la population est impa-
tiente et veut de l'action décisi-
ve, Le transport en commun de-
vrait faire le service dans les
villes dortoir comme à Mont-
réal, Finis les rapports au coût
de $100,000 qui meurent étouffés
dansla poussière des tiroirs.”

H. L.

 

— 1 _- 
à caractère
commercial
et industriel

e achète

à différents stades
de développement

e recherche
des partenaires
d'exploration

des découvertes

 
e offre saparticipation
pour la mise en valeur

entreprise publique
d'exploration minière

des propriétés minières

SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE D'EXPLORATION MINIÈRE
2383, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy, Qué, Canada/Tél.: (410) 883.4480
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MAURICE LAVALLEE, président

général de la Fédération des
commissions scolaires catholiques du Québec,

  

Le regroupement des
commissions scolaires

facteur de croissance

économique au Québec
par MAURICE LAVALLEE

L'éducation joue un rôle primordial comme facteur de croissance Économique et de relèvement

du niveau de vie. Elle est, en effet, l'un des plus importants générateurs de l'augmentation à

long terme du revenu réel et possible de chaque individu.

On doit considérer l'éducation comme une forme d'investissement à longue portée dont

‘effet est d'améliorer la qualité et la capacité de production de la ressource la plus précieuse

d'un pays: sa population. Sur le plan personnel, si on compare les revenus des particuliers,

l'écart d’un citoyen à l'autre est en fonction de son niveau d'éducation dans une proportion

de soixante pour cent. Seulement quarante pour cent de la différence des revenus sont attribués

au degré d'intelligence, aux aptitudes, à la chance, etc.

Il existe au Québec de grandes possibilités d'augmentation du revenu moyen par un plus

grand investissement dans l'éducation. Chez nous, les responsabilités sont partagées quant à

l'orientation de la politique del'éducation, et sur le plan administratif et sur le plan pédagogique.

Nous bénéficions d'un système qui, tout en faisant très large la part de l'État dans le

financement de l'éducation, mainiient quand même la décentralisation, en conservant l'autono-

mie des commissions scolaires dans leur territoire respectif.

Les parents, par l'intermédiaire de leurs commissaires élus, se trouvent ainsi à participer

depuis toujours f l'organisation de l'enseignement, à son administration et à sa surveillance.

Leurs droits stricts, et prioritaires à celui de l'Etat, sur l'orientation de l'éducation, sont con-

firmés par l'imposition d'une taxe scolaire qu'ils doivent acquitter.

On conçoit mal, à l'heure actuelle, qu’il soit question d'eniever les pouvoirs de taxation

aux commissions scolaires pour en faire bénéficier les municipalités, alors que cet impôt est

intimement lié aux droits souverains des parents en éducation. Il faudra qu'un jour le gou-

vernement s'explique clairement à ce sujet.

Les commissions scolaires administrent entièrement le budget consacré à l'éducation chez

nous, budget qui doit être bien planifié afin d'en tirer les plus grands avantages possibles,

toujours dans le meilleur intérêt des enfants d'abord.

C'est dans cet esprit que la Fédération des commissions scolaires catholiques du Québec

a lancé son “OPERATION-REGROUPEMENT”. Il s'agit de la fusion volontaire de plusieurs

commissions scolaires dans toutes les régions de la province, de façon à leur permettre de

bénéficier de nouveaux services pédagogiques et administratifs que leur situation actuelle ne

favorise pas toujours.

Une initiative de cette envergure ne s’improvise pas. Pour réussir le regroupement, les

commissaires d'écoles doivent tenir compte de facteurs géographiques, pédagogiques et adminis-

tratifs. Les études préparatoires au regroupement s'effectuent actue lement au niveau des

associations de zones, avec la collaboration des commissions scolaires locales.

Il est impossible de prévoir quand se terminera l'opération-regroupement. On espère cepen-

dant que d'ici un an, très nombreuses seront les commissions qui auront adhéré au mouvement

au point que le projet sera alors en voie de parachèvement. Déjà, plusieurs commissions sco

laires ont demandé de se regrouper et ont fait parvenir à la Fédération des résolutions à cet

effet.

Tout en facilitant les méthodes modernes d'enseignement préconisées, entre autres, par le

rapport Parent et surtout le Règlement No 1, le regroupement est une forme de planification

budgétaire ouvrant la voie à l'organisation de meilleurs services pédagogiques, afin d'augmenter

l'apport de l'éducation à la croissance de l’économie québecoise.

A ce titre, l'o ération-regroupement des commissions scolaires mérite l'appui de tous les

corps publics et de tous ceux qui s'intéressent au progrès social et économique de notre pro-

vince.

En prenantl’initlative de “regrouper” à l'échelle provinciale, la Fédération des commissions

scolaires a conscience de sauvegarder la représentation directe des parents dans les cadres

de notre système d'enseignement, d'adapter ses structures aux besoins actuels et futurs de

l'enseignement, de participer en conséquence au progrès de notre vie économique tout en

favorisant le bien-être intellectuel et physique de l'enfant.

«Maurice Lavallée
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| ÉQUIPEMENT UNIVERSEL
NAPIERVILLE INC.

“ CONSTRUCTION D'AUTOBUS SCOLAIRES
M. ALAIN MARSAN,président

 

Le niveau de la rivière
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NAPIERVILLE 245-3391
|

|
L'ADMINISTRATION de la vil-

‘le de Québec, sous l'impulsion
dynamique de son nouveau
maire, M. Gilles Lamontagne,
voit l'avenir du Grand Québec

 

 

 
Comp

P. A. BOUTIN INC.
Courtiers d'assurances agréés

ments

80, RUE SAINT-PIERRE

QUEBEC 2, QUE.

TEL. (QUEBEC) 692-0660

Métropolitain avec optimisme.
| Rien de tangible ne parait enco-
| re, mais les fruits du travail
ardu de préparation seront

! bientôt cueillis.

| Un problème ’gluant”
évhautfait les esprits des ci-
toyens de la belle ville de Qué-

| bec celui de la rivière Saint-
Charles qui coule vers le Saint-
Laurent avec tous les caprices
et les méandres de la Seine à

| Paris.

| La Saint-Charles. à cause de
| plusieurs facteurs, a perdu Va-

| bondance de ses eaux. A mar
rée basse, les tableaux
qu'offraient les rives et Je lit de

J cette rivière. a son confluent
| avec le Saint-Laurent, étaient
: d'un aspect repoussant et les
bonnes pens de la Vieille Capi-

| taie avaient honte, avec raison. Pourtant, en 1813, le Fédéral

 

 
     
  

 

MONTREAL

VOTRE QUOTIDIEN D'INFORMATION

avait commencé les fondations
d'un barrage en vue de mainte-
nir la Saint-Charles à un niveau
régulier. La guerre de 1917
avait causé la cessation des tra-
vaux. Depuis 54 ans, le limon a
recouvert ces vestiges de la
bonne volonté du passé. Car
après la guerre, le projet s'est
enfoui dans l'oubli comme les
pierres dans la vase.

C’est ce projet que le nouveau
maire de Québec, M. Gilles La-
montagne a réussi à faire re-
naître et à mener au stade tout
prochain de la réalisation, avec
la coopération des ministres
Jean Marchana, d'Ottäwa el
Paul Dozois, de Québec.

Le maire, qui n'a pas de cou-
leur politique, se félicite de la
bonne compréhension de ces
deux ministres qui, selon ses
propres paroles, veulent tout
faire pour l'aménagement de la

rivière Saint-Charles. Ce sera

un atout dans l'expansion éco-

nomique de la ville et de la ré-

gion métropolitaine de Québec.

l Saint-Charles sera remonté
L'aménagement de la rivière

Saint-Charles demandera un ca-
pital de 17 millions. Les plans
sont terminés et une entente
complète entre Ja ville, Je Qué-
bec et le Fédéral est conclue.
Les travaux commenceront
aussitôt la signature des trois
parties apposée sur le docu-
ment qui restera historique.

Ce barrage retiendra l'eau à
un biveau convenable à marée
basse, près de l'embouchure de
la Saint-Charles. A marée hau-
te, l'eau montera à quelques
pieds au-dessus du barrage afin
de permettre aux yachts de
plaisance de remonter la rivié-
re comme autrefois,

D'autres travaux seront exé-
culés au confluent de la rivière
Lairet avec Saint-Charles, où
sera créé le parc Cartier-Bré-
beuf. A cet endroit la hausse
du niveau des eaux formera un
étang assez spacieux pour rece-
voir la Grande Hermine sprès
l'Expo 7.

Presque simultanément, des

 

 

 

 

1
GRAND QUOTIDIEN

: FRANÇAIS
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Les recettes de la vente des boutonnières de le Saint-Jean :
et de la location des chaises sur le parcours

du défilé sont versées à la Commission des Fêtes du Canada français.

Portex la boutonnière et réservez votre place pour le défilé — 661-4741.

Bientôt,
ces ‘égoûts à ciel ouvert”

disparaîtront. L
v
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murs de soutènement seront

construits de chaque côté de la

rivière sur une distance d'envi-

ron deux milles, jusqu'à Ville

Vanier. C'est là que meurt l'ef-

fet de la marée.

   

 

ACCESSOIRES
NT APPAREILS...
BLECTRICITS
MOMSERIE

Îtée |Cnaurracn

TEL.: 724-4455

Le maire Lamontagne et sun

conseil ont homologué tous les

terrains longeant la Saint-Char-

les en vue d'en faire plus tard

des promenades de verdure. De

plus, le gouvernement provin-

cial prendra les dispositions

pour que les villes en amont de

la rivière ne déversent plus de

déchets et leurs égouls dans la

Saint-Charles afin qu’elle ne de-

vienne pas une fosses septique.

L'aménagement de la Rivière

Saint-Charles fera naître un

nouveau centre touristique dans

la basse-ville de Québec.

 

   
Un compliment des i

INDUSTRIES PROVINCIALES Ltée
Plastique injecté | 

PRESIDENT : M. J. EMILE METIVIER

DIRECTEURS : MM. REMI, CLEMENT, BENOIT, JULIEN METIVIER

La plus grande manufacture du genre au Canada

Un citoyen très en vue de la

Vieille Capitale me disait en

toute confidence : ‘’La premiè-

re pierre de l'expansion écono-

gion métropolitaine, c'est le

mique de Québec et de sa ré-

maire Gilles Lamontagne el son

équipe du Partie Civique. Un

renouveau s'est opcre à l'hôtel

de ville et la population en espe-

ra beaucoup de réalisations pro-

chaines.” Hervé LEPINE WFQ

qui va de l'avant, puisque nous exporions en Angle-

terre, 1 de, Amérique centrale, Etaix-l'uis, Fran-

ce, Belgique. Afrique et Australie. Nos bureaux sont
a Québee et Montréal.

 

Une compagnie typiquement canadienue-française |

 

Nos presses moulent par injection les plus grandes

caisses à manutention en Amérique. |

USINE A ST-DAMIEN Tous produits ea plastique Injecté

Comté de Bellechasse, Qué. Tél. 80 Tél, : 692-1677

Ligne directe avec Moniréal: 526-5292. Ligne directe avec Québee
   

 

       

 

 

LA KAWASAKI 250 JUMELÉE
CE

QU'IL
A À

DE MIEUX
APRES

L'AVION...

Vous l'avez vue

en montre au

Salon du Sportsman

© Valves rotatives doubles

© Carburateurs jumelés ©

Transmission 5 vitesses ©

lubrification par injection

© Vitesse maximum 105 mph

© Démarrage à ‘a de mille

en 15 secondes © 31 hp à

8,000 tpm © Amortisseurs

ajustables 3 positions © Al

ternateur 12 volts © Roues

da 18° © Superbe “qualité

aéronautique” partout,

Distributeur

pour le Québec 

Première au monde en puissance et rendement
Il est arrivé | Le premier moteur 2 pistons à 2
temps de 250 cc à valves rotatives doubles.

Aucune motocycletie, japonaise ou autre, ne

possède le style futuriste et le rendement qui
caractérisent la Kawasaki 250. Le nouveau et

sensationnel moteur développe 31 hp à 8,000

tpm tandis que le poids total de la moto est

de seulement 319 livres. Le bloc-moteur

en alliage d'aluminium avec manchons en fer

coulé. Cadre tubulaire à berceau double conçu

selon le modèle de course. Il en est ainsi des

"freins avant entièrement à l'épreuve de l'eau

avec bandes doubles extra larges. Elle possède

la qualité du fameux génie aéronautique de

Kawasaki Aircraft Company. Et de belle allure

aussi... reluisante, élancée et luxueuse avec

% son aile avant en acier inoxydable et celle

/ arrière chromée, pièces en alliage au fini de

qualité, tuyaux d'échappement en riche chro-

me, peinture de haut lustre et siège double

deux tons. Et lorsque vous ferez une prome-

| nade d'essai avec cette sensationnelle nouvelle

4 moto, vous ne croirez pas que c'est un 250

7 faisant jusqu’d 100 milles au gallon.
LA KAWASAKI 650, LA PLUS PUISSANTE

MOTOCYCLETTE JAPONAISE
pour le conducteur prêt pour les grends exploits | Cette

motocyclette est la plus grosse. la plus rapide et le plus

puissante file eu Japon. Moteur jumelé vertical à 4

temps à soupapes en tête développant 50 hp, permettant

à compter du démarrage de parcourir Va de mille an 118

secondes et une vitesse maximum de 115 milles à l'heure.

PRL Vitesse normale de 90 mitles & l'heure. Demandez les

détails complets.   

|
|

y

‘

1

|

|

MANNING MARINE LTD.
1500, rue Mazurette, Montréal Tél.: 384-3110
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-— n'a pas À proprement parler, de
commission industrielle, com-
me & Toronto. 11 y a une dizaine
d'années, des hommes d'affai-
res d'une vingtaine de munici-
palités dont la ville de Québec,
remplaçaient la Commission
d'aménagement après je “Bu-
seau de l'industrie of du eom-
merce de Québec métropoli-
fain”. Mais ce n'était toujours
Qu'un organisme consultatif.
Au cours du dernier colloque

de ce Bureau, son directeur gé-|
néral, M. Yves Poisson, étalait
franchement sa déception sur le| ’ b veut peu de progres réalisé dans je

ve ec on domaine de l'expansion écono-
| mique du Grand Québec, 11

. > bvouait l'impuissance du Bu.une action concre e reau à faire davantage.
M. Poisson a dit quil était

“BE ulation se voir le Parti Civique de M. La- pour l'action concrète et
AurAas du dyna- montagne,” me disait un mem- qu'il se rendait parfailemer:t
misme de sa nouvelle adminis- bre de la Chambre de Commer- comple que “les programmes
tiation. “Elle à justement mon- ce. tracés par des théoriciens netres les dents en portant au pou- Québec, ou le Grand Québec, sont pas toujoursfaciles a ap-

pliquer. Parce qu'ils travailient
la plupart du temps dans l'abs-
trait, les technocrates sont na-
turellement portés à minimiser
les difficultés d'ordre prati-
que”.

M. Poisson souligne Jes diifi-
eultés de promouvoir l'industrie
dans le Québec métropolitain,
parce que le polentie] dans ce
dumaine est loin d'élre “aussl
considérable que nous le vou-
drions”.
“La présence de ceite réalité

est quelidienne chez nous. Ja-
Joulerais que c'est une vérité
qui nous frappe de front. Vous
comprendrez done pourquoi
Dous pouvons affirmer qu'au
Bureau métropolitain, nous ne
vivons ni dans les rêves. ni
dans les mythes.” H.L.

  

   

        

  
   

 

Nouns sommes Leureux de participer

activement à l'évolution d'un Québec

| jeune ct dynamique, cf nous nous

empressons de rendre témoignage

,

| â une clientele fidele en l'assurant
.

des mémies services particuliers

a la mesure de notre competence,

JACQUES LABROSSE, président

Lu Cie Uniiforme Lie

‘Telephone: 274-8776 5200 BOUL. ST-LAURENT, MONTREAL

 

   

    

8 M. YVES POISSON :
“Nous ne vivons pas
dans les rêves”.+—

—
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présente pour 1967,

ses cuisines sur mesures

Lumineuses, chaleureuses, décoratives

D'une qualité impeccable. D'un entretien aisé

(Extérieur Formica stratifié, aucune peinture ris

quant de se «létériorer).

D'une ligne nette et moderne. D'un #aménagement
très étudié.

Nous nous spécialisons dans les armoires de cuisi-
nes modernes, ainsi que l’installation d'Arborite et

de Formica, et lu rénovation
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MESUR iS A VOTRE MESURE Nos estimations sont gratuites DES CUISINES SUR

ATOME KITCHEN SUPPLY.
C'EST UNE ENTREPRISE CANADIENNE-FRANÇAISE M. JACQUES PELLETIER, PRESIDENT-FONDATEUR

10601, RUE HENAULT, MONTREAL-NORD e 323-3640
— —— — _ _ — —
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le nouveau

SERTA

PERFECT
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 SLEEPER SLEEPER wf
° MATELAS ETImpérial SOMMIER

ce n'est LE TOUT NOUVEAU SERTA PERFECT
SLEEPER ... ce n'est pas un matelas, c'est

pas un un réve | Du sommeil ? Mieux encore : un
for repos fotal. Résultat de longues recherches

* ¥ - matelas, scientifiques, le matelas SERTA PERFECT
Un carrefour typique de la Vieille Capitale, c'est SLEEPER est d’une douceur et d'une fermeté

> Pog qui vous assurent sommeil et santé,OÙ se rencontrent les rues Saint-Jean, Garneau, un rêve ! aEEre AACETAS SETA
  Couillard et Chauveau, et la Côte de la Fabrique REPOS CERTAIN |
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Pa CU NEIL E LA

Une entreprise typiquement canadienne-françaine. qui a

su par son travail sérieux et opiniâire, par sen désir de

faire ce qu'il y à de mieux, se (alller one pince ensiable

aujourd'hui dans le monde de l'industrie moderne.

Nous sommes l'exemple vivant d'nne nation qui grandit,

et que cette année le mondeo entier regarde et admire.

Fondé en 1963 par metre président CL :

nos produi(s sent connus sons Je mom: .,.,,, 1,, Ia

majorité de nos plèces vont fniien à notre usine par nos

experts

.. la meilleure den auie-melge, maintenant À

démarreur électrique.

Nous nous faisons un erguell d'allier 1 élégance-qualité et

 

4 robuntesse, n'est-ce pas là ee que les connaisseurs les plus

exigennis recherchent ?

Pour de plus amples renseignements, voyez l’un de ces quatre représentants pour la région

STRAT TAR SARE.NFB
MOTEUR SPORT LTEE LAPOINTE MARINE INC DOLBEAU AUTO LTEE NORD SPORTS INC.
295 ent, RACINE, CHICOUTIMI 143, rve STEFAMILLE, KENOGAMI 911 bout, STE-THERESE, DOLBEAU 290, rue ST-JOSEPW, ALMA

Tél: 843-1077 Téi.: 547-8000 Tél; 276-0500 Tél: 662-2552

Lo AR LA
BENOIT ROBERT ROSEMONT TURGEON BIBEAU PIERREFONDS

MARINE INC. CARIGNAN ACC. & BICYCLE AUTO LTEE AUTO LTEE MARINE ENR.
224, BOUL. LABHLIE 6465, ROI-RÈNE 2044, DANDURAND 2100, boul. des Lourentides 9305, LAJEUNESSE 4970, Montée SI-CHARLES

STE-ROSE, Cité Lovil, PO. VHLE D'ANJOU, MA, MONTREAL, P.Q. CHOMEDEY, Moniréal, P.O. MONTREAL, P.Q. PIERREFONDS, P.O. -
Tél: 628-1008 341.1 352.5410 Tél: 727-2348 ToL: 663-3812 Tél: 387-3070 Tél: 676-4494

SUNSET INDUSTRIES REG'D SMITH B. P. SERVICE
2273, JEANNE-D'ARC 290, BOUL. LEVESQUE
MONTREAL, P.Q. PONI.VIAU, P.Q.

{ Tél. : 256-2727 Tél. : 669-0042
i
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; Hommages

J. H. CORBEIL
Lo maison J. H. Corbeil Liée, de

Swint-Lin-des-Laurentides, est à l'avant-garde

du progrès dans la construction d'autobus
scolaires, et son expansion formidable dans ce

domaine le place au premier rang des

 

 

  

 

TOUS GENRES DE

BOITES EN CARTON

725-9591

SOUTH SHORE
PAPER BOX CO. LTD.

3191, 38iéme, Ville St-Michel

 

firmes canadiennes-françaises
dans cette pravince.

St-Lin-des-Laurentides,

Co. L'Assomption,
Prov. Qué.
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L'ERREUR des dernières an-

nées, affirme M  François-Al-

bert Anger, est d'aveir trop in-

vesti dans des secteurs nen pre-

ductifs : le sécurité sociale et

l'éducation.

‘Toutes ces chases, les pres-
tations de sécurité sociale et,
au-delà d'un certain point, une
meilleure éducation, sont ordi-
nairement les fruits de la pro-
duction, du développement éco-
nomique. Au Québec, ou a ces
avantages, mais sans avoir le
haut niveau de production. Au-
trement dit, on distribue des re
venus qu'on n'a pas encore ga
gnes

s ‘Atse, poursuital, la dette
nationale s'est accrue tres rapi-
dement, mais surtout dans ces
secteurs non productifs C'est
ce qui explique en partie les
difficulles financieres rencon-
trées psr le Quebec présente-
ment”

 
L'est s’appauvrit,
| l’ouest s'enrichit

Pour sa part, l'économiste
| croft que ces privrites n’en sont
pas réellement, que la première
priorité aurait dû être le déve-
loppement économique du Que-
bec.

Ceci, pour une excellente rai-

 

sun. Depuis toujours, le destin
du Québec a été lié à celui du
grand tout canadien. Or, et
c'est là le malheur, le grand
tout fait fi des unités particuliè-
res... pour ne s'occuper que
du grand tout.

“Av Québec, explique M. An-
gers, il y a un impératif politi-
que au développement économi-
que.

“Quand on laisse le jeu des
forces aller de lui-même, le
centre c'est l'Ontario. Depuis la
Confédération, l'est du pays
s'appauvrit, l'euest, avec l'On-
tario au centre, s'enrichit. Il
s'agit, naturellement, d‘un enri-
chissement relatif. Aux Etats-
Unis, Vest du pays reste la ré-
gion 1a plus riche, mais le déve-
Toppement tend & l'égalisation
de la richesse.

‘lei — le Conseil d’orienta-
lun économique du Canada l'a
déjà remarqué — il n'y a ja-
mais eu aucun signe d'égalisa-
tion. C'est dd en bonne partie a
la politique d'’investissements
qui a présidé à l'établissement
de la Confédération.

“Si vous voulons un Québec
français, assez développé pour
retenir sa population à l'inté-

rieur de ses frontières, il faut

donc en arriver à la planifica-

tion régionale, considérer le

Québec comme une unité — et

non pas penser seulement en

fonction du grand tout cans-

dien.”

Les grands
éclairs verbaux

Cet aspect du problème est, à
son avis, loin d'être négligua-
ble. Le fait que le Québec ne
compte que 6 millions d'habi-
tants explique bien des choses.

‘Si le Québec avait une popu-
lation de 80 millions, il n'y au-
rait pas de problème. On aurait
tout en nous, comme les Etats
Unis. C'est une question de
marché. Au Québec, avant de
lancer une entreprise, il faut
d'abord s'assurer qu'on pourra
écoulerle produit.

“Quant à moi, je songe tou-
jours à une économie de type

coopératif. H faudrait d’abord
développer les coopératives de
consommialtion de façon a s'as-
surer le contrôte du marché et,
ensuite, mettre sur pied les
moyens de production. Au
moins, il y aurait quelque chose

qui se ferait. Nous aimons mieux

lancer de grands éclairs ver-

baux .. . Depuis cing ans, beau-

coup de pareles ent été dites,

mais il ne s’est rien produit de

L'économie du Québec devrait-elle

s'orienter dans une autre direction ?
spectaculaire vers un dévelop-
pement accéléré.’

Quel rôle
doit jouer
le gouvernement?

Quel rôle voudrait-il voir
jouer par le gouvernement qué-
bécois ?

Qu'il gouverne, laisse-t-il
tomber. La formule simple, que
bien des gens envisagent, c'est
l'étatisation.

“Je considère, pour ma part,
que le gouvernement doit jouer
le rôle de chef d'orchestre. Ce
n'est pas à lui de jouer des ins-
truments. ll doit faire en sorte
que ceux qui veulent prendre
des initiatives puissent le faire.
sun rôle, c'est d'établir des ca-
ures.

‘En pratique, l'étatisation est
illusoire, dans notre situation.
La nationalisation de l'électrici-
té s'est faite parce que les
grandes entreprises avaient
donné l'autorisation de le faire.
L'étatisation, c'est un processus
à long terme. La nationalisation
de l'Hydro nous a demandé 60
ans.

“Ce que le gouvernement

peut faire, c'est une politique
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A. FAUSTIN
COMPAGNIE LIMITEE

Montréal

| v
Renommée dans foul le Canada

pour importants travaux en

| ACIER INOXYDABLE
| BRONZE

ALUMINIUM
et

| FER FORGE
pour l'industrie de la construction

commerciaux

e Cantines

Etroitement liée automatiques

à e Appareils|
| récréatifs |

du Québec |

l'essor économique

LABANQUE PROVINCIALE

DUCANADA 1355 Beaumont. Tél. 739-2791
Ville Mont-Royal

| —

  
     ehhh ed i ——— — LLgid

 

 



 

 

“Nous avons trop investi dans des secteurs non productifs”. (F.-Albert Angers),

plus subtile. Par exemple, 1 y a
longtemps qu'il aurait dû aider
le secteur cooperatif.”

Un instrument
puissant...

qui ne sert pas

Ceci aurait pu et peut encore
se faire, affirme-t-il. L'instru-
ment est là, à portée de la
main. Les Caisses populaires ne
détiennent-elles pas près d'un
milliard et demi de dollars ?

“Quand les Caisses populai-
res, il y a trois ans, ont fait
amender la loi qui les régit

pour investir dans l’industrie, le

gouvernement n'a pas voulu !
Tout ce qu'elles peuvent faire,
c'est investir dans la Société
generale de financement,

“L'Etat bloque le développe-
ment de ce secteur, sous pré-

texte de développer à son gré.

La SGF, ce n'est pas une mau-
vaise chose, mais il serait pré-
férable de laisser aussi le mou-
vement coopératif se dévelop-
per. Car si cet instrument puis-
sant — je parle toujours des
caisses — servait, en 20 ans,
cela pourrait changer l'éconc-
mie du Québec. Et 20 ans, c'est
peu dans l'histoire d'un peuple.

“Ce ne sont pas les coups de

force qui complent, mais un
progrés soutenu pour que les

gens sentent que ça avance,
que ça vit!

Le peuple
se réveillera
à une condition

“Avjourd‘hui, on parle de très
grandes choses, mais rien ne se
fait. Si tout continue de cette
façon, notre situation deviendra
bientôt ~ssez pénible.

“Les gens acceptent de plus
on plus cette situation, ils se ré-
signent à travailler dans des
structures qui ne leur appar-
tiennent pas, ce qui mène direc-
tement à l‘anglicisation, la
même anglicisation que dans

l'ouest, mais plus lente. Les
sursauts politiques ne veulent

rien dire si tout est mangé par
le fond.

“Une minoriné d'intellectuels
fait des progres, mais tout ça
risque de finir comme en Chi-
ne : un groupe de mandarins en

haut et le peuple en has. Mais,
au fond, c'est le peuple qui
compte. I! y à un réveil chez les
intellectuels — beaucoup sont
exacerbés — mais il ne faut pas
croire gue le peuple les suit.

‘Depuis six ans, il y à eu un
réveil verbal. Le peuple se ré-
veillera pour de bon si mainte-
nant il y à des réalisations. Au-
trement .,

Jacques BENOIT
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AGENCE
DE SÉCURITÉ

REEVES
LTEE

M. GERALD D. REEVES,

PRESIDENT

SERVICE CONTINUEL

DE 24 HEURES

PAR JOUR

   

 

Membre du Conseil

des Agences de Sécurité

et Investigation du Québec

M. GERALD D. REEVES,

VICE-PRESIDENT

MAISON

CANADIENNE-FRANÇAISE
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GERARD PARIZEAU,LTEE FONDEE EN 1946

COURTIERS D'ASSURANCE AGRÉÉS 353 rue ST-NICOLAS |
MONTRÉAL

Tél: 849-2459
SUCCURSALE :

|
|

 

Expertise et administration

de portefeuilles d'assurances générales
.

Assurances-vie, assurances collectives

et caisses de retraite

 
 M. BENOIT VACHON,gérant général

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTREAL, P.0.
Ste-Marie TEL. 842-3451

Comté de Beauce, Qué. Saint-John, Nouveau-Brunswick  
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A l’heure où le Québec est ’hé-
te du monde, nous adressons
nos compliments les p'us sincè-
res à notre grand Canadien
français: M. Jean Drapeau,
Maire de Montréal pour sa ma-
gnifique réalisation : TERRE
DES HOMMES.

HECTOR JOLICOEUR
Ine.

service deo toilette

M. GERMAIN LEMIRE, prédident

6139, ave CHRISTOPHE-COLOMB, Montréal 18, Qué.
Tél: 274-6431
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Un compliment de

EVAN PANTS
INC.

Manufacture de pantalons

M. J. A. LARUE
président  

Tél. : 773-8896

UN. 6-3294

1850, rue St-Antoine

C.P. St-Hyacinthe, Qué.

   

    

 

  

 

   

 

   
L'Expo grandira l'importance

du Canada françaisdes Fêtes
LA CELEBRATION des Fétes
du Cauada français promet d'¢-
tre en 1967 plus éclatante enco-
re que parles années passées.
Comme l'a souligné le prési-

“| dent de la Commission des Fé.
tes, Me Yvon Groulx, les manl-
festations de cette année de
l'Expo revêtent une Importance
exceptionnelle.

A cetle occasion, nous pour-
rons montrer notre fierté d’a-
voir réalisé cette exposition uni-
verselle et internationale à des
milliers de visiteurs émerveil-
lés qui retourneront chez eux
avec un souvenir impérissable
du Québec, de sa population et
de ses réalisations.
On se devait de profiter de

l'affluence qu'amènera à Mont-
réal l'Expo pour montrer au
monde que le Québec, berceau
de la nation Canadienne fran-
Çaise, n'est pas, loin de là, sur
le point d'être englouti dans un
océan d'anglophones et que
malgré son infériorité numéri-
que notre ethnie est plus énergi-
que que jamais.
Ce nouvel essor des Cana-

diens français se traduit par
Lae moindre considération pour

leur survivance et une plus
grande préoccupation de leur
rôle dans la communauté inter-
nationale. C'est cette vocation
Internationale que s'est donnée
le Québec.

L'Expo 67,
un obstacle
Avec les milliers de témoins

de cette évolution et de la crois-
sance du Québec dans tous les
domaines, l'Exposition univer-
selle a apporté toutefois des dif-
ficultés nombreuses aux pianifi-
cateurs et aux organisateurs
des fêtes annuelles du Canada
français.
Des manifestations qui de-

vaient avoir Heu sur l'emplace-
ment de l'Expo ou à proximité
ont dû être contremandées. Il
fallait prévoir que la foule des
visiteurs ajoutée À celle des
spectateurs attendus à ces céré-
monies créent des problèmes
insolubies aux responsables de
la sécurité publique.

L'Expo a ausi drainé les ca-
pitaux de plusieurs entreprises
qui  contribuaient habituelle-

ment d’une façon généreuse à
défrayer les dépenses énormes
d'organisation de la Commis-
sion des Fêtes. Quelques semal-
nes avant le début des manifes-
tations, on se demandait déjà
comment boucler le déficit pré-
vu.

En dépit de ces difficultés, les
réjouissances qui auront lieu du
16 au 24 juin s’annoncent d'ores
et déjà commeles plus grandio-
ses jamais organisées.

Le défilé
traditionnel

Bien sûr, la clou de ces manl-
festations sera le défilé de nuit
de la Saint-Jean. Organisé au-
tour du thème principal “Voca-
tion internationale du Québec”,
le défilé de celte année com-
prendra 24 chars allégoriques.

Plusieurs de ceux-ci sont con-
struits de matériaux transluci-
des permettant une illumination
harmonieuse plus fidèle à la
conception qu'on se fait d'un
défilé norturne. Ils seront ren-
dus plus flamboyants encore

 

  

Par son expansion

économique, toute

une nation s'affirme!

UN HOMMAGE DE

 

LAMONTAGNE LIMITEE
ET SES FILIALES

C.P. 128, BOULEVARD ST-PAUL, CHICOUTIMI, P. Q.  



par la présence de centaines de
figurants costumes.

Selon le président du Comité
du défilé, M. Gaby Lalande, des
éléments d'animation et une
mise en scène dynamique ont
été prévus afin que les centai-
nes de milliers de spectateurs
assistent au déroulement d'un
ruban de lumière et de couleur.

Les chars conçus selon des
thèmes d'inspiration actuelle se-
ront une suite de scènes vivan-
tes et authentiques. Même si
on a voulu conserver la dignité
d'une fête nationale, on n'a pas
oublié qu'une telle manifes(a-
tion constitue également un
spectacle populaire.

Une semaine
de succès

A part le défilé, la Commis-
sion des Fêtes avait mis sur
pied un programme aussi com-
plet que varié de réjouissances.

La Bal Blanc de Ja Saint-

Jean, présenté au chalet du

Mont Royal; le Gala national

des corps de musique, une réa-

lisation commune de la Com-

mission des Fêtes et de la sta-

tion radiophonique CJMS; ja

clinique de donneurs de sang,

au pare Lafontaine, furent au-

tant de succès.

La messe de la Saint-Jean,

célébrée par Mgr Cimichella,

évêque auxiliaire de Montréal,

au centre international de la ra-

dio et de la télévision, à l'Expo,

fut diffusée dans tous les foyers

du Québec.

Une autre manifestation spec

taculaire qui attire chaque an-

d'hiver.

une seconde !

sa lengueur.

STYLES :
> modèles —

choes chromés.

 
“SUPER DELUXE”
“DELUXE”
“STANDARD”

© Fuselage nérodynamique ¢ Ua ma-
gnifique fini “blue fusée**
Une bauquette moelleuxe, finie cuirette
rasée sur catégorie de luxe. Pare

 

 

Mgr A.M. CHIMICHELLA, évêque auxiliaire

de Montréal, célébrera la messe de la Saint-Jean.

née un nombre plus grand de

spectateurs est la ‘’communion

des feux”. A partir de Mont-

réal, plus précisément du pare

Jeanne-Mance, où est présenté

un spectacle pyrotechnique, des

bûchers sont allumés dans tou-

tes les principales localités de

la province. Ces feux devien-

nent autant d'auneaux d'une

chaîne qui symbolise le resser-

rement des liens unissant en un

tout homogène notre population,

Toutes ces manifestations

n'ont pas pour but de souligner

Ja survivance en vase clos

d'une nation, mais plutôt de

marquer ses progrès, son en-

thousiasme et son Immense soif

aa

+

Iw.0JE7 EST-CE UN SPORT D'ÉTE?

Certainement pas, mais l'hiver sera bientôt là; et une auto-neige
SNOW-JET vous aidera à tirer meilleur parti du plaisir des sports

 

Vendue par
votre dépositaire local

de prendre place dans la com-

munauté internationale. Per-

sonne n'en doute plus, le Qué-

bec est destiné A une présence

agissante dans le monde con-

temporain.

Dans les milieux économiques

et politiques de cette commu-

nauté qu’on appelle la “francl-

té”, on a déjà commencé à sa

luer ses succès comme un

exemple.

La tenue de l'Exposition uni-

verselle de 1967 A Montréal, au

coeur même de Ja province de

Québec, permettra au reste du

monde de se faire une opinion

sur une nation en plein éveil et

sur ses aspirations légitimes.

 

 

Avec nos

plus vives félicitations

DRUMMOND

BUSINESS FORMS

160 RCE ST-ENRI CRUMMONDVILLE QUE

MANUFACTURIERS DE FORMULES MÉCANOGRAPHIQUES DE TOUS GENRES

SIÈGE SOCIAL ET

LIMITÉE
USINE

Tél (code régional 819) 476 (546 Téres ULE «513

BUREAUX DE VENTES

LONDON MONCTON KINGSTON

MONTREAL TORONTO QUEBEC - HAMILTON OTTAWA . WINDSCR

SYDNEY - CHICOUTIMI
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Un compliment de :

CARRIERE BERNIER LTEE

M. Réal Ouimet, président

CP. 318 RR #2

St-Jean, Qué.

Ligne directe avee Montréal — 861-2171

 

La plus nouvelle des autos-neige, faite au Canada
Français, elle est disponible dans le monde entier.

CARACTERISTIQUES:
a) L'iguitlon électrique eu manacile In fait démarrer en

h) Rapide sûre et d'une commande exceptionnelle !
Sa souplesse et son moteur des plus perfectionnés ainsi Las
que res freins et son arrêt instantané éliminent tout aL
danger pour les jeunes. >
Accélérateur et frein manuel sur les polgnées. j
Rayon de reiniion : tourne dans moins de la moitié de

Fahriquées par

LES INDUSTRIES FIBRE DE VERRE DE THETFORD INC.
THETFORD MINES, QUEBEC

Tél. : 347-2313
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l'expansion

 

économique du

g

 

} Quebec veut améliorer

son standard de vie
c'est vral Tous les conseils, les

Quebec aous anciétés canadiennes-françaises

us ses angles. Cost entendu, s'entendent sur Un point. la di- bec métropolitain

fapidation de notre pouvalr 8*3-

nomique en faisant profiter les

“’étrangers’’ de notre argeat.

Nous nous pencnuus suc les

problèmes de Montiéal, du

Grand Montréal, de la Gaspé-

sie, du Saguenay, de | Abit

Rarement nous touchons à celul

de la ville de Québec et du

Grand Québec métropolitain

M. Jacques Archambault,

conseiller technique de la

C.S.N., à jeté du vinaisre eur la

plaie lorsqu'il a donné certalns

chiffres, au cours d'un cullxque

organisé par le Bureau Je l'in

dustrie et du commerce Je Qué

 

| ON A ETL DIK

5

r
w Résidentiel et Commercial

I » révélé que la moitié des
tanulles du Grand Québec ne

touchalent pas un revenu an-

nuel de $4,000, La moyenne du

revenu familial hebdomadaire

est de $77, alors qu'il est de $91

au Canada, de $88 dans tout le

Québec, de $95 à Montréal, de

$99 3 Valleyfield et de $106 a

Sité dans d'autres régions du

Quebec.

M Archambault, sans s'uccu-

per de la question de polilique,

14 prestige de groupes, d'inté-

rêts pacticuliers, se pose honné-

tement la question: ‘’Pouvuns-

nus tester Insensibles et froids

devant una telle situation?”

Cymure le répétent toutes les
— - >

Manufacturier d‘appareils d'éclairage d'extérieur

St-Hyacinthe — 774-5238

Montréal 861-6184

SPINNING-CRAFT Cie Ltée

M. Lavallée, Président-Fondateur

2669, CHARLEMAGNE

Mauufaciurier de pièces. et accessoires d'éclairage.

Spécialité : Luminaires électriques d'après devis.

TEL. : 255-5654

 

 

"tiation &

assoclations du Grand Québec,

M. Archambault dit absolument

la même chose. Mais aussi.

comme tous les autres, il désirs

une autorité déléguée à un ar-

ganisme qui cessera de faice

des projets mals qui réalisera

au plus bref délai, Ça presse.

Voici le résumé de sa prisée:

“La seule solution évidente, ful-

gurante qui crève les yeux,

c’est Is mise suc pled, raplde-

ment, d'ua organisme qui co

ordonnera, stimulera, pensera,

planifiera les développements,

un organisme qui proposera et

qui groupera toutes les énergies

vers des buts communs. Il est

urgent da mettre sur pied un

véritable conseil économique

régional de Québec Métropoli-

tain”
HL.

 

Manvel de la

science économique
L'ENSEIGNEMENT  éconami-

que n'a pas bénéficlé de tous

les outils qui lul étaien* néves-

saires, dans le passé, et on dé

plore notamment l'absence de

manuels élémentaires adaplés

au milieu canadien, en ca do

maine.

Mais voicl que celte lacume

semble cornblée, grâce à la pu-

blication prochaine d'un auvra-

ge qui vient à son heure : Ini-

l'économique”, par

Roger Dehem, professeur à f'u-

niversité Laval. Comme l'au-

noncent les Presses de l'Univer-

sité Laval, il s'agit du premier

manuel d'enseignement évane-

mique élémentaire adapté au

milieu canadien, et if sera en

vente en août prochain.

Cet ouvrage est à la fous élé-

mentaire scientifique et cana-

dien, H initie à la vie économi-

que et & la réflexion écanami-

que sérieuse. Il introduit le lec-

teur d’une façon simple, au cai-

sonnement scientifique en m.-

titre sociale. Son cadre de réfé-

rence est le C'anada considéré

dans ses aspects multiples. Ses

horizons dépassent, toutefois, le

2alre steictemen: canadien.

Le manuel de M. Dehem em-

brasse l'essentiel de la science

ecmomique moderne. Avant

tout aualytique, it n’est toute-

fogs pas depourvu de dimen-

sions historiques, institutionnel-

les et politiques. Couvrant envi-

rou 25) payes, il contient 57 fi-

aures et, en appendice, 120

exerce

M Dehem, né en 1921, est li-

vencie a sciences commercia-

les et financières, en sciences

politiques et suciales, et docteur

a sciences économiques de

l'Università de Louvain. Après

les études pust-graduées en

Scandinavia et aux Etats-Unis,

il a enseigné durant deux an-

nées à l'Université McGill, puis

lix années à l'Université de

Montréal. Depuis 1961, il est

professeur A Laval. On lui doit

dejà cinq ouvrages et une tren-

taine d'acticles scientifiques.

Sou Initiation ie vendra dans

les tonnes librairies, et on

pourra aussi le commander di-

rectement des Presses de l'Uni-

versité Laval, CP. 2447, Qué-

bec 2 Qud.

 

1026, rue Saint-Jean

| QUEBEC, Qué. 

Compliments de

COME BOUCHER B.A.LLL.
AVOCAT

Membre — Conseil d'Expancian Econsmique

Tél. (Québec)
529-0101
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MARION, ROBIC & ROBIC
Pepuis 1892

TEL. 288-2133
MONTREAL 23        
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|

| 2100 RUE DRUMMOND
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Le 24 juin 1834, un banquet

marquait la fondation de la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste, appe-
lée à devenir la société nationa-
le des Canadiens français. M.
Jacques Viger, journaliste et
premier maire de Montréal,
était le premier président de la
S.S.J.B,, et présidait ces agapes
avec M. Ludger Duvernay, fon-
dateur de la nouvelle société.

Pour les curieux de petite
histoire, voici la liste des autres
présidents généraux qui ont sui-
vi.

1835, Denis-Benjamin Viger
1845, Joseph Masson
1846, A.-N. Morin
1848, Joseph Bourret
1850, E.-Raymond Fabre
1851, Ludger Duvernay
1853, C.-S. Cherrier
1854, sir Georges-Etienne Car-
tier
1857, Dr J.-B. Meilleur
1858, Damase Masson
1859, Dr P Beaubien
1860, F -A. Quesnel
1861, Romuald Trudeau
1862, G.-R.-S. de Beaujeu
1863, A.-O. Berthelet
1864, L.-T. Bouthillier
1865, P.-J.-0. Chauveau
1867, C.-A. Leblanc
1867, C.-A. Leblanc
1869, Gédéon Quimet
1871, Charles-S. Rodier
1872, C.J. Coursol

 

Jacques Viger
fut le premier président

1874, sir A-Aimé Dorion
1875, Jacques Grenier
1876, Louis Archambault
1877, Dr J.-P. Roitot
1879, J.-B. Rolland
1880, T.-J.-J. Loranger
1881, Napoléon Bourassa
1882, Louis Beaubien
1883, Jérémie Perrault
1885, Adolphe Ouimet
1887, Dr E.-P. Lachapelle
1887, L.-O, David
1893, L.-O. Loranger
1899, F.-L. Béique
1905, J.-X. Perrault
1905, Sir Hormisdas Laporte
1908, J.-G. Beauchamp
1910, T. Gauthier
1913, Olivar Asselin
1914, Charles Duquelte
1915, Victor Morin
1924, J.-Victor Desaulniers
1925, Guy Vanier
1925, Léon Trépanier
1929, Guy Vanier
1930, Aimé Parent
1931, V.-Elzéar Beaupré
1932, Ernest Brassard
1933, Victor Doré
1934, J.-A. Bernier
1935, Ernest Laforce
1937, Joseph Dansereau
1939, L.-A. Fréchetle
1943, Roger Duhamel
1945, C.-A. Chagnon
1946, Arthur Tremblay
1950, Dr J.-Alcide Martel
1951, J.-Emile Boucher
1954, F.-Eugéne Therrien

 

 

DESJARDINS & SAURIOL
Ingénieur conseil

400, boul. Curé-Labelle, Chomedey, Prov. Qué.

|
Tél. 681-9221  
   
 

Compliments de

Tél. + 729-2891 IMPRIMERIE JACQUES-CARTIER Inc.
IMPRIMEL RS — LITHOGRAPIES

M. PIERRE BEGIN, président-fondatens

8477, Bème Avenue, Ville St-Michel

si occupé : 729-3613  
  

1957, Paul Guertin
1959, Jean Séguin
1962, Paul-Emile Robert
1965, Yvon Groulx.
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° En tout temps, :

©

° à tout âge! °
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: JEAN-PAUL BEGNOCHE, président :

S 10581, rue HENAULT, Montréal-Nord DA. 1-3810 S

S0000000c00000000000000000000000000000000000 |

Ace les compliments des

LUDOR INC.
fondée en 1946

M. Charles Lapore, président

La seule entreprise canadienne-française dans la province de Quéhee

spécialisée dans l'équipement de buanderie et de nettoyage à sec

VENTE SERVICE
3780, rue Dickens, Montréal 38 — Au téléphone : 725-9827  
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Québec, avant-port de Montréal
LE CONSEIL municipal et la

Chambre de Commerce de la

de la Côte de Beaupré Tous les

plans sont prêts.

Avant le creusage du chenal

du Saint-Laurent jusqu'à Mont-

réal, Québec possédait le plus

grand port de mer du Saint-

 

 

ville de Québec espèrent que le

Conseil des porls nationaux du

Canada, très bientôt, bâtira un

nouveau port à Québec au pied

estimations

| gratuites

pour améliorations,

réparations de

| plomberie — chauffage

i

1

| spécialiste

en réparations

1 de

| plomberie-chauffage.

ESTIMATIONS GRATUITES 
ESTIMATIONS

GRATUITES

ISOLAT
dans les procédés modernes d'isolation thermique.

si 30% sur le chauffage. Plus de chaleur l'hiver, plus de

© minérale. RESIDENTIEL © COMMERCIAL © INDUSTRIEL

SYTH, Pointe-aux-Trembles

-446

Nous sommes les spécialistes
soufflage, vous économiserez ain

Isolation de fibre de verre et de lain

11885, rue FOR

 

 

 

Laurent. Le maire de Québec,

M. Gilles Lamoniagne. en ac-

cord avec la Chambre de Com-

merce, travaille présenternent

a une entente possible avec le

Fedéral pour faire de Québec
l’avant-port de Montréal.

Ce port sortiralt des !lmites

actuelles de Québec pour s'é-

tendre jusqu'à Beauport, en

passant à Giffard. La disposi-

tion des constructions et des je-

tées serait différente des ports

ordinaires. Celui de Québec se-
rait en même temps un parc in-

dustriel.

Expliquons-nous. Les usines
d'envergure, des industries
multiples se construiraient le
long du fleuve et de l'estuaire
de la Saint-Charles. Chaque
institution aurait son ou ses
quais de 45 pieds de longueur,
juste à l'arrière. Ces quais au
raieut double accès, d'un côté
l‘importation ou l'arrivée des
malicres premières d'autres
parties du pays, de l'autre côte,
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VI, 2-5057

5022 RUE LEJEUNE — MONTREAL 34

 

 

camions

complètement

équipés,

pour servir

24 HEURES
par jour

Modernisez maintenant

nouvelle,

administration,

JACQUES CAMPEAU,

président

marchandises. Celle forme de

port est celle de l'asenir. Cela

évitera les transports coûteux

par camions ou chemins de fer.

Les terres basses riveraines de

Beauport sont déjà réservées à

cette fin portuaire.

La visite, tout récemment,

d'un vaisseau de 65.000 tonnes

comme le “France” a démon-

tre aux yeux de milliers d'é-

transers et d'hommes d’affai-
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SERVICE

RAPIDE

NS

lsolez votre maison par
fraîcheur l'été.
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Tal (Québec) 529-2161

res le grand rôle que pourrait
jouer le port de Québec rénové.
Un peu de dragage entre la
pointe de l'île d'Orléans et Cap
Brûlé, à quelques milles, per-

mettrait au nouveau port de

Québec de recevoir des océani-
ques, des pétroliers de 200.000
tonnes, car dans le port même
de Québec, la profondeur varie
entre 85 et 189 pieds.

H.L.

Le maire Lamontagne .. . de grands projets.

Compliments

de

TURGEON ET JOBIN LTEE
“La maison de l'électricité ou Québec”

205, rue Montmagny, |

QUEBEC 8, Qué.

 

L.A SOCIETE

   COMPLIMENTS DE

GENERALE DE
FINANCEMENT DU QUEBEC
Société de crédit et de gestion

à capitaux publics et privés

215 ouest. rue St-Jacques,
Ch, no 804

Montréal 1 — 842-9512   
 



 

   

           

    
   

    
  

  

   

   

   

       

l’histoire de la SSJB
QUELQUES grandes dates de la longue histoire de notre secicté

nationale .
1655 — Erection d’un monument à la mémoire de Ludger Du-
vernay, fondateur de la Sociéte, au cimetiere de la Cote-des-
Neiges, trois ans seulement après sa mort.

1694 — Construction du Monument National, maison du Canada
français. Entreprise hardie à l'époque, alors que la population
de Montréal etait loin d'être aussi importante qu’aujourd hui,

mais que l'avenir justifia pleinement.

1894 — La méme année : Inauguration des Cours publics du

Monument National pour le perfeciionnement des jeunes

Canadiens français : à l’origine des Ecoles d'Arts et Metiers,
ce l‘Ecole des Beaux-Arts et de l'Ecole des Hautes Etudes
Commerciales.

1858 — Fondation de la Caisse Nationale d'Economie, devenue

recemment l’Économie, Mutuelle d’Asurance, importante

Institution dont le siège social est maintenant au 4} ouest,
rue St-Jacques.

1515 — Etablissement du Secrétariat permanent de la SSJB.

Fondation des Concours littéraires de la SSJB. Le Premier
avait pour theme : La Croix du Chemin. Maintenu pendant
quelques annees, ce Concours avait principalement pour but

d'encourager la création littéraire.
1915-16 — Fendation de ‘’La Revue Nationale’ dont la publi-

cation est maintenue pendant une dizaine d'années.

1916—Soirées de famille du Monument National. On y donnait
du chant, de la musique, de la canse, des conférences, etc.

Flusieurs talents s'y manifestérent qui furent à l’origine des

troupes de théâtre, d'opérette, etc.

1918 — Fondation de la Société Nationale de Fiducie, deuxieme
filiale économique de la SSJB dont le siege social est aussi
au 41 ouest, rue St-Jacques.

F419 — Publication de Contes historiques {bandes illustrées)
dans de nombreux journaux de la ville et de la province.

920-1939 — Publication de L‘OISEAU.BLEU, premiere revue
illustrée pour les jeunes du Canada français,

510 — Erection à Chapeau, par les soins de la Sccièté, d'un

monument à la mémoire de Louis Hémen, auteur de Maria
Chapdelaine.

924 — Erection de la Croix du Mont-Royal.
Fondation de l‘Ecole des Guides historiques.
Inauguration des Défilés historiques annuels du 24 juin.

M. C. MENARD
Maître-électricien

de père en fils depuis 1927

 

Industriel + Commercial! + Résidentiel  

 

Tous travaux électriques

125, Des Ormes, à Repentigny — 581-1746

  

    
     

 

  
  

  
  
 

1934 — Lancement de la Ligue d'Achat Chez-Nous . erganisme
qui rendit les Canadiens français plus conscients de la puis-
sance que leur confère leur pouveir d'achat.

1940 — Fondation de la Société Nationale d'Assurance.

1944 — Création du Prix de Littérature Duvernay. ($500.00 e?
médaille Bene Merenti).

1944 — Fondation du Prêt d'Honneur, une des plus populaires
initiatives de la SSJB de Montréal, qui à rendu d'immenses

services à tant de jeunes et est appelé à jouer un rôle de plus

en plus grand dans la formation des competences dont nous

avons un si pressant besoin.

1951 — Institution du Prix Meilleur, récompense à l'eleve qui

chaque année se classe premier des Ecoles secondaires de la
Province,

1952 — La SSJB commence la publication d'un Bulletin men-
suel, remplacé depuis janvier 1962 par L'Information
Nationale.

1952 — Début d'une autre ceuvre de très grande importance de
la SSJB de Montreal : L'Oeuvre des Bibliothèques enfanti-
nes, qui à fourni de saines et enrichissantes lectures à des
milliers d'enfants, particulièrement dans les milieux les
moins bien pourvus.

1955 — Fondation du Prix de Journalisme Olivar-Asselin,
$500.00 et médaille Bene Merenli).

æ

1956 — Transformation de la Ligue d‘Achat Chez-Nous, on un
Conseil d'Expansion Economique, qui accomplit un travail
extraordinaire de publicité et de propagande en faveur des
entreprises canadiennes-françaises de la Province.

1959 — Fondation du Prix de Musique Calixa-Lavallée. (5560.00
et médaille Bene Merenti).

1960 — Mise sur pied du Service d'Entraide, qui procure une
aide immediate de $1,000.00 à la famille de tout membre, le
jour même de son décès, ou, au plus tard, le lendemain,

1960 — Fondation des Conférences Duvernay, cours de forma-
tion sociale et nationale, à l‘intention des finissants des collé
ges classiques, écoles normales, instituts familiaux et écoles
secondaires du diocèse de Montréal,

1562 — Fondation du Prix de Théâtre Victor-Morin. 5500.00 et
médaille Bene Merenti).

1962 — Vente du Monument National, siège social de la Se-
cicté depuis 1894. Le Conseil général projetie l'érection d'un
édifice à l'angle des rues Sherbrooke et Saint-Denis.

1562 — Fondation de la Commission des Fêtes du Canada fran-
cais pour l'élaboration des célébrations de notre fête
nationale.

1962 — En collaboration avec l'Agence Duvernay, la Société
organise un premier voyage en France el à Rome: 135
membres y participent.
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| ll parait que nous scmmes
/ les meilleurs pour les sys-

—_ temes électriques pour
Za portes de garaçes.

Js

si vous pensez aux portes de garages

POURQUOI ? Tout simplement parce que c'est
notre seule spécialité

RESIDENTIEL

| DORION GARAGE DOORS Inc.
Entreprise canadienne-française, M. Chas. Asselin, prés.

2987, boul. Perrot, Notre-Dame-de-I'lle-Perrot

INDUSTRIEL

453-5120
 

 

 

   
HOMMAGE

DE
MONDOR
HOSIERY

LTEE
Manufacturier

de bas et spécialités
en nylon

785 rue MERCIER
Iberville, Qué.
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Notre entreprise s'enorgueillit d'avoir participé à la construction des

éditices mentionnés ci- dessous sur la “Terre des Hommes”

| Couverfure Monfréal-Nord Roofing Ltd.
M. ROLLAND NADEAU, président fondateur

| 8200, rue LAFRENAIE, St-Léonard, Montréal 38
FERBLANTIERS et COUVREURS

| PIRE DESRS”
| Terre des Pionniers Pavillon de la Barbade s (LA RONDE)

| Le Village canadien Pavillon de l‘Hospitalité STATION MMAREVILLAGE

1 Pavillon Chrétien Pavillon “Las Americas”

; Pavillon de l'iran Expo-Banque no 1
(ile Notre-Dame)

| Pavillon de Cuba
| Expo-Banque no 2

 

| Pavillon de la Jamaïque (ile Notre-Dame)  
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Sinceres remerciements à notre clienteie
toujours grandissante et nous soulignon
que c'est grâce à son appui si jusqu'a ©
jour nous avons connu Un essor remar-
quable. Nous lui promettons les memes
lovaux services.

Montréal Oxygène Inc.
GEORGES-ETIENNE HOUDE, président

4890, 5e avenue, ROSEMONT

527-3656 GEPUIS QUELQUES anse
, Ja Societé Saint-Jean-Bapiis:
de Montréal a effectue cera

 

 changements dans lcs noms de

ses sections. Mais on note as»
 

 
Compliments

de

Henri & Fils Inc.
MANUFACIURIER DE BONBONS ET CHOCOLATS

235, 3e Avenue

MONTMAGNY, Qué. 248-1551

plaisir, qu'elle a gardé le sou.
fie rappeler, par Ces noms, cet

taines des plus belles figures d-
notre histoire, vu d'anciens pre
sidents généraux de la Soc rte
De FINFORMATION NATIO

NALL, Lirons quelques noes
explicatives sur ces noms ds
ections

Ludger Duvernay : {onus
de la Société, en 1648, 0 pres
dent en 1851
Joseph Masson : pi:

1845, et qui a Éte le pren

millionnaire canadien-frans.-
-vlon certains historiens
J.-B, Meilleur : preace »

intendant de 1 lostructionns poo
que, el president en 160.
Louis Archambault : 1 =

“er de son métier, fonds01 1-
| la Société des Artisans, ep

sient en [876

Jacques Viger : picton

te de Montréal et premier
sulent de la Société, en (824

 

deu €

   Lionel Groulx : His! - «
 

Un comgianeat de

LES PEINTRES
DL
VILLE-MARIE
INC.

Tel. : 376-21321905 est. rue Bélanger — Local no 305

  

pré, décédé ces semaines de:
ni eres en pleme gloire.

Henri Bourassa : tribun, hom-

p — nolitique, fondateur du jou -

» ‘Le Devolr"” en 1910.

Papineau: LoulsJoseph

set des patriotes de 1837-38.

Maisonneuve : fondateur de

ve Marie en 1642, viite qui est

sovenue Montréal, métropole

nadienne

Ofier : ‘Jean-Jacques  Olier

Verne] — 1608-1657 —) fon-

Lieut du Seminaire de Saint
Spice a Paris et dont les fils

sntituels ont d'abord assuré le

: tistere paroissial dans l'île

Muntréal, en commençant

Cw la parvisse-mere, Notre

Dame
Vaudreuil : ‘Philippe de Hi-

ad. .narquis de Vaudreuil)
sieme gouverneur de Mont-
teal er qualorzième gouverneur

«Canada, sous le rexime frun-

 

ts
Lambert - Closse : {Raphael

Lunbert Clo:se sergent-majur.
tarchand, deuxieme notaire et
zousverneur où commandant in
t rimaire de Ville-Marie.

L.-O. David : publiciste, écri-

La petite histoire

de la SSJB
vain ei home poiiique, n$ a.
Sault-au-Kecotied
Montcalm : (Louis-Joseph de

Saint Veran, marquis de Mou-

calm' commundant en chef de
l'armée canadienne et lieuie-
nant-générai de la Nouvetle-
France hevos de Carillon,
mort sur les Pinines d'Abra-
ham en septambre 1756,
Honoré Mercier : (1540-1801 |

journahisie, avocat, homme po
htique e: premier ministre do
Québec du 21 janvier 1867 au 1»
décembre (891
Loius Joiliet : cu-cdécoucre.-

du Missi-sippe avec le père
Jacques Marquette

Marquette : ‘Jacques*, jésdi-
te qui à découvert le Missisaip-
prasec Louis Jothet, eu 1673
Côme Cherrier: avocal e:

philanthrope. président générs
de la Suciète en 1873.

Philippe Perrier : curé de S:-
Enfant-Jésas du Mile-End, v-
caire générat Je Montréal et ar-
dent patriote
Louis Hébert : premier colon

de la Nouvelle France. Débar-

qué a Québey avec sa famille

ent617

 

Case Postale 99 

Avec les encouragements de

LES PRODUITS ALIMENTAIRES
LA PERADE INC.

au service de la population canadienne depuis 25 ans

M. J. D. Thibeault, président-fondateur
M. Jean-Joffre St-Pierre, gérant-général

Ste-Anne-de-la-Perade, Qué.
à Montréal : 10141, rue London, Montréal-Nord 321-3745

Tél.: 57

 

 
    Un compliment des

-
MATELAN BEAUCERON ENR(.

Matelas rembourrés de haute qualité

J.-Edouard Poulin et Luc Poulin, fondateurs

Mme Adrienne-B. Poulin, présidente

Attention spéciale aux communautés, hôtels et motels

Depuis 1936

St-Georges, Comté de Beauce, Qué. Tél. : 228-3323  
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   4345, rue Majeau, Montréal-Nord, Qué.

  

i
d

Jean-Talon: secrétaire du De Salaberrys (Charles-Ml- Vimont), supérieur des mis- * ‘
abinet du roi baron des Is!eis, che!) colonel, le héros de la ba- sions des jésuites au Canada, et |
uis comte d'Orsainville, deu- laille de Châteauguay, était né curé de Québec. C'est lui qui a ‘
ième intendant de la Nouvelle- à Beauport, près Quèbec. célèbra la première messe à e
‘rance. Dorval: Du nom de la mu- Ville-Marie, en mai1642.

‘Frontenac : Louir de Buade. nicipalité où cetle section exer- La Vérendrye : (Pierre Gaul-
«-mte de Palluau e' de Fronle- ce ses activités. ; tier de) découvreur des monta- 5 |

dB ac! major-général des armées, Lévis : 'François-Gaston) gnes Rocheuses, l'un des plus
ommandant, lieutenant - géné- seigneur et duc de Lévis, maré- grands explorateurs du Canada, > = !
al, deux fuis gouverneur de la chal de France qui prit une né en 1685, mort en 1749. = |
vouvelle-France. A part active aux batailles de Ca- La Salle: (saint Jean: z |Crémazie: Octave’ poele rillon ‘17383 et de Sainte-Foy Baptiste de La Salle’. fondateur x |
anadien français, ne en 1825 et (1756). de la Communauté des Frères = |
nort en 1879. ; Louis Fréchette : (Louis-Ho- des écoles chrétiennes en 1680, = |
Nicolas Viel: récoliet mis- noré, 1839-1908) avocat, journa- première communauré de fré- z |

lonnaire, noyé au Sault-au- liste, écrivain, homme politique res enseignants à s'implanter à |
écollet en 1625, par les sauxa- canadien. Montréal, |

ves. Iberville : ‘Pierre LeMoyne, Notre-Dams-de-la-Paix : nom |
Le Caron: ‘Joseph’ récollet sieur d'Iberville) découvreur ae la paroisse oll cetle seclion &
nissionnaire, premier évangé- des bouches du Mississippi, fon- évolue. |

Wicateur des Hurons en Nouxel-  Cateur de la Louisiane. Netre-Dame-des-Sept- Dou- 2
e-France. Vimont : (père Barthélemy leurs : du nom de la paroisse- RB

mère de Verdun. = '
Laval: ‘François de Mont- g ‘

morency! vicaire apostolique _ |
puis premier evêque de Québec £ :
et de la Nouvelle-France. 1
Mgr Bourget : Mgr lgance 4

Bourget’ deuxième évêque de {
Montréal.

iCuré Labelle : ‘Antoine’ curé {
de Saint-Jerôme, sous-ministre ‘
de la Colonisation dans le cabi- i
ner Mercier. Connu dans les |
päys d'en haut comme le Roi i
du Nord. Ne en 1834, mort en ‘
1891.

Ville-Marie : section exclusi- |
vement féminine. !
Chénier : Dr Jean-Olivier 1

Chénier', patriote tue a la ba-

taille de Saint-Eustache, le 14 !
décembre 1837 1
Chauveau : P-J} premier .

ministre conservaleur du Qué
bee du 15 juillet 1867 au 21 fé-
vrier1873.

Christophe-Colomb : en l'hon- [3 *
neur du navigateur que l'on dit Siège social :

le découvreur de l'Amerique. . k EUSTACHE
Montréal : section spéciale. -
Repentigny : nom du secieur 12, Chemin oO a, ST

| où cetle section évolue.

“ St-Pierre-aux-Liens : nom de
LUDGER DUVERNAY, la municipalité ot cette section Succursales *

fondateur de la société Saint-Jean-Baptiste. évolue
’ x

412, Boul. Sauvé à ST-EUSTACHE .
e 7 . *

Qui veille mieux 230, Boul. L Industrie à JOLIETTE

sur fous vos et notre toute nouvelle succursale au
o e

: > Parc Industriel de Longueuil
ebiens

iel de L il115, Parc Industriel de Longuevi
(Cité de Longueuil) |

i, i

x d
i
i
À
{

- |

Sans doute… E RIQUES

COFFRE-FORT. EN GROS |SECURITE LTEE

M couterengenais Membre : C.D.E.A. (Association des distributeurs |

en gros de matériel électrique du Canada) {
Spécioliste dans la fabrication

de coffres-torts, portes de voi- |

tes ef équipement de prison. Y |

eo ©321-6860 i I1 ensultez votre Maitre-Electricien i
iq
4
i
À
P|
|
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FERNAND GAGNE
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VOL 1 862-1533

VOTRE MAISON POUR TOUJOURS

sur le chauffage
(Chaleur l'hiver, fraîcheur l'été)

PTE

   

SANS FLEXALUM

 

    
 

ANDRE ANDERSON
Gérant Publicité

JEAN PERRAS
Gérant district

 

BENOIi PERRAS
Président

pouces d'épaisseur.
Contre-porte
d'aluminium aux
lignes cruciformes
pour construction

rigide.

4 charnières dissimulées
ultra-robustes 

Pour la région de Chibougamau,
écrire à notre représentant :

M. HENRY BOND
B. P. 370, Chibougamau

| Tél. : 276-2037

à résistance éprouvée.

La seule moustiquaire Insérée
dans la porte pour ventilation
à la pleine grandeur.

Rarnures en vinyle exclusives
pour fonctionnement
plus facile.

Seuil magique exclusif
 

Un stylo à bille de marque WATERMAN
avec notre estimation gratuite,

sans obligation — 24 heures par jour

Tél. : 655-1324 
basculant. Storage exclusif
des deux vitres entre
des panneaux ultra-robustes.

 

 

   

 

Demandez notre service d'entretien
et de réparations à domicile

“POUR PROTECTION MAXIMUM”

par quelqu'un qui connaît ça

JUSQU'A 10 ANS POUR PAYER
INSTALLATIONS FAITES PAR DES SPECIALISTES

Taux bancaires 6%

 

PAUL ROY
Gérant des Ventes

60, RUE FRANÇOIS-GAUTHIER, BOUCHERVILLE 655-1324

présente ses représentants

  

RENE STE-MARIE
Gérant Général

GEORGES TOUTEN
Gérant district

 

 

 22 camions à votre service   
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Al. ¥
60, RUE FRANCOIS-GAUTHIER, BOUCHERVILLE

we i À" A * .

-
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Distributeurs exclusifs

CLAPBOARD ALUMINIUM

(Choix de 18 teintes)

   
APRES AVEC FLEXALUM

RENSEIGNEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI
3 CLAPBOARD CAUVENTS FIBRE

ALUMINIUM DE VERRE
C3 FENETRES ALUMINIUM
CIPORIES ALUMMUM hegreFORE
C3 CORNICHES

ALUMINIUM {PIERRE ARTIFICIELLE
 

N'oubliez pas votre stylo Waterman

 ‘avec notre estimation gratuite

“POUR PROTECTION MAXIMUM"
 

. -

i

60, FRANCOIS-GAUTHIER, BOUCHERVILLE
Tél.: 655-1324
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JEUDI 22 JUIN

— = cames 4

Scirée
1.00

2.8

718

1%

VENDREDI

 

03s

030

8.48

1.00

120

1.30

955

10.00

10.1%

10.20

10.25

10.30

SAMEDI 24 JUIN

230

9.38

9.30

16.00

10.20
10.34

DIMANCHE 25 JUIN

2.00

9.

2.30

10.00

10.15
10.24

10.48
11.00

.3b) Rifleman

@) Police des Plsines
Sp} Batman
«8) Seven On Six
47) Expo à Gogo
(0) Dernière Heure À
12) Sunset Theatre
13) tes Arpents Verts

(10) Téle-Métro Ÿ
«6) Sports

(2,11) L'extravasante
Lucie

3b) Captais
Kangaroo
4) Mire et musique
17) Prem. Edition
Matin-Sport
(8) Popeyes Playhouse
(10) Métro-Matin

Sp) Today
6) Dessins animés
(Sp) Today
«7 Ronron et Patapon
«6) Porky Pis
18) Breakfast Serial 1@

13b) Romper Room
4) A nous deux
5p) Donna Reed
7) Toast et café 1
8) 9 O'Clock Land
«10) Bonjour Capitaine
«2 Mire et musique

130) Film Shorts
4) Toast et café fr
(3p) General Hospital

18) 0.55 Report

3b) Candid Camera
3p) Snap Judgement! #
47) A bâtons rompus
(8 The Dating Game
(10) Toast et café Ÿ

43) Bonjour
6) Test Pattern-Music

290,11) Bonjour Expo
3p) News 13

(2,7,90,11,13)
La grande aventure &
3b) Beverly Hillbillies
(4) Histoire vécue
139) Concentration û
8) Dateline Hollywood
8) The Children’s
Doctor

3b) Capr. Kangaroe
15p) Superman
18) Discovery ‘67
10) Mire et musique
13p) The Beatles
8) Beany and Cecil
10) Métro-matin

3b) Mighty Mouse
(5p) Super Six
(7) Cinéma du matin
«8) 9 O'Cloek Land

«D Mire ot Musique

s
s

D
W

(3b) Underdos *
4) Mire et musique

(Sp) Atom Ant ÊÈ
(6) Test Pattern and
Music

10) Ciné-jeuns
(3b) Frankenstein +
‘4 Entre vous et moi
3p) Flinstones
«9 King Kong *

‘2.50.11) Bonjour Expo
6) Today On CEMT

‘4) La Terre ot ses
habitants

12,7.90,11,1%) Grangalle
et Petitro

(3M) Space Ghoste û
15p) Space
Kidettes a
46) Pinocchio Ÿ
+85 The Beatties ut

‘8 The Christophers
3p) Rex Humbard
8) Patterns For Living
17) Cinéma du matin
3) Davey & Goliath &
(M Mire et Musique
8) Catholic Mass
3b) Herald Of Truth
‘Sp) Beany and Cecil Ÿ
(6) Test Pattern, Music
13b) Lamp Unto My Feet
39.8) Linus the Lion
Hearted
10) Mire et Musique
12.90.11) Bonjour Expo
6) Today On CBNT

12,7.90,11.13) Du côté de
la musique
3b) Look Up And Live
(3p) Sgt, Preston
(@ Insight
18) Peter Potamus *
42 Sign On News

12) Your Guide to Expo
2,790,11,13) Professeur
Guillemin
3b) Camera 3
(3p> Town and Country
<6) Extension . .
@ Buliwinkie
‘109 Bon dimanche
12 Woody
Woodpecker *

 

   

 

 

   

 

iBilly Graham « t6c) Famille Stone (6) Talent Spotlight 10.30 2,7,90,11,12) 11.10
148000Agentsonnant @:F. Troop Review (© Théatre des Etoiles "4-15
® 4 Ÿ

|

030 21900113 2 It's Happening & i
8) Occasional Wife Û ‘ch (6c) Au bout du monde:
8 Batman ° Match sur roulettes 9.30 Sp) Dragnet Ÿ (10) Venes done chez mot 11.18

we Histoire du Canada 3h) My Three Sons ¢ 6) Hogan's Heroes Ÿ n°20

a2Run For You (4.6c.10 Cinéma Kraft + 12 ¥-Troop :
Life T Sp) Billy Graham * Ÿ j 10.45 «éc) Tour d'Hortzon

2 j 53 SI a 10.00 (2,7,90.11.13) Les Couche. (10) Dernière Heure

|

À
“3 La Famille Btone ‘& Bewitched uw Tard 11.00 (24.7.90,11.19 1125

0.00 (27.90.11.13) 42 Family Affair * 44,6c,10) Relevez les Téléjournal!

A la Seconde 9.00 1290.11) Le Beau Sexe manchettes 30.59.68) News
4.10} Chansons à vendre 436) Thurs Night Movie (5p) Dean Martin Show % 6c) Le Virginien 11.30

«€ The Man from 8) Telescope 1 «6) Canada 1967 2067 | 410) Ronde des sports fr

UNCLE * | 7.13 Le Saint a @W Billy Graham 5 UD Nations} News » |

11.06 12.7.90.1113) L'Auberge 12.30 (30.0) Search (4) Les deux font la pane; 5.15 (8: The 8.18 Report

de la Licorne For Tomorrow i5p) The Doctors Ÿ 528 (4) Y'a d'la joie

13b) Andy of Mayberry © De tout de tous (6) Coronation Street 6.30 280.11) Le Rol de la

«4> Jouez à 4 (3p) Eye Guess 8) Dream Girl of "67 xv Jungle

(Sp) Pat Boone * (8c) Ecole du bonheur (13 Peopie (n Conflict 8) Let's Sing Out

«8+ Supermarket Sweepty 47) Deuxième édition 2.66 (2,7,30,11,13) (8c.10> Colonel March

110) Ombres sur le soleil (8) Donna Reed Show La Main dans FOmbre (3) Peter Jennings

112) Sign Off News an voix de femmes Goremelt The Truth News P °
12) Magic Tom « nol et Barbarin ope!

11,09 (6) Today On CBMT (13) Télé-Matinee Sp) Anothes Worid ÿ 4.4% (3b) Evening Report. joe

11.15 6) Montreal Note Book

|

12.43 (3b. Guiding Light à (6 Take Thirty Sports 25
12 Your Guide To i6c) Ciné-roman (6c) En Matinée 5.55 W Od? 1.30

Expo 12.50 (7) Midi-Sport 48) General Hospital
11.30 290,11) Long Métra 12.55 (Spr Day Report Ÿ (12 Words and Mimic Soirée

“3bs Dick Van Dyke 1.08 & Thedtredes étoiles 3.15 (103 Cine-roman

(4) Succée du jour (3p) Loca ene . 6.00 (2,90,11) Jeunesse Oblige

(Sp) Hollywood (6) Lüncheon Date 125 (3b) CBS News Ê eltQuebec
Squares pa (8c) Aventures dans 3.30 (3b.6) Edse Of Night Sp} Ch 5 Report

16) Serial Six les files 4) Voix de femmes 1®) Danger Man

(1 Ton-l'on Bon-Bon Le Coa au 7 5p) You Don't Say À (Ge Actualités
8) Family Game «8 The Fugitive (8) Dark Shadows (7) Kakadou 0.00
(12) University Of The (12) Farcetured Phrasest «10) Cinèté ® Friday Siz O'Clock
Air (3b Across the Fence (12 its Your Move Movie &

13 La poulette grise «20,113 Téléjournal 4.00 (2,7.90,11,13) Bobino «tu> Télé-Métro Ww

1.57 8c) Réflexion 2.90.11) Ciné-feuilleton (3b) Secret Stora 12 Pierre Burton Show

(3b) Channel 3 wresenls (Sp) Mateh Game 113) Votre spectacle

- . 13) Cinéma d'Eté 18) Communicate 6.19 in) Newstlne 0.3

Après-midi 1.36 (290,11) Long metrage 8) The Early Show 4.28 2.11) Nouvelles du sport :
3b,6) As The World dd In Town * 90) Nouvelles locales

12.80 3b) Love of Life Turns 2 Ÿ| 430 3790.31 4.29 (4) L'aie du ‘empe
5p) Jeopardy (4 Qui suls je ? La Boite à Surprises 4.30 2,790.11) Téléjournal

© Luncheon Dste (Sp)Let's Make a Deal 3 (3b) The Early Show 136) CBS World Newsy
6c) 12e heure M Cinéma Kraft 4) Mouchette 3p) Huntley Brinkley
«1» Devinez juste 0) Cine-vendredi 59) Mike Dougtas Show Report 0.00
®) Everybody's Talking (12) Magistrate's Court (8) Forest Rangers (0) Evening Report
«10) Premiere édition 1.45 6c) 36-24-30 8c) Sir Lancelot 6c) Toast et Café 4
(12) Romper Room {| 1-53 (5p) NHC News % (12) The Mike Douglas da Pulse a 018
(13) Les Aventures 2.00 Faoonheur Show te «13 Actualités, météo, 0.30

sports 3
de Maiuron (Spy Days of our Lives yy |438 ‘4 Le Capitaine 434 D Nouvetles sportives

12.18 4) Actualité, Editorial (6c) Voix de femmes 5.60 (2,90,11,13) 6.40 (00) Sports À
16c} Nouvelles du midi ( The Newlyned Francis au Pays des 4 © Actualité, Editorial

|

10.00
10) IL'école du bonheur Game Grands Fauves S 3.90.11) Aujourd'hui

13) Les Petites 42) Ed Allen Time (6) Adventure [ime 6.36 (7) Edition sportive
Annonces 2.18 (4) En pleine forme 16c,10) Le Capitaine 110) Télé-Métro 0

12.24 3b) CBS News û 3.36 3b) Houseparty o €) Succes ©7 7.08 (ib) Bea Hunt 
10.48 «4) D'une page à l'autre

166 «2,7,90.11.13) L'Aventurier
des mers

(Jb) Superman û
4) En matinée
Sp) Secret Squirrel À

(6) Marine Boy Ÿ

8) Casper
Cartoons *
(12) Sign On News

112) Your Guide
to Expo

2,7.90,11,13) Cinéms

(3b) Lune Ranger

3p} Jetsons

«6 Daktart

® Milton The Monster
(10) Sur demande

(12) Rocky and his
Friends

x
Après-midi

«3b) Rosd Runner eq
4) De tout de tous

159) Coel McCool

18) Popeye Playhouse
«103 Aventures
d'outre-mer

$

*
a
*
Ÿ

12.00   12) Space Ghosts *

nae (2,7,80,11.13)
Initiation musicale
(ab) Faith For Today
‘4 Mire et musique
Sp) This is The Life
8) Pacific North-West
Adventures
8) Popeye Playhouse &
112) Chalienge snd
Response

11.59 8c) Réflemon

Après-midi
12.60 3b) This 1s the Life

@ Mademoiselle de Paris
(SP) Navy Picture of
the week

(6) Cuisine
@ Sunday Showtime
110) Le Coin du Disque
112) Tejedomenics
«2,1 80,11}
Lecture pour Tous
(Gb) Face the Nation
«6 Arrêt
(3p) The tivneers
8) Let's Talk Sports
6c) Mlle de Paris
110) Cine-Nimanche
13) Panorama de France

2,790.11) Conférence

 

12.20

 Wa) Bis Picture

— me —<_.

 
 

 

 

 
 

  

  

 

 

 
  

 

  

 

 

 
 

3b) Vermont Edition
4) Métdo, Editorial,
Sports
«109 Cinéma
J Pulse Ÿ

2,7.90,11,13)
Supplément réglonal
Sp) Spurts
18} Viewpolnt
‘3b) Sport Final
Won?
16) Night Report
12.7,90,11,13) Sports
Eb) The Late Show
& Heure Exquise

 

4) Famille Stone
3p) Bewitched o
(6) Seven On Six
1) Votre Opinion
(10) Derniére Heures À
12) Gunsmoke
13) Votre speclacle
suite)
(10) Tele-Métro û
16) Sports

12.90.11)
Leclerc
(3b) Billy Graham a
4.6¢,100 En
Première è
3p) Tarzan
(6) Let's Talk Musio
«> Bchec et mat
«8 The Green Homet yy
12.80,11) Prenez le volant
© Album of History dû
8) Twiggy -US.A,
(12) The CTV Friday
Night Movie
13 Acam ou Eve

2,7.9.15,13)
Cinema internations) À
a Hogan's
Heroes ov
5p) Billy Graham t
16) Get Smart ou

bd
fu

Inspecteur

 

13b.8 Friday Night
Movie
«6) Billy Graham

(4,6.,10) L'École du
Bonheur
4,6¢,100 M. Banco
3p) THE. Cat À
‘8 Phillis Diller î
(4.6¢.10) Enfants de
coeur
3p) Loredo
18) The Avengers r
e

 

11.35

1.42
ne
12.05
12.30
12.40
1.00

1.30

10.30

10.43

 

11.20

11.36

 

 42) Mission Impossible

 

 

 

RENEsanAna

3p) The Tonight Show #
«8 Juey Bishop Show +
2.90.11) Police du Port
8) Sports Final
17.13 Cinéma
8) Thursday Showcase
112) Pajama Playhouse
2.80.11) Cinéma
ic) Heflexion
(10) Dernière édition
240.010 Teléjournal
8) Final Report
AD Nouvelles Anglaises
4123 Vour Guide To
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Pourfêter l'Expo, des punches d'amitié,
des cocktails d'accueil,

et le lait (glacé) de la bonne entente
A LOCCASION de . Expo, votre coeur et votre maison

se sont faits fout accueil pour la parenté, les connais-

sances et les amis qui viennent d’un bout à l'autre de la
province, quand ce n'est pas du monde, pour participer
4 la grande fete sur les iles inventées. A vous de ies
recevoir comme il convient |

Pour vous éviter de chercher midi à quatorze heu-

res, nous vous proposons une liste de punches, cocklails
et laits glacés. De quoi désaltérer tous les goûts | Maus
di où nous vient cet engouement pour le punch ?

L'histoire nous révèle qu'en 1694, l'amiral Edward
Russell, commandant de la flotte britannique de la Médi-
‘erranée, accueillait à bord de son vaisseau un groupe
te digmitaires venus de Londres pour lui rendre visite.

Après ‘outes les cérémonies officielles, une récep-

*es avait ea lies dans la petite ville espagnole d'Ali-

‘a ‘e, à la résidence même de l'amiral. Dans ses jardins,
se trouvait, à l'ombre de plusieurs orangers, une magni-
*que fontaine de marbre. Et cette fontaine fut transfor-

ée, pour la circonstance, en bol à punch géant.
À cette époque, les réceptions au punch était une

cuveauté. La recette de l'amiral comprenait, entre
a. tres ingrédients : 20 gallons de jus de limette, 2,500
‘trons, 1,300 livies de sucre, 400 gallons d'eau et 20

gellons d'alcool.
Le service aux Invités se faisait aussi d’une façon

fort originale. Un moussaillon faisait, en barquette, le
tour du bassin pour distribuer à la louche la délicieuse
ILC'ESON,

Vous r’avez peut-être pas les moyens, nl la fantai-
se de l'amiral Russell, tnais vous compenserez par la
s- phiité et la cordialité,

   

 

  

  
   
    
   

  

  
  

 

    

    

 

   
  
   
  

   

 

   
    

  
  

   
   

   
   

  

Punch bienvenue

1 bouteille de vin blanc sec
3 tasses de jus d'oranges
{oranges fraiches)

1 pinte d'eau

7 tasses de sucre granulé
2 tasses d'’infusion de thé nofr
4 tasses de glace concassée

Verser le thé bouillant sur le
sie, Laisser refroidir. A jou-
ter le jus de fruits et l'eur.
Puis la glace cuncassée et le
“In blanc.

Punch de l'amitié
1 bouteille de vin blane (type
Bordeaux ou Bourgogne)

1 boite de jus d'ananas
1 tasse de jus d'oranges
(oranges fraiches)

T tasse de jus de pamplemousse
4 tasses de thé noir infusé
1 tasse de sucre granvié
(au goût)

l grosse bouteille de cream
soda
Cubes de glace

C
E

Firexser el wouler iy jainpie    

   

mousses et les oranges. Pour
que les fruits rendent plus de
liquide, on conseille de les
mettre à tremper pendant 10
minutes, dans l'eau bouillante
avant d'en extraire le jus. Àjou-

ter au mélange jus de pample- |

mousses et jus d'oranges, le
Jus d'ananas et l'infusion de
thé. Couler sur le sucre. Verser
dans un bol à punch. Au mo-
ment de servir ajouter le vin
blanc, le cream soda et les
cubes de glace.

Cocktail Rigodon
2 tasses de gin sec (dry gin)

2 tasses de jus de pample-

mousses (frais)

a tasse de sirop d'érable
Glace concassée

Cerises

Meltre dans un mélangeur

îes liquides, jus de fruits, sirop

et gin. Joindre la glace con-

rassée. Brasser vigoureuse-

ment. Servir dans des verres a
cocktail avec des cerises pi
quees sur des cure-dents.

+ ee etes=ESESLA

Punch des

accordailles
1 bouteille de vin rouge
(Bourgogne ou Bordeaux)
grosse bouteille de 7-up
tasse d'infusion de thé noir
tasse de jus de pruneaux
tasse de jus de citrons
tasse de jus d'oranges
chopine d’eau
tasse de sucre
glace concassée

-
+
4
2

2

Faire fondre le sucre duns
l'eau et bouillhr quelques ins-
tunis pour faire un sirop. Re-
frosdir, Verser sur les jus de
fruits. Ajouter le thé. Joindre
la glace concassés au moment
de servir, en méme temps que
Te ginger ale et le vin. Servir et

bat OuUrer,

Punch du “canayen”
au sirop d'érable
1 pinte d'eau

12 tasse de sucre

‘a tasse de jus de citron

13 tasse de sirop d'érable

1 tasse de jus d'orange
cubes de glace.

Faire bouillir l'eau et le sucre
pendant 5 minutes, Laisser re-
froidir. Ajouterles Jus de fruils
et le siron de grenadine. Join-
dre les cubes de glace au mu-
ment de servir.

Punch au vin

de Bordeaux

2 bouteilles de vin de
Bordeaux

2 boites de jus d'ananes

2 boites de [us d'oranges

1 pinte de jus de rhubarbe

2 tesses de sucre granulé
(av goût)

1 grosse bouteille de ginger ale
Cubes de glace.

Fatre bouillir 10 à 12 bâtons
de rhubarbe dans 1 pinte d'eau,
Couler sur le sucre granulé.
Laisser refroidir complétement.
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Ajouter les fus de fruits. Joln-
die en devnier lieu, le vin, le
viser ale et beaucoup de cubes
de place.

Pink Lady
Sirop de grenadine

Gin

Blanc d'oeuf battu

Metlre 1 portion de grenadine
peur 3 portions de gin. Ajoutez
le blanc d'oeuf battu et bien
frapper avec de la glace con-
cassée. Mettre dana un verre
à «ocktail et servi,

Punch sauterie

au gin
(pour 32 personnes)

Jus de 12 citrons (12 ences)

Jus de 20 oranges (60 ences)

2 bouteilles de 26 onces
de Gin

4 jiggers de Grenadine
Cubes de glace

Bien mélanger fous les
Ingredients, ajouter la glace
et servir.

Punch
Joyeux anniversaire

1 bouteille de vin reuge
1 tasse d'eau

‘a tasse de sucre (au goût)
V c. à thé de cannelle
) c. à thé de gingembre
1 pinte de jus d'oranges
1 pinte de jus de pommes
1 tasse de jus d‘abricet
4 bouteilles (7 onces) de 7-up
2 tiroirs de cubes de glace
Cerises au marasquin
Rendelles d'oranges

Faire mijoter ensemble pen-
dant 5 minutes l'eau, le sucre,
lu cannelle et le gingembre, en

remuant constamment. Tarnl-
ser le mélange et le laisser re-
froidir. Faire refroidir les Jus
de fruits et le Z-up. Au mo

ment de servir ajouter le vin et
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la glace. Garnir de rondelles
d'oranges et de cerises mi ma.
rasquin.

Punch

“dans le vent”

au rye

{pour 12 personnes, 45 verres)

2-26 ences de rye
le jus de 42 citrons
1 tasse de sucre

32 onces de thé trés fort
Glace
2 bouteilels de soda

Bien melanger tous les Ingié

dients. Vider sur un gros more
ceau de glace. Dévorez mee
quelques [ruits de la saison, où
citrons el cerises,

Aventure

chocolatée
(7 à 8 portions)

1 pinte (5 tasses) de lait
1 chopine de sorbet au citren
ou à l'orange

V3 tasse de sirop de chocolat

Méler lait, sorbet et sirop
Jusqu'à ce que le tout soit onc-
tueux. Verser dans de grands
verres. Garnir de tranches d'o-
range ou de pclures de citron

Lait de déesse
(12 portions)

3 tasses d'eau
1 pints (5 tosses) de lait
Va €. à thé de sel
La tasse de sucre
1 boîte (6 on.) de jus d'ananao
concentré congelé

1 boîte (6 on.) de jus d'orange
concentré congelé

} pinte de sorbet à la lime

 

Combiner cau, lait, aol, sucre.
Ajouter les jus congelés décon-
gelés et la moitié du sorbet.
Méler jusqu'à ce que le tout
soit onctueux. Servir immédia-
tement avec des cuillérées de
sorbet.
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Avant de mourir,

voyons!
ON N'AVAIT PAS ne, avant,
d'acheter son monument fune-

bre tant que les funérailles n'a-
vaient pas eu lieu et que tout le
monde n'avait verse une larme
au Dies irae”

On attendait, au moins, qu'il
y ait un mat dans la famille !
Mars Voies que cela change.

Les experts ‘comme le bottin
le dit- qui seulptent, façonnent
at dressent les monuments sig-

getent  d'ach ter les monu-
ments fe plus tôt possible, peu-
dant la vis, et de les payer au
jour te jour, au mois le mais,

comms une maison, ime Vaitu-
te, un hataan ou une telé.

“Ca ne fait pas emourie, di-

sent ils ten outre, cela évile

des soucis supplermentaires a
ceux que restent pendant les fu-
néraiiles et tout ce que suit”

Autrement dit, logez vous

pendant que vous vivez ot lo-
Eer-vous aussi aus longtemps

que vous mourree

Bien plus, non satistaiuts de
vendre des monuments aux vi-

vants, Dos experts funèbres pro

posent aux acheteurs «inscrit +

tout de suite leurs noms et cru

de leur épouse, avec les dates

de naissance. Restera seuie-

ment a graver la date de la

disparition. ‘Vous économiser

beaucoup, ajoutent ils”.

Par exemple, vous inscrivez :

Dieudonné Lajoie, t40-13—.

Violette Printemps, Ha 14.

Us n'auront que deux petits
chiffres de rien du tout 4 aJou-

ter quand cela sera fait Fntin !

Il parait que la chose dessert

de plus en plus populaire Dr

mandez à ceux et celles qui ont
acheté des nouveaux mat

ments dans l'année qui s'ache

ve. lis ont presque lous fait

graver quelques mois bren si

vanis encore sur seur pherre

tombate. Surtout le nom de l--
pouse ou celui du man,

Ah* les

pompes  funébres

plus d'entreprendre ‘

Claude-Lyse GAGNON

Leentrepreneurs
n'arretent

-

 

 

“LE BEAU”

est une manifestation des leis
recrotes de la nature, (Geetha)

e) Taniqua “No 100”
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ET VOUS

1 -- Crème à massage
nes, 4 onces

bains

et des reins

5 — Elixir aux Herbes 
L'ENSEMBLE DJ MOIS EN SPECIAL

Lensembls du mois en double

Absolument inotfensit

3 — Tisane diet “No 3” 4 onces

4 — Comprimés d'Herbes "No 2” 100

comprimes pour la détresse du fois

SEINS SUPERBES
En 12 jours b+4

SEINS

les plus mous

deviennent FERMES

et bien GALBES

et vous las FEREZ GROSSIR à volonté GRACE AU

PLAN "BEAUTE DU BUSTE”, l'Hygiène, etc. Un valunrs

de 150 pages et vous reçevrez en plus:

a) Crème “HUILE DE VISON“

b) Huile de "GERME DE BLE”

4 onces $4.50
4 onces 5.00

6.00

TOTAL 15.50

 

Perdre du poids

sans

, conséquence

fâcheuse

NOTRE PLAN “MAIGRIR SANS LARMES”

2 — Bain Algues Marins 12 onces, 24 .

 

RECEVREZ

aux algues mari-.

LLae© 4.50

eas 4.50
LL... “ 2.50

Cee ee... 4.00
“No 50" ..... . 4.00

Total 19.50

EN SPECIAL 16.00

Plus taxe provinciale 8%

Les éditions Amour et Vie
André Benoit, horboriste

8091 de

Dépt L Pa.

le Reche, Montréel 10, PQ.

TH. 277-7834
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BELIER
(2) mars — 20 avril}

 

AMOUR — Entre le refus glo-
bal et le don total i! est un nu-
lies raisonnable que vous au-
ties avanlaze à tenir (Test
Justement votre extréemisme en
stnour qui éloigne de vous un
etra qui vous adore.

ARGENT — Ne cherchez pas
ailleurs que dans vos menus
doprenses courantes le fond de
votre constant embarras pécu-
Maire Vous perde. de vue les
‘divers qui rongent votre por-
te monnaie, Soyez éconorne.

DIVERS — Vous avez la
mauve habitude de ne pas
surveiller vos relations. Vous
rencontrerez des gens qui ne

conviennent pas à votre condi-

tion sociale, Sans les mépriser,

ne vous y accruchez pas,

LION
{23 juil. — 23 webs)€4

Ar”

AMOUR

 

La laideur est
; éternelle mais la beaute ne l'est
pas. Vous seres aux puises avec
cet adage sous aspect de deux

personnes que vous allez ren-
contrer. C’est à vous de faire
preuve d'éclectisme.

ARGENT — Ne laissez pas
toujours a autrui le soin des
frais d'amusement. Vous seret
à même, cette semaine, d'appli-
quer celte formule. EÉtudiez vos

habitudes, afin de ne pas son-
per qu'a Vous, LOuJOUTS.

DIVERS — Ne prenez pas de
chances avec votre sante par le
temps qui court. Une tache sur
votre étoile annonce une cerlai-

ne menace à ce sujet. Une plus

| grande prudence s'impose dune
a volte attention.

 

SAGITTAIRE
(23 nov. — 21 doc)

ICE

AMOUR — Comment décrire
l'euphorie qui régne au septié-
me ciel de votre astrologie d'a-
mour? Tout semble vous crier

| . +
| des succés glorieux. La seman-
ne, lout au long, vous est parti-
culièrement propice.

ARGENT Depuis long-
temps vous rêvez d'acheter un

| objet tellement convoité, et vor
là qu'un reste d'héritage vous
tombe à plein. N'hésitez pas à

satisfaire votre vieux désir,

agissez promplement.

DIVERS — Vous vous sentl-
tez un sujet d'attraction, vous
dunt vtt s'occupe si peu dordi-
naire. Il semble que votre situa-

tion va s'amélivrer, votre étoile

et des gens l'unt su avant vous,

voilà 1

GA TAUREAU
€ {21 avril — 20 mai)
na

AMOUR — Îtappelez-vous ve
qu'on fait “pour un mot sans

importance’. Vous vous empor-
tez, ou bien c'est le contraire,
vous vous créez de déconcer-
tantes illusions. Ne vous fiez
pat trop aux premiers aspects.

 

ARGENT — Les glohes de vo-
tre destin matériel roulent pai-
siblement. Rien ne viendra, ces
présents jours, troubier vos al-
faires. Laissez-vous vivre cal
mement, remettant à plus turd
Mmaunts rêves de fortune.

DIVERS — Aucun être hu-

main n'est une île. Votre carau-

tére d'indépendance vous prive

de beaucoup de joies. Profitez

de l'occasion pour sortir de vo-

tre solitude. Aimee la societé et

vous runaitrez.

VIERGE
(26 août — 22 sept}fa» ;

“+
 

AMOUR — Vous rencontrerez
l'objet auné de votre adolesecn-
ce. La lentation de reprendre
ce coeur sera grande. Mais
quelques années auront suffi a

faire de cet êtce une autre per-

sonne. flien à espérer.

ARGENT — N'achetez pas
votre TV-couleur immédiate-
trent, ni caméra de prix. Aban-
donnez cette idée pour le mo-
ment car un autre désir se pre-

sontera qui surpassera les au-

tres en importance. Attendez.

DIVERS — Il vous arrivera
bientôt de la visite inattendue,
certes! Mais manifestez-lui vo-
tre attention la plus empressee,
malgré la surprise. On vous ap-
portera une nouvelle, et Jes
meilleures.

(=y  CAPRICORNE
À

(22 dec. — 20 jen.)

 

AMOUR — Qu'est-ce qui vous
prend de regretter votre passé
alors que l'on vous aime tendre-
ment? Jamais vous n'avez si
bien été en place dans un
coeur, Soyez sur vos gardes,

puisque l'on vous jalouse.

ARGENT — A dire vral, vo-
tre astre est quelque peu em-
bué. I! s'agit d'une impasse qui
durera le reste du transit, mais
vous serez, après, axé sur une
influence plus heureuse Res.
trictions de frais s'imposent.

DIVERS — Vous avez derniè-
rement accepté une charge que
vous n'aimiez pas mais dont
vous avez fait un succès. On est
content de vous; on vous le
marquera par un estimé plus
juste de vos talents péels.

EEER

 

      
GEMEAUX
(21 moi — 21 juia)

AMOUR — Les jours splendi-
des que nous traversons sont

les plus beaux de l'année. Ainsi
les premières heures de l'a-

mour; mais veillez à ce qu'elles

demeurent pures dans un per-

petuel ete, vous que l'on aime.

ARGENT — On vous demun-

dera d'investir dans une entre-
prise nouvelle, supposée tres in-

teressante. N'en faites rien, Ja-

mais votre astre ne fut si mal

disponible dans les achemine-

ments financiers.

DIVERS — Pour une fois, Te-

mettez done a une date ulté-

rieure ces rendez-vous mon-

dains, que vous croyez d'oblisa-

tion. FExcusez-vous et profitez

piutôt Je la nature qui lend les

bras vers vous.

BALANCE
{23 sopr. — 22 oct}

ca

LB >
—PS

AMOUR — Vous ne supportez
pas les défauts de votre parte-
flaire qui en a pourtant moins
que vous, et s'accommode des
vôtres. L'amour vrai commen-
ce dans l'acceptation des dé-
fauts du prochain.

ARGENT — Vous avez la
mauvaise habitude d'exhiber
votre liasse de dollars. Cela ne
vous donne aucune supériorité,
d'autant plus que vous vous at-

tirez, à votre déplaisance, de
nombreux solliciteurs.

DIVERS — Votre étoile com-
mands une plus grande atten-
tion à votre état physique. La
survenue des chaleurs vous fa-
tigue. Alors, en toutes choses
usez de tempérance. Ne faites
pas J'uiforts physiques vutrés.

VERSEAU
&) (24 jen. — 19 #év)
 

AMOUR — N'allez pas gâter
votre prochain amour avee l'i-
des constante qu’il va bientôt
finir. Ne jouez pas les romanti-
ques dont on n'a que faire de
nos jours. Aimez pleinement,
vous aimerez mieux.

ARGENT — Si vous ne l'avez
pas encore fait, mettez de côte
une forte somme. Vous devrez
bientôt rencontrer des depenses
imprevues qui défonceront vo-
tre budget, si vous méprisez cet
avertissement.

DIVERS — fi y aura de la bis-
bille sous votre toit. Ne mena-
cez pas de quitter et de rompre
les ponts. Vous montrerez, au
contraire, beaucoup de compré-
heasion, si vous ne voulez rien
regrelier plus tacd

 

votre étoile

commande...  
CANCER

{22 juin — 22 juil}

AMOUR — La personne qui
se trouve sur votre chemin et
qui vous dévore des yeux ignore
qu'une idylle entre elle et vous
est impossible. Dites-le-lui cha-
ritablement. Vous échapperez à
bien des ennuis.

ARGENT — Le temps, c'est
de l'argent, Méditez sur cells
grande vérlté. Au lieu de na
sonser qu'a dépenser volra
avoir, déposez voire somme
dans une caisse d'épargne qui
1 fera fructifier.

DIVERS Vous semblez

croire que lorsque vous aver
émis votre opinion sur quelqua

sujet que ce soit. le jugement

est définitif. Attention, rien

n'est coupé carré après vous

Vous en auree la preuve,

pb
(#9

SCORPION
(232 ect. = 22 mov}

 

AMOUR — On dirait que la
chanson ‘L'amour, toujoursl'a-
mour' a été composée à votre
intention, Ne passez pas tout la
temps à rêver à la conquêla
d'un nouveau coeur. Trop d'a-
mour nait, tidérez-vous.

ARGENT — C'est le plus
mauvais lemps pour vous da
parler d'augmentation de salai-
re a votre patron, même en vus
de l'automne. Votre patron est
fatigué et il pourrait vous pren-
dre en grippe. Ne hâtez rien.

“ DIVERS — Malgré la perfide
{nvitation de la nuit, ne vous at-
tardez pas trop longtemps de-
hors sous les étoiles. Vous êtes
très sensible à l'effet du serein
et vous pourrez souffrir de né-
vralgie.

(>, Poissons
PE (29 tév. — 26 mars)
CJ

AMOUR — Vous avez ac-
quiescé, semble-t-il, à un grand
désir de la personne qui vous
aime. Vous avez sans doule hé-
silé, non par mauvaise volontà
Mais par crainte de l'inconnu.
On vous aime davantage.

ARGENT — Vous enviez sau-
vent ceux qui ont plus d'argent
que vous. Mais considérez quel
mépris les astres font de l'or en
songeant à plusieurs personnes
à qui ils en accordent quantité.

L'argent ne fait pas tout.

DIVERS — Vous vous mèles
trop peu à ceux de l'autre sexe. .

ce qui vous fait marquer de te:
nue dans le monde. Habituez-

vous — et vous en avez présen-
tement l'occasion — au come
merce de tous les vivants.



 

 

  
 

4768 — 10/18 — Tout dans
cette robe contribue à affiner
la silhouette. Les manches
raglan, les coutures longili-
gnes et les fronces au dessus
de la poitrine. Le patron s'ob-
tient dans les tailles de 10 à
18. La taille 14 requiert 3'%
verges de tissu de 39 pouces.

Prix : 50€

et son emmanchure dentelées !
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A973 — 10/18 — Fraiche et originale avec son encolure
Ligne princesse allon-

 

  

  

  

  
  
  

 

   

 

 Ee

4602 — 9/17 -- Pour l'appren-
tie-couturière et pourcelle qui
dispose de très peu de temps,
un modèle facile et vite fait.
Le patron s'obtient dans les
tailles de 9 à 17 ans. La taille
13 ans requiert 2/2 verges de
tissu de 35 pouces. Prix : 50£
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geante et amincissante. Le patron s'obtient dans les
failles de 10 à 18 ans. La taille 14 requiert 2”a verges
de tissu de 35 pouces. Prix : un dollar

   

 

 
 - 4624

; 34—48

 

4624 — 34/48 — Robe de pla-
ge spécialement taillée pour
les dames ayant une taille
forte. Le patron comprend
aussi le bermuda. Le patron
s'obtient dans les tailles de 34
à 48. La taille 36 requiert 3%

verges de tissu de 35 pouces,

pour le bermuda et la robe.
Prix : 65€

 

À NOTER :
Les explications des patrons

sont rédigées en anglais.

Un lexique français est inclus.

Pour obtenir les patrons HAUTE COUTURE
de LA PATRIE envoyez $1.00 (taxe com
prise) en argent ou bon de poste (pas
de timbres), mentionnant lisiblement vos
nom, adresse, taille ainsi, que le numéro

du patron désiré. Adressez le tout à

NAUTE COUTURE, LA PATRIE
7 ouest, rue St-Jacques, Montréal.

Pour obtenir votre patron, mentionnez

lisiblement ves nom, adresse, numéro du

patron désiré et taille; joignez à votre
commande le montant exact pour chaque

patron (argent ou mandat-poste). Adressez

votre commande à

LA PATRIE, SERVICE DES PATRONS,
7 ouest, rue St-Jacques, Montréal.

4812—10/18 — Pourles cour-
ses, le lèche-vitrine et le bu-
reau, cette robe très simple
dont les seules garnitures sont
les boutons de côté et les po-
ches dissimulées dans les cou-
tures. Le patron s'obtient dans
les tailles de 10 à 18 ans. La
taille 14 requiert 2% verges
de tissu de 45 pouces.

Prix : 65€:

 

 
 

4761 — 124/24% — Voici une
version de la ligne A, agré-
mentée d'un col légèrement
coupé en V à l'avant. Le pa-
tron s'obtient dans les tailles
12V2 à 242. La taille 162 re-
quiert 2% verges de tissus de
39 pouces. Prix : 65,
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J'habite Montréal, j'ai 21 ans, je mesure 6
pleds, 6 pouces. Je suis jolie, distinguée, élé-
gante, sérieuse. Si comme moi tu aimes les
chansonniers, la danse, le cinéma, les discus-
slons et si :n plus tu es g'and et possède un
genre ‘’rafliné”, éÉcris-moi. Je serais ravie de
pouvoir te rencontrer.

KATIA

J'aimersis correspondre avec célibataire ou
veuf de 33 à 38 ans partageant mes goûts pour
La musique, la danse, le cinéma, les soirées
sociales et familiales. Je suis fille de cultivateur,
M ans, mesure 5 pieds et pèse 96 livres. Je suis
gaiv et sérieuse tout à la fois. Une réponse est
assuree a tous

PETITE ETOILS

Je suis institutrice, célibataire, âgée de 59 ans.

Je jièse 136 livres et mesure 5 pieds, 8 puuces.
Je suis jolie, blonde aux yeux bruns ; f'ai bonne
apparence, suis bien mise et & l'aise. J'ai bon
Car:iclere et suis gate, douce et sentimentale,
honnête et {ele J'aime la vie paisible et con-
fortable. tout ce que est beau et je désire connat-

tre monsicur célibataire ou veuf, à peu près de

mon âge. gent, hounete et distingué. Réponse
assurée, but serieux

RAYMONDE

Je désirerais faire la connaissance d'un cor-

respondant de 35 à 4 ans, honnête, sincère et

bon pratiquant .. de la vieille Capitale, si pos-

gible. Jaime la lecture, la télévision, les sports

d'hiver et d'été, les mots cruisés et les jeux In-

tellectuels. Réponse assurée à qui frappera à

la porte de mon coeur ...
LA SI LA DO RE

Veuve de soixante ans, yeux et cheveux bruns,

fnant la musique, la télévision, les voyages,

Li cuisine, le travail, désire correspondre avec

veuf partageant ses goûts.

JULIETTE DE ROSEMONT

Joune homme de 28 ans désire correspondre

eu rencontrer l'âme soeur. Je posséde une bonne

situation et une bonne éducation. Je désire jeu-

nes fitles de préférence instruites, entre 21 et 24

ans .. Jaime le beau, le réaliste, le don de soi,

la simplicité, le naturel et la jeunesse du coeur.

Je pratique beaucoup de sports. Réponse à toutes,

photo appréciée, mienne en retour.
COLIBRI

Jeune homme de 23 ans qui alme tout ce qul

est beau, le cinéma, la musique, la nature aime-

rait rencontrer jeune fille catholique, sérieuse,

gaie et simple, âgée de 23 à 25 ans. Je mesure

6 pieds, 9 pouces, pèse 147 livres, cheveux bruns,

youx gris-verts. Réponse assurée à toutes.

W. P. DE MONTRAAL

Je suis âgé de 24 ans, 5'6”, 160 lbs, cheveux

bruns, yeux verts. Je possède un degré univer-

sitaire en Commerce. J'aime les sports, la dan-

se, tout ce qui est beau.

Je désirerais rencontrer jeunes filles ou mères

élibataires âgées de 21 à 27, Je la voudrais se-

erétaire, institutrice, ou garde-malade et assez

folle, une photo serait appréciée. Mesurant pas

pu de 5'5", qu'elle soit de Montréal ou la Ban-

ve ANDRE

°

marions-nous

Je suis un jeune homme de 18 ans, cheveux et

yeux bruns, 5 pieds $ pouces, qui désire corres-

pondre avec jeune fille du même Âge, jolie et

mignonne à croquer.
NEL

SOS... Je désire connaître un célibataire
Jeune ‘25 à 3 ans”, équilibré, Apparence
moyenne, cheveux noirs, catholique pratiquant.
Je le voudrais sincère, sportif, travailleur. Je
suis blonde aux yeux bleus, 25 ans, 100 livres, 5
pieds 4 pouces, propre, honnête, gale... timi-
de. J'habite la région de Saint-Hyacinthe . . .

MAI MUGUET

Veuve, âgée de 72 ans, cheveux et yeux gris,
125 livres, 5 qpueds 5 pouces, désire connaître
monsieur sobre, honnête, propre. But sérieux.

A QUI DE DROIT

J'aimerais faire la connaissance d'une jeune
fille âgee de 16 a 18 ans. Je la vois aimable,
gaie, souriante, honnête, passionnée de musique
classique el populaire, aimant la lecture, les
sorties, te cinéma, les petites soirées entre co-
pains, belle personnalité. Je mesure 6 pieds,
pese 200 livres el aime la danse, lu musique .. .
etlerte!

DEREK

J'aimerais faire la connalssance d'un compa-
gnon âge de 25 à 38 ans, sobre, sérieux, bon tra-
vailleur .. . J'ai une préférence pour les menui-
siers. Qu'il dépasse 5 pieds 6 pouces, catholi-
que, gai et sincere. Je suls Agée de 25 ans, me-
sure 5 pieds 3 pouces, 130 livres, cheveux châ-
tains yeux bleus. J'aime la tranquilité du foyer,
les cartes, les mots croisés, le cinéma, la lectu-
re et les randonnées en voiture. Bienvenue à
tous.

CELIBATAIRE ESSEULEE

18 ans, 5 pleds, $ pouces, 125 livres, cheveux
très blonds, yeux pers, aime danse, théâtre,
voyages, désire correspondre avec jeune hom-
me de 18 à 23 ans, plus de 5 pieds 5 pouces. Ré-
ponse assurée à tous.

LIZ DU LAC

Je suis une Jeune fille de 18 ans, cheveux
noirs et yeux bleus; je mesure 5 pieds 6 pouces,
pèse 110 livres. On me dit jolie. J'adore la mu-
sique populaire, la danse, le camping, la nata-
tion. Je suis de tempérament gai — et désire
correspondre avec jeune garçon de 18 à 22 ans,
grand, de delle apparence, sportif, agréable,
peu timide. Photo appréciée.

NADINE

Jeune étudiante almeralt correspondre avec
Jeune homme de 17 à 20 ans. Je le voudrais sin-
cère, délicat, compréhensif — pas plus grand
que 5 pieds 8 pouces, belle apparence. Je suis
noire, mesure 5 pieds 8 pouces, yeux verts,
belle apparence. Suis sincère et très féminine.
J'ai dix-sept ans. J'adore les chansonniers, la
musique populaire, le dessin, la peinture, le ci-
néma, le plaisir. Bienvenue à tous. Photo ap-
préciée.

SOLEIL DE GRENAON

Pour entrer en contact avec la personne
qui vous intéresse: écrivez-lui, glissez
votre lettre dans une enveloppe affran-
chle marquée de son pseudonyme et
expédier le tout à

2/0 “LA PATRIE“,
7 west, rve Saint-Jacques, .
Montréal.
“PARLONS D'AMOUR".

 

 

 

avec Francine Montpetit
et Gérard Poiner

l'arlons
amour

Il faut vous faire soigner. Vo-
tre problème, beaucoup trop
compliqué pour nos faibles
moyens n’est pas du ressort des

: amateurs. Chose certaine, vous
en souffrez beaucoup. et nous
nous expliquons mal votre peu
d'empressement à courir chez
un spécialiste capable de vous

Je suis fiancée depuls un an
déja à un garçon très gentil qui
me comble de cadeaux et d'at-
tentions, Nous devons nous ma-
rier au cours de l'automne pro-
chain. Nous discutons de tout :
la sexualité, le budget, les
“analyses de personnalité”,
tout y a passé. L'éducation des
enfants, il va sans dire. Or,
c'est sur ce point justement que
nos opinions ne se rencontrent
plus I prétend que le “beau
rôle” en cette matière revient à
la mère et que le père à très
peu à voir dans la formation
des petits. Son rôle, selon lui, se
concrétiserait au moment de
l'adolescence quand les jeunes
commencent à ‘sortir’. Qu'en
pensez-vous ? Tout cela n'est

pas bien grave, mais j'aimerais

faire le point avec lui.

JE VEUX DES ENFANTS

== On ne nait pas père : on le

devient. Et de la théorie à la

J'al 28 ans, mariée, un en-
fant… et je suis très timide. En
société, je n'arrive pas à ouvrir
la bouche, je rougis pour rien.
Je suis tendue et nerveuse.
Pourtant, j'ai fait beaucoup
d'efforts mais rien ne change
en moi. Je n’ai pas les moyens
de voir un psychiatre. mais
puis-je quand même couver
l'espoir de changer un jour ?
Pourriez-vous me suggérer un
livre sur la psychologie capable
de m'aider ? Merci.

THERESE

Le timidité, le manque des.

 

Réponse à “Un désespéré”

aider. Un psychiatre de bonne
réputation saura cerner la
question et vous amènera à
comprendre le pourquoi de vos
agissements.
Nous pourrions, en signant

une réponse approximative,

vous causer beaucoup de tort et

nous nous en voudrions d'agir

Pater familias

pratique, il y a une marge. Vo-
tre fiancé ne connaît pas les en-
fants et surtout, il ne connaît
pas les siens. Tout naturelle-
ment, au hasard de leur crois
sance, d'un premier sourire,

d'une première question ou
d'une joie manifestée à son re-
tour du travail, il sentira le be-
soin que ses enfants suront de
lui, I! est généreux et tendre de
nature : ne craignez rien, il se
laissera gagner.

Ceci dit, il serait peut-être
bon qu'il revise ses positions. S|
la mère représente pour l'en-
fant durant les premiers mois
de sa vie le centre d'un univers
de chaleur et d'amour, très
vite, la présence du père s'im-
pose à lui comme intégrante et
indissoluble de cet univers. Dès
l’âge de cinq ans, la fillette est
‘’amoureuse’’ de son père et
l'attitude compréhensive de ce
dernier est indispensable à son

épanouissement futur. Le gar-

ainsi. Après tout, s! vous mar-
chiez avec une épine enfoncée
dans le pied, si vous ne pouviez
dormir ou digérer, vous n’hési-

teriez pas à consulter. Croyez-

nous, c’est la seule solution pos-

sible.
FRANCINE ET GERARD

connef, lui, aprés avoir traver
sé la même phase et éprouvé
pour sa mère de véritables sen-
timents amoureux, doit pouvoir
s'identifier au père dont la fore
ce, la virilité et la calme assu-
rance l’inciteront à cultiver les
mêmes qualités. Le père doit
dons s'occuper de ses enfants,
lover avec sux, dialoguer aves
eux, partager leurs joies et
leurs peines. Certes, sa présen-
co physique est moins contl-
nuelle que celle de la mère,
mais elle doit en quelque sorte
‘’survivre”’ à ses absences. Il
existe des pères qui ont une
merveilleuse faculté de rayorr
nement. et cette faculté doit
s'exercèr dès le départ, dès les
premières années. Non pas tout
d'un coup, à l'adolescence,
comme par miracle. Un garçon
et une fille de dix-sept ans met-
tent leur confiance en des pa-
rents qui, depuis toujours, se
sont penchés sur sux.

FRANCINE ET GERARD

Mariée, mére de famille
et si peu sûre d'elle

surance ont des sources fert
lointaines qu‘in individu ne peut
déceler sans l'aide d'un spécia-
liste. Mais vous ne pouvez vous
offrir le psychiatre. à moins
que vous habitiez Montréal et
puissiez confier votre cas à un
médecin travaillant dans une
clinique rattachée à un grand
hôpital. De toute manière, votre

désir d'en sortir est très louable
et prouve votre intelligence.

Vous pourriez lire ‘’Psychole-
gle de l‘Adolescent” de Fran-
coise Cholette Perusse afin de
mieux comprendre l’évolution

de la jeune fille qui devient
femme et peut-ête cerner cer-
taines difficultés auxquelles
vous avez dû faire face jadis et
Que vous n'avez pas réussi à
surmonter.

Dnas une bonne librairie, de-
mandez en eutre un ouvrage
vulgarisé de psychologie fémi-
nine. Personnellement, je n'en
connais pas mais il en existe

certainement. Vous avez trop

de bonne velenté pour perdre

espoir de vous en sortir un jour.

GERARD

 

Pour soumettre vos problèmes à Francine et Gérard Poirier, il suffit d'écrire à

PARLONS D'AMOUR, “LA PATRIE”, 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal
—""——P
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par jean-jacques milot, md,

L'épilepsie
It n'y a pas si longiamps, cn considérait l'épilep-

tique comme un malade mental parfois dangereux. Au
Moyen Age, cn l'enfermait dans un donjon parce qu'on
le croyait possédé du démon. On redoutait qu'il ne se
produise quelque malheur durant ses crises de mal...

Ses amys l'abandonnaient graduellement et ses pa-
rents cherchaient à s'en débarrasser par tous les moyens
possibles et surtout en lui trouvant une place dans un
asile d’aliénés.

Les plus persévérants de son entourage, ceux qui

essayaient de comprendre et de l'aider, changeaient
vite d'idée après une crise ou deux. Pour la famille
c'était un déshonneur. pour ne pas dire une calamité.

Heureusement, cetie époque est maintenant pres-

que complètement révoiue. L'épileptique n'est plus con-
sideré comme un fou mais comme un malade tout court.
I a desormais sa place dans la société parce que l'on
a vite compris que celait un malade tormme n'importe
quel autre, d'autant plus qu'aujourd'hui, la medecine
reut contrôler cette affection et permettre à l'épilep
tiaue de mener Une vie normale.

Tout comme la ‘eux est le reflet d'une irritation
bronchique, l'épilepsie est le rellet d'une irritation du
cerveau, En somme, cest une sorte de décharge électri-
que soudaine des cellules du cerveau. Cet accident
cérebral peut se produire une fcis dans la vie ou plu-
sieurs fois par jour. Lorsque l'accident est maieur on
parle de crise de Grand mal et 'ersqu ii est mineur de
“Pet val”,

Le Grand mal

Essentiellement il s'agit de convulsions. Le malade
perd conscience et tone a terre, la plupart du ‘emps
en poussant Un cri cèracléristique, du à la contraction

soudaine et brutale du diaphragme (muscle de la respi-
ration) et des muscles du thorax.

Tous les muscles de son corps sont raides, tendus.
Ses membres s'agitent de mouvements secs et involon-
taires. Les yeux se tournent vers le ciel, la face est
contorsionnée, la mâchoire contractée, mordant scuvent
1a langue. De la bouche s'écoule un peu de salive mélée
de sang provenant de la morsure de la langue.

La respiration devient difficile et la peau bleutée.
Apres une minute ou deux, les convulsions diminuent,

le malade respire un peu mieux mais il semble dormir
profondément. Finalement il cuvre les yeux et se de-
thande ce qu'il lui est arrivé. Confus, il ne se rappelle
absolument plus de rien sauf peut-être de ce qui a pré-
cédé la crise, ie. d'une espèce de prologue que nous
appelons l'aura.

En effet, I'épileptique voit venir ses crises. Il sent
qu'il va se passer quelque chose d'anormal. Ii est irri-
table, anxieux et accuse souvent un déréglement des
organes des sens, comme un goût ou une odeur désa-
gréable. li peut aussi ressentir des troubles visuels
importants,

Permettez-moi de vous citer ici le cas d'une jeune
femme épileptique, douée d'un talent artistique indé-
niable pour la peinture parce qu'elle savait reproduire

sur tableau ce qu'elle avait vu avant de perdre con-
naissance. Ce cas a été observé et traité par le Dr Mau-
rice Rémy de l'hôpital de Marsens et publié dans la

collection symposium Ciba.

“La malade éprouve d'abord un viclent mal de

tête. C'est comme si la tête allait exploser, La douleur

est si forte qu'elle ne peut plus humainement la suppor-

ter... .; elle a déjà dét.uit dans de tels moments ses
peintures les mieux réussies et brisé des disques aux-

quels elle tenait.

“la vision survient presque simultanément, en

l'espace d'une fraction de seconde. C'est une sorte de
vis on colorée qui lui precure un intense plaisir, un
immense bonheur et qui la prend au dépourvu quand

elle y pense le moins. Cest un instant de paradis, un

summum de bonheur, elle aimerait ne jamais plus

retourner dens la vie quotidienne.

“Il n'y a pas de mots pour décrire cet état, C'est
Uri e'at supra-lerrestre : nulle çar! dans la réalité on

ne retrouve cette luminc:'1é, Elle est assommiée par la

ccueur et la beaute.

“Ce n'est que plusieurs jours apres qu'elle tente

de reproduire par le pinceau Le qu'elle a vu, Elle n'y

errive pas; ce qu'elle fait est bien au-dessous de la

réalité quoiqu'elle fasse tout en son possible pour

rechercher la perfection...

‘Quoi quelle garde les yeux ouverts, elle ne voit

plus aucun objet en dehcrs de ia vision. Eile voit tantôt

des étoiles, tantôt des oiseaux du paradis, tantôt un

immense bouquet de roses dont les nuances sont pa-

rentes les unes aux autres. !! y a du blanc, de l'argent,

du bleu, du violet du hlas, de l'orange...

“Tout cela tourne commune si elle était en caroussel.

C'est un instant de bonheur sucuel elle sacrifierait tout.

Elle a eu une fois l'impression qu'elle tombait dans une

sorte de télescope pendant des millions d'années-lu-
mières et qu'elle y voyait défiler à ses côtés les étoiles

a l'infini.”
Cette narration vous fait sans doute penser aux

voyages hallucinatoires que nous décrivent les consom-

mateurs de la drogue LS.D., qui fait couler beaucoup
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pour minimiser le plus possible
le déséquilibre hormonal qui

 

       
MN y A quelques années, on

n'a fait une hystérectomie sans

-       

SA Ww OC”

pu DOC
lume où de fermeté aux seins ?
Il y a tellement de publicité à
ce sujet que je ne sais que

attrayante mais il n'y 8 rien &
faire. Je pense qu'il est devenu

Pour tout problème à caractère médical, nos
lecteurs et lectrices sont Invités à consulier le Dr
Jean-Jacques Milot en écrivant à :

Courrier du *DOC*,
PATRIE,

œuset, rue Saint-Jacques,
Montréal 1, Qué.

d'encre actuellement, mais Il s'agit bien d'une partie
intégrante de la crise de Grand mal telle que racontée
par une malade épileptique.

La crise de Petit mal

Il s'agit la plupart du temps d'une absence Le.
d'une période très courte (2 à 15 sec.) pendant laquelle

le malade perd contact avec le monde extérieur. Cette
crise passe souvent Inaperçue parce qu'il n'y a pas
tellement de manifestations comme dans la crise de
Grand mal (chute par terre, convulsions .. .) Le patient
peut même continuerl’action qu'il faisait avant la crise.
C'est ainsi qu'il peut continuer à marcher ou à conduire
son auto pour reprendre ensuite conscience et poursul-
vre comme si rien ne s'était passé.

+ . = |

DEMANGEAISONS
dues à L'ECZEMA
Lesdéfauts cutanes du visaue vu du Corps. ‘
eczéma. botiluns, ruuweurs, desaunma-
tions, déemanceslsons. pied d'athilite, sont

 

Augmentez Jusqu'à 35%
l'efficacité de

VOTRE DENTIER
Des sasals cliniques viennent de

prouver Que vous pouvez maintes
DAnt mieux mastiquier augmente

vite soulacés par NIXODERM. Action
antiseptique cicatrisante. Donne une peau
pius douce et un teint blue net, Deman-
dez te savon et l'ouauent NIXODERM à
voire pharmacien. Revitailses votre peau,

MALde DOSet TENSION
dus a L’IRRITATION

DES REINS
, Chez beaucoup d'hommes et de fem-
mes, les 1rritaUions ordinaires des
Telus ou de la vessie vausent tension
et nervosité dues à des mictions fré-
quentes le Jour et In nuit. Vous pou-
vez aussy en perdre le sommeil et

souffrir de mauxde tête, de maux de |
dos et vous sentir viellll, fatigué,
déprimé. Dans ve cas, CYSTEX pros
cure habithelHement du soulagement
en entavant les microbes Ireitants de
l'urine avide et en soulareant rapl-'
dement la douleur. Procurez-vous
CYSTEX chez vob pharmacien

   

Conseil utile à tous
ceux qui voyagent cette année |
Le Centenaie une nation tout entière

| an voyage! 8 un changement so

j de nourrilure, d'eau ou de climat ca
     

 

souvent de la diarrhée où ‘‘colique
estivale‘ qui vous gâche votre plaisir.
Avec l'Extrait de des champs

 

 du Dr Fowler, vous aver toujours un
soulagement inenfaisant à portée de la
main. ll rétablit doucementl'équilibre In-
testinal, soulage rapidement les crampes
otles nausées. |

! Créé au Carada, 20 ans avant la Con-'
fédération, l'Estrait du Dr Fowier « eu
teflement de succée auprès de tous,
jeunes et vieux, parce qu'il utili
tue médicinales des herbes
cines. Exigez le véritable Extrait
des champs du Dr Fowler. C'estune bon;
ne ‘’assuiance-voyage‘’ pour 1967, 63-127

  

 

 

en fait l'efficacité de votre dentieg
Jusqu'à 35". en raujcudrant aime
plement un peu de FAS I'KETH sur
08 ApPATelin PASTEE I'H ret, on of«

tot, une poudre alraline inon-acide)
Qui maintient les dentiers en place
et les rend anal plus confortables.
Bans alicun goût, elle n'empâte pas
la bouche, 6 rancit pas et prutrifie
Vhaleine. Demander ste ln poudre
FASTEETH A toux les comptoir de
produits pharmaceutiques.
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préféré

des

enfants

   
   

412goût

LIMONADE

CHEZ VOTRE PHARMACIEN

 

 

2,000 SORTES D'HERBES EN RESERVE
que vous pouvez vous procurer en quantités désirées — entier, coupé

ou puivérisé. AUSSI — teintures, extraits, huiles essentielles, épices,

vitemines, suppléments alimentaires, thé médicinal, etc.
  enlever les ovaires. Je dois me

marier dans quelques mois et

j'ai une amie qui persiste à me
due qu'il va falloir quand
même surveiller le calendrier
pour ne pas devenir enceinle.
Est-ce possible ?

Diane, Montréal
11 est absclument évident que

vous ignorez le genre d'inter-
ventien chirurgicale que vous
avez subie. L'orsqu‘un chirur-
gien fait une hystérectomie,
celà veut dire qu’il enlève l‘uté-
rus, ou matrice, de sorte qu'il
n'y a plus de continuité entre le
vagin et la cavité utérine une

fois l'opération terminée.
Il ne peut done être question

de grossesse car les spermato-
zeides | éléments mâles ) ne
peuvent dorénavant plus fécon-
der l'ovule. L'orsqu'il s'agit
d'une jeune femme, le chirvr-
gien laisse les evaires en place

…—

pourrait s’en suivre.
 

J'ai epousé un homme d'af-
faires qui travaille continuulle-
ment, presque sept jours par

seinaine. [! commence à dix
heures le matin, dine et soupe à
la course pour ne revenir a la
manson cue vers dix heures le
suir. Le samedi et le dimanche
ce sont des réunions d'affaires
prédecées de cocktails... etc,
En somme il n'est presque ja-

mais a la maison et lorsqu'il
arrive il ne veut plus rien sa-
voir. Il prend un somniféire et
se couche. Naturcllement, jai
une grande maison, Mon auto
prrsennelle et une servante.
Bref je ne manque de rien, ma-
tériellement pariant.

Une chose cependant com-
mence à m'inquiéter sérieuse-
ment. Nous n'avons plus de vie
sexuelle. Je suis assez jolie et

im issant, l'ar ailleurs je sais
qu'il existe des médicaments
pour stimuler l'activité sexuelle
de l'homme. Devrais-je lui en
donner ? A.H. Québec
Votre mari est un bourreau

de travail et ne vit que pour ses
affaires. Des hommes comme
le vôtre ne diminuentleurs acti-
vités professionnelles qu'à le
premiere crise cardiaque, lors-
qu'ils réussissent à passer au
travers. Ce n'est pas en lui don-
nant des pilules que vous ailez
régler votre probleme. D'ail-
leurs je ne crois pas en l'effice-
cité de ces stimulants sexuels.
Ue vie régulière, avec des pé-
riodes de repos et de détente à
le maison ou ailleurs, serait
beaucoup plus efficace que
n'importe quel médicament.

 

Existe-t-il des pilules ou des
crèmes pour dunner plus de vo-

Yd.eiSAETES

Croire. Mme C.C.
Pour ce qui est des crèmes,

lotions et onguents que vous ap-
pliquez localement, à mon avis
il n'y en existe aucune qui soit
vraiment efficace. Quant aux
pilules, certaines hormones

 

pe vent produire un gonflement |
des seins, identique à celui ren-
coniré lors de la grossesse,
mais lorsque vous cessez la mé-
dication, ves seins retrouvent
leu- grosseur initiale ou à peu
de différence près.
Tout ceci pour vous dire qu'il

n'existe qu'un traitement effi-
cace et c'est la chirurgie plasti-
que. L'opération consiste à in-
treoduire une substance synthéti-
que sous forme de coussinet, à
l'intérieur du sein. Ainsi le chi-
rurgien peut donner à vos seins
la forme et le volume que vous
désirez

 

; ATTENTION SPECIAL AU.X COMMANDES POSTALES
  

Les Herborutes les plus réputés

61 OUEST, RUE STE-CATHERINE
 

 

TE THUNA |
Etatlio depuis 1868

842-1838

eu Canada.

 

BUREAUX

arrière

ANDRE
SENECAL, od.   

 —
ErSonical

OPTOMETRISTES

sacques
SENECAL, od.

876 on, rve Ste-Catherine — Suite 214 — Montréol 24

EXAMEN VISUEL

SPECIALITES LUNETTES
VERRES DB CONTACT

Pour rendez-vous : 208-2211  
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senses.

A VENDRETARIF DES ANNONCES CLASSEES 82
DIVERSMinimum $1.00 pour 2 lignes ou

dix mots (5 mots 1 ligne),
gnes ou 15 mors, 45 is ligne.|
Les annonces de 20 mots ou 4
ligues et plus, .40 la ligne,

REPETITIONS

 

 

ECONOMISEZ PAR LA POSTE
SIR DES PRODI ITS ot

DE PRÉMIBRE QUALNIE DUPONT %
BAS nylon. indémaillables, duubne
mache, culoites pour dames, au
|'plus bas prix.    

 

   

Nous accordns un rabais de ZORIVEZ DFS MAINTENANT
10% sur les annonces répétées CANADA LINGERIE ENRG.
pendant 5 semaines cansécutives, _ LEP. 71, BELOEIL, P.Q. q MALLE |

25% sur les annonces répétées;Coton à drap 84" . Blanch, 65e 23 We
; -écuti. 18 vue, (40 vg 53 On \ *pendant 13 semaines Cynzsécuti- <prirot epton rayé à aslet 3 lhe $200 vus

 

 

ves. Vaste choix éraperies Wapin 3¢r Votre bolte à Jeltres remolte
vielten — fout pour motel ‘| d'atfres de commandes postales

GROS CARACTERE Couvertures flanelletle grises, Ht Ju inusitées, occasions de faire de
meaux, 8] 50. ‘argent. ECHANTILLONS PER

Une ligne en 5'% points équ'saut l'etyon en vise 886 ja " 10 th $759

|

N\ONNELS GRATUITS, catalogues
à 4 mots ou 28 lettres et os Polyon eur enone, 1 Ih S1 it, sur gt nouvelles sur des nouveaux

‘ espaces;| cone 3 lbs 81.45 Is lh. produits et services, Inscriver vous
en 12 points (28 lettres ou espa Boutons doo, pour » 0 ¢ vue Paintenant.  BEULEMENT 8) 00.

= ; ; oton unl et draperies fleurs vus Satisfaction garantie Giosse Mal-ces) équivaut à 4 lignes; en 18/° 41 le, Case 2v6, Bnowdon, Montréal00
points (20 lettres ou espaces) Serviettes toile Imprimée 3 Ib $200
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i . i Tolle jute petit carrelé . rasé motatdauivaut 8 5 lignes; en 24pointsj TosTue Be 8en toutes vou
(15lettres ou espaces) équivaut A] leurs, 41° large 17e ve
7 lignes; en 34 points (11 lettres|

,

DEPOT 6100, BALAN
Ou espaces) équssaut à B lignes, VOIRE COMMEHCE AV

@n 42 points(9 lettres ou e:paces) A SCHAEFER LTEE
Bauivaut à 9 lignes, en 48 points 1516 STECATHERINE EST,
(8 lettres ou espaces) équivaut à MONTREAL TEL 822 GHBB

10 lignes, 1.000 KTIQUIEITES gommés $1 50; 200
de lettres. 200 enveloppes

Les erreurs seront promptement 8496, imprimées aveu nom et adresse,
ecti . On 10 wavellentes plumes à bills avec

re ctifiées On doit cependant les voire nom Imprimé $130 Zanzibar,
signa er avant la seconde inser-!z;08 Kon Atr, Montréal, Qué

fion, autrement nous ne saurions ARANDONNELES AFFAINES”l'erru-
accorder de remise ni une nou- régulier 800.00, apéviai $3000

con
415000

  

 

Montres-bracelels pour
hommes eu dames don-
nées gratis pour la vente
de 39 boutellles de par-
fum de 15 ctu à .35 cts
ou encore : Kodak, cou

1
   

 

nos
feulllets.

CHOIX D  
   i i uques, pri égulier $60.00,

veile insertion gratuite. En casTan0 “pentiches, reeutier | CADEAU
d'erreur ou d'omission, notre |sas oo, spéctal 81000  Hovaume du)
responsabilité ne peut excéder Je |{Hrveus d'Or, 1127 Bélanger est 273 w. },

 

 

665-P  Calina-Lavallée,

montant déboursé pour I'annonce. po or
CONTRATS SUR DEMANDE [ou 1A" Pa

 

CLUB AMICAL
“DU BONHEUR ENRG.”

RUT KOCIAL., AMICAL. MATRI
MONIAL. SERVICE LE RENCON
TRE. DES AMIS (ES), TOUS MI
LIEUX, TOUS AGFS. TOUS SU
JETS QUI VEUIL T TROUVER

LA JOIB DE ViVRE
VENEZ VOUS INSURIRE, SERVI.
CE RAPIDE ET CONFI EL.
AVONS UN CHOIX DE P

Téléphonez, écrivez ou venez à ho
LA PATRIE LES PLUS”Nu VEAL x GENRES,

D'ARTICLES DE PHARMACIE, CA:
département des annonces classées raroGuk Prive GUATLIT ‘A1 XI

vest, ; ADULTES SEULEME:
° fue St-Jacques CO, BOX 85, DEPT

874-6990 MAN.
Duvert de 9 h, am. à 4 h. 30 pm.{*=

moi 8
NES QUI VEULENT VOUS COM.

PROPRIETES | A BAS PRIX PRENDRE. VOUS AIMER
A VENDRE Equipement de restaurant, NFORMATIONS: 729spovensessmeneronancéténsteseeatetéteseettte arb: 80 Mois BOUT BAYES DRI H. PM. A 0H.

REAL ETORE FIXTURES,

“L'HUILE DE CHARME PURE”
MAISON 4 APES tove aluminium,

grand teiiatn, Jardin 1834 Nt Geo. Mont-Roval, 897.307

91 CF PARFUM AU POUVOIR IRRESIS
6 MAISONS DE CAMPAGNE TINLE, LES AUTRES VOUS LE DI.

A LOUER

gen. Ville Jacques Cartivs |

| HONT ECHANTILLONS 8100, 12
HOLTEILLES POUR $600. UNE

1000005 0a nbeser ines neoresserersssesssereset NATLIT lo plus volumineux cata. GOUTTE DANS LINGERIE SACO.
A LOUER ol CHE QU CORRESFONDANUE, CHAR.

5 de l'Hat, chaiels mo ux MERA VOTHE AMOUR.
Coyntal ou Lover ing. [08 bas D amp Co, NOUS AVONS A

Prendre route s0;Punkirk, NL !CORRESPONDANC
Jerdime Martin. GRAND PAQUET de timbres améri. ENVOYONS LA LISTE

canins et mondiaux, 28€ Sétie gra AVEC
tuite ot approhations. Kelly,
8, appt 4, New Brighton, Minnesota.

  

  

  
EFFETS BUREAUX

MAGASINS — RESTAURANTS    
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    Dans les Can
dernes, neufs le
§ mites de Macon
furans Iindication

1 ead, I'W |

  

COMPLETE
NOMS ET ADRESSES POUR

238 Route 8200 POUR DEVENIR MEMBRK i.

 

 

 

.….. AUSSI PLUSIEURS MANIERES DE
FAIRE DE L'ARGENT CHEZ VOUS
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105 PERSONNEL

3 hi .

« POURQUOI
Pv ESA SEUL

Faites-vous sans retard de charmants
nouveaux amis. Pien des gens désirent
partager vos Knûls ét vos rêves. Per
|snnines de tous âzes. Envoyer 82.00 Al.
JOU RUHUL MEME, afin d'é admin,
pour un an, à notre intéressant club
de correspondants. Nous vous poste
rane auxsi 1e magazine matrimonial le
plus ¢aptivant du monde. Au complet
avec photos et adresses y compris
une section canadienne française. Rien

d'autre à débourser. Toute cmirespon-
dance sous enveloppe urdinaine Vile,
écrivez à: Roysl. Boîte pustaie 206,
Snowdon, Montréal,

 
  

 

Matiage heureus® Amitlé sincere?
Toutes les situations :

Obtenez votre copie de l‘épals Bul
Jetin de juiliet du C. A. Q. Tousies)
habitent le Québec
38 pages grand format 8'% x 11.
Dea adresses, des numéros de tél
avec descriptions complètes, rien
d'autre payer.
125 non 8250
CENTRE AMICAI, DU QUEBEC
413 — We RUE, SI [TE 1,

MONTREAL38
{Ajouter 14¢ pour envol sous pi!
freind ou $I 00 comptant. balance
CON» Balisfaction garantie.

 

 

 

d'ai des milliers de membres
partout dans Je Québec 

 

Miemol ton Ag donne-moi des
details aur toi-même et Je t'aidersi
à choislr parmi les personnes ies
plus intéressantes :

  

3 noms adresses ... $3 00
15 nome et adresses es > 00

Man agence existe
depuie près de 2 ans,

Satisfaction garantie

COURRIER DE FRANCINETE 1

 

 STA YRILLE
DE DRUMMONDVILLE, QUE,    

108 EDUCATION

COURS SUR
MACHINES IBM

Boyes moderns. . Adoptes IRV

Inscrivez-vous dès maintenant

pour nouveaux cours IBM

SUR DACTYLOS IBM

Apveles 961-8484 où visites

MODERN TRAINING CENTRE

B. Place Ville Marie, Centre 323

 

CANADA,

AGENTS VENDEURS

1 1 VENDEUSES
tevesesseserse

ATTENTION |
Vendeurs, colporteurs, augmentez vos
revenus Assortiment complet de has

pour toute la famille ; aussi talons
extensibles lonks ou courts. su prix

5

 

du gros, Renseignements: s'adresser,
JULR, 1381 Bienville,,

erbrouke, Qué. |

{

LE BAS DU
S|

 

Augmentez vos revenu
HOMMFS AVFC AUTOS, 8300 DE

L'HEURE, TEMPS

|

PLEIN OU
PARTIEL, — 725-2978.

55 AUCMENTEZ VOSREVENUS §§
HOMMES OÙ FEMMES, PAR TOUT LE

THAVAIL LEGER CHEZ
VOUS A L'ANNÉE, TEMPS P ou

PARTIEL. FAIT APPLICATION DE

MAINTENANT POUR RECEVOIR NOS

INSTRUCTIONS PAR RETOUR DU

COURRIER. UNCLURE 50¢ POSTE.)

ADRESSEZ : PRINT MAIL CRAFT
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AGENTS VENDEURS

VENDEUSES

BAS DE NYLON
BAS FOUR TOUTE LA FAMILLE

Des maintenant commencra un come

merce profitable! Vendes des bas
io nylon, QUALITE ET PRIX IN.
OMPARABLES. li styles. Empaque

de distinction. Vous vous ferea
rapidement une clientèle sans cesse
grandissante. Ecrire, téléphoner ou
rendez-vous pour détails et catalogue
gratuit A: MANUFACTURIERS RES
«ON, 10.383 Hebert, Montréal-Nord
324-6812.

FRANCHISE DISPONIBLE POUR

GHUSSISTES ET DISTRIBUTEURS

11

  

 

ATTENTION S.V.P,
Agents additlonnels requis pour vente
(de magnifiques chandails pour hom-
mes et dames ainsi que costumes em
tricot pour dames. Modèles et teintes
ies plus técents pour printemps-été
i967. Directement aux consommée
‘teurs. aucune expérience nécessaire.

SERVICE REG'D, CP, 26, BELOLIL, Commission élevée et excellents be

GLE.
_—_

| PROFITS ASSURES
Vendant vêtements sur mesures, di-

rectement au client. Compagnie éla-!

iblie depuis 1933. Étoffes attrayantes

vendues facilement. Commissions se-

‘néreuses, bas prix, complets bonis

‘gratuits. Plein temps où partiel. Ex-

lpérience non requise. Ecrivez pour
iéchantiilons. ROLNEY TAILORING

CO. Dept. P. Casier 3018, Montreal.

REVENU SUPPLEMENTAIRE
A TEMPS PARTIEL

VENDEZ NOS VETEMENTS DE TRES
MAUTF QUALITÉ SUR MESURES
IGARANTIS PAK UNE MAISON RE
PUTEE DANS TOUT LE CANADA

EZ NOS HABITS GRATIS IN

 

 

  

  

 

  

ITHUCTIONS DE VENTE FACIL
INECFSSAIRE DE VENTE FOURNI
(PARK F “R CLOTHES. BOITE
106, ST MONTREAL

  

| A besuin de représentants pour cou-
vrir les territoires suivants :Nouveau-
Brunswick, Saguenay, Lac St-Jean et
(Quebec. S1 vous avez plus de 321 a
et de belle apparence, écrivez à:
GROLIER LIMITÉE, 350 est, boul.
Charest. suite 202, Québec.

  

  

BESOIN 15 AGENTS ! Vendez articles
électriques. revenus illimités Pour

informations: Poste-Office, Boite 321,
Terminal “A”, Ottawa,

À GAGNEZ PLUS D'ARGENT À
IFn vendant nos vêtements taillés
sur mesure pour hommes. Dernie

t Valeurs exceptionnelles p

  

     
   

vent
fmons. Habite bonis
tion dana les profits et
argent. Satisfaction garantie au client

 

  

 

|
LA COMPAGNIE GROLIER LIMITÉE,

6 A LOUER
DIVERS

CHAISKS ROULANTSS D'INVAL
Cane SES HORT

  

F1 COMMODES NOUS

   

Fat
ENDIONS. ACHETONS LOUONS

BENCH & TAHLE SERVICE, 6220
DECARIR KE R4758

CHAISES  PLIAN VAISSELLES,
VERRERIE, ARGENTERIE, (OU.

™ fr. ETC POUR TOUTES

 

OUCA NS BENCH  & TABLE

SERVICE 0320 DECARIE, HE 84758,

HPSECSEEIEEINt - £00 +SEEEEIORPIIELIRIINISEONE

7 RADIOS

ACCESSOIRES
BOEEP000000000¢0+ens ru

ELECTRONIQUE
Btéréo haute fidélite. acoustique, ra
dis d'amateurs, hande pour citadine,

 

faction pour la marine, l'aviation el leg nadiens Envoyer 10r pour poste. Gray Cours de grapholosie par correspon-

affaires “Walkie Talkie”, équipement, sea

Pour épreuves Enicurtreunes et se.
@essoires Equipement pour intercom
ot téléphone Radio à tronsis
P. lampes. batteries, ou
trousses. appareils pholograpl
ot projecteurs, films et acc
Jumelles télescopes,
Epargnes extraordinaires
decd du prix du gros d'une compa
nie à commandes postalea des plus

fmportantes su Canada en appareils
scientifiques Kn-

    

  

  

 

  

électroniques et

GRATIS! Magnifiques timbres du Mon
de entier, avec demande d'approha-

“tons. Envoyes .10 pour frais postaux.
iM. Claude Helloross, $343 A, Denor-
manville, Montréal

MAGNIFIQUE | Le seul mot pour dé.
| erire notre offre du Centenaire du
Canada, à 62. Ne manquez pas celte
offre. BILESKI. Btation “B”, Winnl
veg, Canada.

| VIMBRE RARE GRATUIT. Aussi nou-
vel assortiment. Aden à Urundi, il.

Kennedy,
bateau

  

triangles,
. chiens, chats,
ratuite, N'en-

ts pour frais de pos.
MP CO. Toronto, Ca

lustrations
(pate! sport

pl
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atuits, nouvelles émissions,
triangles, (usé   

cal

logue

Stamp Co, Toronto, Canada.

VENDS PIECES DE MONNAIE can
dienne pour collecllonneur Dollars

en papier. Datde 1887 1987 au lieu du
No de série habituel Ecuive Publicité,

 

Montréal

9 ASSOCIES

DEMANDES
- 000101001000000SOS

 

dre) — —

Case 652, La Patrie, T Bt-Jacques O.|

Ecrivez pour notre superbe
d'échantillons 1967. STEPHEN TAL
“LORING. Casier 368, Station “BB”,

DIRECTEMENT DE sous Lis Montreal.

CONSEILS PERSONNELS DB DOUZE

 

VANS VOS LOISIRS,

PINTO. BOITE
PLACK D'ARM

 

EDIFICE IBM

 

OSTALU 62,
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UNE DOCUMENTATION
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AR JULES ROMAINS, EST ADRES: tenant avant qu'on demande le terri-

SERVICE DR RENCONTRES CONTRE $100 A TOUS CE toire que vous désirez en incluant
EXCELSIOR) ET CELLES QUI S'INTERESSENT A $200 pour recevoir vos échantillons.

Découvrez l'enchantement de la vie L'ART D'ECRIRE ET GOUMAITENT les instructions et frais de poste à :
à deux. CONNAITRE 1 C. P. 65, VILLE LASALLE, QUE.
S'adr
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Culturama’
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COMPAGNIE internationale de publi-Ecole Française de Rédaction
cité a ouverture pour vendeur ds

BOITE POSTALE 83, STATION “R" namique. Liane de publicité exclusive
MUNTREAL 10, PQ, CANADA Shaw-Barton. Salaire au-dessus de la

moyenne. Entrainement fourni. Occa
sion de bâtir tn avenir enviable.
Faire parvenir détails et téléphone à -
A. Talbot Ltée, 80 Place Crémaue,

dan
tu
ne.

 

   

  

CLINIQUE DE RAJEUNISSEMENT uni |
que au Canada, technique exclusive ;

Retrouves santé, jeunesse. apparence
Traitements garantis pour tous Sues,
femmes,

  

hommes. Beulement $10 00 AGENTS VENDEURS

su Sherhrovke, 544 6666
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8 A VENORE ie plu mmamique, faites-vous des, STATION J.
OIVERS amis 4 dans touts la Province.

‘vevetots voyages A pou de fais, but? Qui NOUVEAUTES POUR ADULTES!

sait t Envoyes photo et descitplion de] Comme vous en avez toujours cher
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CATALOGUE HOMAN GRATIS

Bâtissone votre clientél vec cou-
pons de réduction, Envoyens gratul-
itement échantillons consommé au pou
let. Aussi poll A ongles format crason
et autres produits Jusqu'à 200 de
profits. Eerivea Homah, 3810 Rachel!
est, Montreal

   

  

AGENTS distcibuteurs pour Montréal,
, Provinces, Nouvelle serrure automa.
tique ‘sans clé” à sécurité Maximum
pour résidences, commerces, ete. Pour
propositinn, donnez détails d pre.
mere lettre. J. Honoré Roy Enis., 706

Weetmuuni, Sherbrooke, Qué.

VENDEURS OU VENDEUSES à
domteite. Territoire réservé |Pro-

{ duits Utliex Knrg, 4319 Mogan,

  
   

  

 

 

VENDEUSES chambre 322, 387 4897.

EAST HAVEN SUN CLUB REGD
Ist du Canada de TRAVAILLEZ pour vous-même, plein
n Sunbathing Ass PARTIEL temps ou partiel. Gros profit dans

fa vente de plaquettes de portes Ecri-
vez pour informations: Decal Bign,
810 Lyall, Montreal 8,
 

VENDEUR AYANT AUTO demandé
pour représenter compagnie dah.

ments, Cette siluation offre program-
me d'entrainement aux ventes. salaire
et commission, assurance-vie, plan me-
dical et chicurgicai, hospitalisation
Friire, donnant tous détails et nume
ro de téléphone à CP, 6853, Slation
"CM London, Unt,

 

VENDFZ A domicile nos profuits de-
ion et

\Plusieurs autres avantages favutise-
tont vos ventes. Ecrire à Dr N. À.
Sirois Enrg., 704 Delaroche. Montreal
"ou 900, 3¢ Avenue, Limutiou, Que.

   

ais, Temps plein ou partiel. Dema
der aujourd'hui catalogue gratuit

PERFECTION KNITTING CO.

CASE POSTALE 54, STATION “a”

MONTREAL 18, QUE

 

HOMMES

DEMANDES115
PREPAREZ-VOUS POUR L'EXPO

— A TEMPS PARTIEL, 850 À 875 PAR
| SEMAINE.

— DEVENEZ CHAUFFEUR DE TAXL

— COURS LE SOIR.
— PREPARATION ‘POCKET NUMBER

POSITION GARANTIE.

TEL. : 527-6226 — Séé DUFRESNS

117
FAITES $60 ET PLUS

PAR SEMAINE
Pour $7.00 nous vous partons es
affair et nous vous montrerons
un métier : faire des fleurs ARTIS
TIQUES de nylon. Nous vendons et
rachetons vos fleurs. Cours complet
par correspondance. Vous n'aves
qu'à correspondre avec nous ow
nous appeler pour appoiniement,
Mme T. Pépin, 280 Sterling, Ville
Lasalle, P. Qué. Téi.: 366-3769. F:
tes vutre remi par mandat-poste

C.0.D.

50% COMMISSION.
vendeuses dée

| pour €
do Paris”. 4219 Hogan. Montréal
LA. 37417.
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EMPLOIS DEMANDES

1 1 FEMMES

J'OFFRE mes services pour faire tra-
| vall de dactylo & la maison, temps
plein ou partiel. N'adresser à St-Justin,
(161: 227404
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‘ 34 CAMPING

|
EXPO 67

LE RAVIN CAMPING
10 MILLES DE MONTREAL

Ausal chambres A Jouer. Service dou.
che, toilette, électriclié, égouts, laveu-
ses. sécheuses aut tiques Roulottes
1$4 50, tentes 9250 par jour. Réserves
dés maintenant AGENCE DE LOCA-
TION DES LAVRENTIDES. CP. 6L
Terrebonne, Qué. — 666-6506.

23
APPELEZ Colette T
gements, entreposa

distance. 273-3230.

    

CAMIONNAGE
TRANSPORT
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| MEDECINS
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INSTITUT MEDICAL PSYCHOLO-
GIQUE : désordres psychosomatiques

 

     

  

sexuels nerveux (urinaires. Dea,
sang. glandes. impotence. timidité,
anxiété. ob circoncision).
ouest, boul, nt-Joseph. 272-33

AVOCATS

SAM GOLDWATER
AVOCAT

31 ST-JACQUES O.

SUITE 400

845-3231  Bureau du soir 739-2167
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Les “roves dentées”
de l'Europe au travail
La série “Furspa” de cette

année est sortie. Il y a eu plus

d'uniformité cette année chez

les pays participants de cette
émission en ce sens que la ma-
jorité des timbres ont été émis
le même jour.

L y a donc avalanche de tim-
bres “Europa” de différents
pays sur les comptoirs philatéli-
ques. Le dessin commun à la
plupart des nations participan-
tes, est de l'artiste belge Oscar
Bennevalle.

C'est un dessin qui fut soumis
au concours de l'an dernier. On
se souvient que la commission
CEPT avait adopté des dessins
pour les cinq ans à venir dans
un ordre qu na été établi à ce
moment-là et qui nous vaut cet-
te année le motif soumis par M.
Bonnevalle.

   
  A

EUROPA

L'allegorie évoque la puissan-
ce industrielle de l'Europe, ga-
rantie de travail, de progres et
de prospérite.

Les grandes roues dentées
svymbolisent l'industrie euro
prenne dont les différentes
branches prospèrent grâce à la
coopération des pays groupés
au sein de la Conférence euro-
péenne des administrations des
postes et des télecommunica-
tions CEPT).

Par ailleurs, la république de
&an Marino à décidé de passer

outre aux recommandations de
la CEPT d'adopter un dessin
commun et exprime, sur un
timbre de 200 lires, l'idée
qu'elle se fait en propre de la
communauté européenne.

 

 

Le timbre reproduit une carte
des pays membres. Cette carte
detache en vert foncé les pays
membres, laissant en brun Jes
autres territoires.

Hommage

au Canada
Les Etats-Unis ont tenu à ren-

dre hommage au Canada à l’oc-
casion du centenaire de la Con-
fédération. Le timbre commé
moratif, d’une valeur de 5
cents, a eu son Premier Jour à
l'Expo, le jour national des
Etats-Unis

 

Le ministre des Postes cana-
diennes, M. Jean-Pierre Côté, a
assisté à la cerémonie tout

 

 

    
— Et foites que demain il y ait beaucoup de soleil pour

que nous puissions bronzer.

PHILATELIE }

comme il avait été présent au
dévoilement du timbre à Wa-
shington.

Assez curieux. bizarre même,
le dessin laisse de nombreux
philatélistes indifferents. Disons
qu'il surprend à première vue,
mais quel’on s’y fait.

C'est un dessin symbolique
qui décrit les grandeurs scéni-
ques du C‘anada. Contre un bleu
pâle représentan le ciel se dé-
tachent des formes coniques
blanches rapelant les neiges
éternelles de nos Rocheuses.

En-dessous, l'on tre ux
teintes de vert reptesemant les
forêts et les plaines que traver-
se un trait bleu marine symbo-
lisant nos fleuves et rivières,

Le dessin est de M. Ivan
Chermayeft président de
l'Institut américain des Arts
graphiques et professeur à l'é-
cole de dessin publicitaire de
New York. M. Chermayeff a
aussi fait partie de l'equipe au-
dacieuse qui & conçu la pavillon
des Etats-Unis à l'Expo

Pour la première fois, un tim-

bre des Etats-Unis à reçu son
caviiet postal du Premier Jour
hors des frontières americai-
nes.

Un Américain

éminent:

John F. Kennedy
Dans la série des “Amen

cans éminents”, un timbre de
11 cents devait être créé à l'ef-
figie du president Kennedy. Ce
timbre ne devait paraître qu'en
1968.

Cependant. un recent change-
ment des tarifs postaux rendit
désuet le timbre de 11 cents et
l'on décida que l'ex-président
ornerait le timbre de 13 cents.

Puts, une seconde décision fit
paraitre le timbre le jour du
50e anniversaire de naissance
du président Kennedy, le 29 mai
de cette année. Le lancement
eut lieu à Boston, sa ville nata-
e.

Stes an Dukanos est responsa-
ble du choix du portrait illus-
tant le timbre. H s’agit d’une
photo de Jacques Lowe prise au
moment où John F. Kennedy
annonçait le 2 janvier 1960 qu'il
poserait sa candidature au
poste de président des Etats-
Unis.
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le maitre de poste des Etats-

Ums, M. O'Brien, ayant étroile

ment travaillé avec l'ancien

président, trouva que cette pho-

togranhie rendait le mieux la

physionomie naturelle du pré

decesseur de Johnson et serait

la mieux appropriee pour pré-
senter au monde la figure popu-

laite de Kennedy Parfaiterhent

d'accord.

 

Une erreur

qui tourne bien
Ii y & 49 ans, l'administration

des Postes des Eluts-Unis émel-
tait une série de timbres desti-

POPIEAADA È

nés à la poste aérienne La sé
rie comprenait trois valeurs et

montrait le nouvel appareil
“Jenny” de la société Curtiss.

Malheureusement, Je timbre
de 1a plus haute valeur, celui de
24 cents, sortit infirme. Une
feuille complète fut imprimée
avec j'avion à l'envers par rap-
port au reste du timbre.

L'imperfection ne fut pas no-
tée à l'inspection et la feuille
fut mise en vente comme si
rien n'était. Mais elle fut vite
découverte et a cause de sa ra-
reté, le timbre erroné prit rapi-
dement une grande valeur sur
le marché philatélique. Au-
jourd'hui, un seul de ces tim-
bres, à l'état neuf, vaut au ca-
talogue Scott la somme de $18,-
500.
L'Etat de Qu'A.li dans j'Ha-

dramaut persique vient de re-
produire ce fameux timbre sur
une figurine destinée à commé-
morer l'exposition philatélique
“Amphilex” tenue à Amster-
dam, en Hollande.

 

Le reste du timbre fait voir
Un paysage néerlandais. La fi-
Eurime à une valeur (aciale de
35 fils. Tout philatéliste peut
donc posséder aujourd'hui son
propre exemplaire du fameux

timbre errone des Etats Unis,

NoneSal

PEPrerteOS

 

LE JEU DES
SEPT ERREURS
Le dessin 25-B, en page 64,

contient les sept erreurs que
voici :

1—Amorce d'une autre branche
à l'arbre de gauche.

z—O S T au lieu d'U S T sur le
panneau.

3—Extrémité gauche de la bar-
que, arrondie.

4-Reflet du poteau de but à
droite simplifié,

5-Le Monsieur du premier
plan n'a plus de lorgnon sur
Je nez.

6&—La gaule du pêcheur de droi-
te est plus longue à sa gros-
se extrémité.

7—Le fil de la ligne du pêcheur Montréel, P.Q.
de gauche n'a pes de noeud.|

Esnault-Peltrie,

qui êtes-vous ?

Ce visage ferme, clair et net
qu apparait au milieu de satel-
lites et de fusées sur un récent
timbre de France. reproduit les
traits d'un précurseur dans le
domame de l'exploration spa-
tiale,

Fils d'un industrie! du textile,
Robert Esnault-Pelterie est né
à Paris le & mai 1881 Au terme

CARAT SEry Ay

de sérieuses études secondaires
menées au lycée Janson de
Sally, il prépare à la Sorbonne
une license és sciences physi-
ques qu’il ubtient en 1902.

Dèslors, H renonce à prendre
tn jour la succession paternelle
dans l'entreprise familiale et
choisisssant de ‘Dépenser ses
revenus au lieu de les accroi-
tre”, décide de se consacrer à
des recherches dans une bran-
che toute nouvelle de la méca-
nique: l'aviation.

En 1904, Esnault-Pelterie se
livre à des expérieaces d'équili-
bre avec un planeur de sa fa-
brication; en 1906, il dépose un
brevet pour un générateur de
turbines” qui porte en lui les
germes des futurs VI; il conçoit
pour l'aviation un moteur à
nonibre impair de cylindres
rayonnant en étoue qui lui vaut
d'obtenir la médaille d'or de la
Soctété des ingénieurs civils de
France.

Avec un monop.an de sa pro-

pre fabrication, le “REP 1, 11

cal de commande de direction
au (leu du volant jusque Jà utili-
sé.

Puis il conçoit un amortisseur
oléopneumalique qui est le véri-
table ancêtie des crains d'atter-
rissuge modernes

Après la première guerre
mondiale, 1! s'intéresse de plus
en plus à la conquête de l'espa-
ce et devient l’un des prophètes
de ' astronautique

En 1827, la Societe astronomi-
que entend son exposé sur

 

‘l'exploration par tusees de la

très heute atmosphère el la pos-

sibilité des voyages interplané-

taires’ .

Avec le banquier André

Hirsch, il poursuit ses expérien-

ces sur des réacteurs de fusées

interstellaires, mais un essai en

1931 Jui coûte quatre doigts de

la main gauche.

Juste récompense pour ce

chercheur audacieux et inlassa-

ble, une grande joie devait lul

être procurée denx mois avant

sa mort, survenue à Nice le 6

décembre 1957, avec le lance-

ment du premier satellite artifi-

ciel “Spoutnik’ qui vérifait

ainsi les prévisions et annon

cat, avec l'expiorat:on future

des mondes cosmiques, l'envoi

des êtres vivants hors de l'at-

mosphere.

N.B. Mustrés

dans cette chronique sont four-

Les timbres

 

GROUP W. COMPANIES
Somerville, Moss. 02143
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(L'ALBUM SUPREME GLOBAL |
Un des albums mendieux Je plus

complet sur le marché.

Capecité 123,000 timbres.

Trois volumes sotelisant 3,600 pages.

90.000 illustrations.

$45.00 (rane of port on plus)

La MAISON VINCENT
2015 Devmmend, svite 354
MONTREAL —- Tél, 845285

 

 

 
TIMBRE
GEANT

du BRESIL
Ne 908, timbre neuf ve

lent 00c co timbre à été émis on
1960 pour l'inauguration de Brasilia
nouvelle copitole du Brésil, pour
seulement ÎBe on demondant nes op-
probations.

Russie 1963 — 150 timbres — 3428
US. 150 différents — $2.50

ORBIT STAMPS  CP. 94, STATION "M",
Q

est l'inventeur du fameux
‘manche à balai", levier verti- ns par la Maison Vincent,

+ - — me “2

. .

I GRATIS | Immense collection de timbres
Réimpressions | comprenant | Astronautes, Stell)

X * tes, fusées lunaires, emission de
des Etats Confédérés | Boy Scouts, Série ‘complète des

10¢ pour freis de poste | NAL, émissions récentes olympi
a et manutention I] aues el aportives. de plusieurs

pays. Plun Un gros diclionnaire de
Umbres et timbres d'approbation.
Le tout 10g. Stampex, Case 47 RY.
White Plains, NY   

    

Le plus gros timbre
du monde|

GRATIS!
Aves quelle fierté pourrez-vous
mentrer à ves amis, ue fi
vaique, un timbre que sert de
dinaire ... le plus GROS timbre du
monde | Et voyez ce que vous obfe-
"ez en plus:

. 2. Une magnifique série d'Afrique
du Sud représentant des animaux
sauvages du pays.

3. Un supethe groups de 20 timbres
différents, COMMEMORATIFS, de
Pologne.

4. Une belle série de Nouvelle-Zé-

 

lande représentant des plontes
exotiques.

8. Un intéressant gre de 10 tim-
bres différents, Ci EMORATIFS,
de Tehécosiovaquie et de Roums-
ne.

Le fout, wn apécial qui surposse
tout te que vous avez vu À dafe,
vous est offert gratuitement si vous
demandes nes aftrayantes sélections
de timbres sur approbation. S.V.P.
inclure 28¢ pour frais do mane
tention.

ANDRE SANFACON
CP. 3473, Dép. P. 17
St-Rech, Québec 2, P.0. 
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Un petit pavilion tout simple, mais dont l'iutérieur est riche.

BARBADE et GUYANE

  

   

  

  

     

   

  
  
  
  
  
  

  

   
  
  
  
  

  

  
  
  

 

  
  
    

  
  
  
  
  

  

  
  

   

  

 

   

    

 

  

LES SONS et les parfums tour-
nent dans l'air du sour! Irré-
sistible appel à la rêverie, désir
de partir vers le sud. C'est l’im-
pression que l'on ressent en
franchissant le seuil du pavillon
de ia Barbade et de la Guyane
britannique, qui font toit com-
mun sur la Terre des Hommes.

Les deux sons qui vous ac-

cueillent évoquent fortement
ces terres nappées de soleil,
tempérées par les alizés ; c’est
le rythme envoûtant du ‘’steel-
band”, ces simples demi-barils
métalliques dont les virtuoses
tirent d'étonnanis accents et le
cri des aras, gros perroquels
Jaune aafran et bleu pâle,
installés dans des cages. IL suf-
fit que les deux sonorités s'ad-
ditionnent pour se croire trans-
porté dans une clairiere caral-
be, à deux pas d’une plage, un
soir de fête. Mais là-bas, tous
les soirs, c'est la fête.

Les parfums se joignent aux
bruits pour accroitre la confu-
sion ; c'est l'odeur capiteuse
du rhum, servi dans le petit bar
et les doux effluves des bois co-
loniaux qui ont servi à ériger le
pavilton.

Les gouvernements de la
Guyane et de la Barbade ne
se sont pas contentés d'évoquer
leur pays en faisant appel aux
sens des visiteurs. Le long des
murs de belles photographies
en couleurs vantenl les char-
mes de leurs paysages: villages
de rêve accueillants aux tou-
ristes, longues plages de sable
cristallin ombrèes par les pal-
mes, ports de plaisance aux
yachis blancs, douces collines
verduyantes, grands terrains de
golf, admirables corps d'indige-
nes occupés à pêcher le poisson
volant ou à cueillir des fruits,

ass1 yp

a  

 

La musique envoûtante de l'orchestre caraibe vous y aitire.

Jolies Antillaises toutes en sou-
rire. Mais là, le sourire photo-

Kénique est éclipsé par la pré
sence des hôtesses.

De grands panneaux racon-
tent le destin des deux territoi-
res. Cetle Île de la Barbade qui
s'honore d'être la plus ancienne
colonie britannique des Antil-
les ; quinze ans après la fonda-
lion de Québec par Champlain,
le drapeau anglais commençait
à y flotter aux souffles de l'ali-
zé. Les Britanniques ont fait de
celle lerre une petlte Angieter-
re très tiède, ont imposé aux ju-
ges, aujourd'hui noirs, des per-
ruques de laine, aux policiers
des tenues qui rappellent celle
des bobbies londoniens, ont don-
né aux rues bordées de maisons
blanches des noms comme Tra-
falgar ou Waterloo ; long effort
d'anglicisation qui n'a pas en-
tamé le charme dolent des
populations.

La Guyane, dont le nom, ap-
prend-on, signifie ‘pays aux
nombreuses eaux”, nous rap-
pelle ses liens économiques
avec le Canada : une partie du
riz et du sucre que nous con-
sommons vient de là, de même
que presque la totalité de la
bauxite qui est transformée en
aluminium dans nos usines.
Mais la Guyane présente aussi
d'indéniables charmes touristi-
ques el, moins fréquentée par
les visiteurs que la Barbade, a
gardé un cachet plus authenti-
que.

Irez-vous visiter ces pays *
Nous vous le souhaitons. Si cet-
te année un tel voyage est im-
possible offrez-vous l'illusion
d'y séjourner en passant quel-
ques instants dans leur pavillon
de bois brun.

Louis-Martin TARD

Pour terminer la visite,
un cocktail à base
de rhum parfumé
des Barbades.

 

lis ne sont pas empaillés ces perroquets et mêlent
leur cri à la musique.

   
Les hôtesses

en chapeau de paille
donnent envie

d'explorer le Sud.

 

   
UNE SEMAINE A MIAMI BEACM COMPRENANT :

Vaire billet d'avien par let. Coquetel gratuit à l'arrivée.
Transport par limousine, de Chaise longue, coussin et

o pw

  
|Shropert av Motel Sept parasol gratuits Party à
journées of sept wits à f pucine. “Weiner Roast”

et Piszes. Sec de plageMiami Seach Chombre avec retuit, Croisière gratuite
vue our l'acéan. Sept déieu- Votre ‘billet d'avion vous
nou à l'américoine. permet d'aller à Nessav.

Gant diners do lues sux grands rectourente de Miomi

LE PASSEPORT PARFAIT POUR LE PLAISIR DE VOYAGER

VOYAGES

1010 OUEST, RUS STE-CATHERINE, MONTREAL
Mertzenine

Edifice carré Dominion

Semaine, ouvert de Ÿ h. am. à Ÿ p.m. et le samedi jusqu'à $ h
8.-A. Turcotte, président -— Jules Desmarais, sec. gén.

LES PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX

 

Que vous préférez un voyage en groupe ou Individuel,

Mexico, Texco,
notre déplient il

 

etc  Prolongements facultatits.
UN. 1.7272 lustrent los hdtels et détaillent

Jours comprenant San José Purue. Patrcyaro.bbrouses varientes possibles. Quinre jours:
notre déplisnt à ” iti i
Canadien Pacitiquaater va iinkaire do base

venez consulter nos spécialistes qui vous renseignerontares ra Cuts Touristiques et les accommodations

VOYAGES DR 15 JOURS ACCOMPAGNES — GUIOS PRANÇAIS. Départ deMontréal tous les vendredis. Points saillants : ee! i de lo Sat

VOYAGE INDRPENDANT : Déport de Montréal à volonté, Hinéraire de quinre

$849 cansdions. Obrener

9,
cenadiens. Demander

‘itinéraire.            
Tenco, Acspulco, Menico.

  
    
   vie Yes lignes cériennes du

    

  



 

 

Nouvelles du club

GAGNANTS DU MOIS DE MAI

Au cours de l'émission “Monsieur Bricole”, au poste
CKLM, le samedi matin, nous avons tiré au sort. parmi les

membres inscrits, les gagnants suivants :

6 MAI

Perceuse Black & Decker no 205. ‘4’. à vitesse réglable :
M. Marcel Gauthier, 7665, boul. Milan, Brossardiille, no 1144.

13 MAI

Peinture Crown Diamond, assez pour peindre une pièce
de dimension normale ; M. A. Roy, 3214. boul. Lasalle, Verdun,
no 768;

20 MAI

Outils Staniey ‘lous les outils de base : marteau, rabot,
égoine, équerre, tournevis, niveau. valeur de $35 a $40:
M Ulric Fortin, 6292, rue Iberville, Montréal. no 2716:

27 MAI

Trousse Black & Decker no 122-K (comprenant perceuse de
s,, méêches, brosse, disques de caoutchouc, dans coffret) :
M. Raymond Cloutier, R.K. 1, Windsor, Québec, no 5399;

Trousse Heath-Kit (pouce fabriquer un radio portatif À
transistrons — étui en cuir, outils nécessaires au montage,
piles, résistances, manuel d'assemblage en francais): M.
Alban Coderre, 7866, rue de Gaspé, Montréal 10.

 

     bricole
por andré doveluy

Finition de bols à salade
Je me suis fait des bols à sa-

Jade au tour, en cerisier d'au-
tomne; c'est un très beau bois
et le grain est beau. J'ai l’inten-
tion de m'en fabriquer d’autres
en érable ou en hêtre. Mainte-
nant, voici ce qui m'embête. Je
voudrais les rendre imperméa-
bles commie les bols qu'on achè-
te. Je crois que j'ai le nom des
solutions qu'il faut pour ce tra-
vail: Impregnating Salad Bowl
ou fini pénétrant pour bols à sa-
lade et Salad Bowl lacquer, ou
solution cire-résine. Je dois

 

Lits escamotables
J'aimerais savoir où je pour-

rais me procurer un plan de lit
pliant dans le mur. Continuez
votre bonne oeuvre; Dieu vous
p'vlégera.

Mme J.P.N., de Montréal

Vos bons voeux m'ont touché.
J'ai grand plaisir à reproduire
pour vous, dans cette page, un
plan de lits escamotables très

facile à exécuter. Les courroies
doivent être fixées à 12° du
pied et à 24“ de la tête: elles
retiennent le matelas et les cou-
vertures afin que ceux-ci ne
glissent pas quand les lits sont
fermés.
Les courroies doivent être dé-

faites quand vous utilisez les
lits. On met une petite barri
av lit supérieur, pour prévenir
les chutes. Rien ne vous empê-
che d'en mettre également av
lit du bas, si veus le souhaitez.

La hauteur indiquée sur le
plan (du plancher au plafond)
est de 8°; adaptez le plan à la
hauteur de votre pièce, car la
structure doit se rendre jus-
qu'au plafond.
Comme bois, prenez du pin ou

encore du merisier, Vous pour-
rez teindre ces bois pour appa-
reiller les autres meubles de la
chambre.
Bonne chance.

 

Revétement de plastique
Fiant nouveaux propriétaires,

mon mari et moi avons beau-
coup de projets pour celte mai-
sen enfin obtenue par notre tra-
vail à double emploi. Voici ce
que nous voulons faire en pre-
mier: les armoires de cuisine
que mon mari veul faire Jui-
même, de style moderne pein-
turées, mais ii voudrait poser
sur la façade des portes, soit de
l'arborite ou du formica. À vo-
tre avis, quel est le plus facile a
trav:uller des deux et de meil-
leure durée, et si, plus tard,
nous décidons de l'enlever, cela
#erait-il possible?
J'aimerais savoir si vous au-

riez aussi quelques modèles à
neus faire parvenir, la cuisine
n'est pas tellement grande et

— me om we.

nous aimerions condenser ces
armoires de fuçon à épargner
de l'espace.

Mme G.R., de Verdun ‘
C'est une bonne idée de re

couvrir les portes d‘armoires et
les façades des tiroirs de lamel-
lé de plastique. Utilisez le For-
mica V-100 qui est fait peur cet
usage. |! se taille très facile-
ment avec des cisailies & métal
et se colle avec la colle Con.
tact. Quand vous voudrez ente- '
ver co Formica, utilisez le net-
toyeur Lepage qui dissout la
colle aisément.
Peur obtenir des plans d'ar-

moires, voyez votre fournisseur
de matérieux de construction;
Hene.

. [Td \ ls .

Finition à l'huile
Pourriez-vous me dire quelle

est Ja meilleure manière de fi-

nir un meuble à l'huile. Il y a
tellemient longtemps que je vou-
drais savoir la recette.

M. J.P., de Montréal

Il y a plusieurs façons de fi-
nir les meubles à l'huile. Il y a
I'huite de teck, l'huile de lin
bouillie et le 0-1 Naturel de Ca-
bot. Les trois méthodes sont ex-
cellentes, mais je recommande
surtout la dernière, parce
qu'elle est plus facile et absolu-
ment sûre. Le 0-1 Naturel est
un produit conçu pour les brico-
leurs; il contient non seulement
l'huile, mais aussi claire.

 

vous dire que je ne puis me le
procurer ici. Je voudrais savoir
si vous pouvez me donner des
adresses où je peux me les pro-
curer, Je suis un bricoleur à
cent pour cent, à Ma retraite,
et j'ai toujours aimé me fabri-
quer toules sortes de choses.

0.C., de Waterloo

H y a plusieurs façons de
traiter le bois pour le rendre
imperméable. La plus facile et
la moins efficace c'est enduire
le bol d'huile à salade — plu-
sieurs couches — en donnant
une chance à l'huile de pénétrer
le bois. H faut que le bois de-
vienne saturé d'huile. Une au-
tre façon, c'est d'enduire le bois

neuf, à l'intérieur comme à

l'extérieur, de trois couches de

fini plastique polyuréthane. Une

troisième façon; donner deux

couches de base de shellac

blanc coupé moitié - moitié

avec de l'alcool de bois. Quand

c'est sec, on met un bon vernis

Spar. Ça séchera lentement,

mais ce sera très bon.

Il ne faut jamais plonger ces

plats à salade dans l’eau pour

les nettoyer, on peut les laver à

l'eau savonneuse, sans toutefois

les immerger.

Vous Irouverez les produits

que je mentionne à Waterloo,

j'en suis sûr.

En une seule opération, on
fait tou:e la finition du meuble.
On l‘applique en aussi grande
quantité qu'on le veut et on l'es-
suie avec un chiffen propre.

Quand en veut faire une fini- |
tion plus soignée, en utilise un
papier wet-or-dry no 608 pour
sabler, mais en mouillant ce
dernier abondamment avec du
0-1 Naturel. Travailler dans le
sens du grain du bois: c'est un
peu plus long, mais ça en vaut

la peine, car ça adoucit le bois
et ça fait pénétrer davantage

l'huile et la cire. Le satiné de-

vient superbe. Essayez çà, vous

m'en dennerez des nouvelles,

LA MAISON / L INDUSTRIE / LA CONSTRUCTION
273-2411

CID
5272 BOUL. ST-LAURENT
Juvert von. jusqu'à D h. pm

Le samedi jusque n

NOUVELLE SUCCURSALE A VOTRE SERVICE
| 3185 boul. Piifielé, Montée de Liesse nord, Siiawes!, Sud.
| Par la route Trans-congdienne, tournez à l'exit 18

{ 

Limon d'escalier
Auriez-vous un systéme sim.

ple de calculer les marches
pour in escalier, ou un livre à
me conseiller?

J.T., de Montréal

Le gros du calcul se fait sur
le limon de l‘escalier, cette par-
tie qui soutient les marches.
Voici comment vous y prendre
pour faire votre calcul.
Comptez la distance entre la
surface du plancher supérieur
et la surface du plancher infé-
rieur. Divisez le chiffre ebtenu
par, disons 8°‘, ce qui vous don-
nera le nombre de contre -
marches. Exemple: distance
entre les deux surfaces: 9°
(106) divisée par 8°’ (contre -
marches) : 13 contremarches
Va; comme vous ne pouvez pas
avoir de demi contremarche,
basez votre calcul sur un nom-
bre complet, soit 14 contre -
marches. Ces contremarches
n‘auront plus 8 de hauteur,
mais plutét 108” divisé par 14
contremarches soit 7“ et 5/7
de hauteur.

ll est bon de savoir que deux

contremarches et une marche
doivent avoir 24; done deux
contremarchas de 7 of 5/7 enle-
vées sur 24° donnent § et 4/7 de
profondeur pour la marche.

Il taut une contremarche de
plus que le nombre de marches.
Done, cet escalier exemple
aura 14 contre - marches et 13
marches.

Veic) maintenant un détail |
très important: en taillant ve-
tre limon, il faut enlever de la
première contremarche du bas
l'épaisseur de la marche olie-
même(j'imagine que vous utili-
sez du bois de | et 3‘) et ra
jouter ce let %A la contre-
marche du haut. Donc, la con
tremarche du bas et celle du
haut sont les seules qui n'au-
ront pas le dimension des au-
tres. H est bon d'utiliser une
équerre pour tracer sur vetre

limon vos contremarches et vos
marches, ce qui facilite grande-
rnent vos calculs.

< = =

 Vous pouvez vous precurer un

i
s

livre traitant de ce sujet of imi
tuié: L‘Equerre de charpente of
ses applications — par Lée Lae
forest, C'est lo volume ne 222
du Ministire de I'Education et
il colte environ $1.50. Si vous lo
commande: pas la poste, adres.
sez-vous à 407, rue Saint-Lav-
rent, montréal. Si vous allez le
chercher vous-même, rendez-
vous à 2305 est, rue Laurier,
Mentréal.

 

  

    

 

(IMENT prepare
1000 usages
BLANC ou
REGULIER

TLZi
D’AJOUTER
DE L'EAU /

 

   

  

Chez votre

vendeur de

matériaux

de

construction

Maintenant disponible EN

BLANC et en GRIS régulier

dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et bé-

ton. CIMEX BLANC peut

être employé partout où un

ciment blanc serait préféra-

ble au gris en apparence.

AIRMAT Corporation ltd.
Moniréal — 272-8041

 

© A L'EPREUVE DE L'EAU
© RESISTE AUX INTEMPERIES
© RESISIE AU FROID
© RESISTE A LA NEIGE

ET À LA GLACE

ELASTOL s'applique sur un

   
A l'apparence d'un vernis mais

en est totalement différent

Lustré et transparent ELASTOL ne cache pas le grain

ou le veinage du bois, mais active sa beauté naturelle.

Fabriqué par INDUSTRIES ROBAR Liée Montréal

Fobriqué euclesivement

pour l'EXTENIEUR

ELASTOL sèche mois ne

DURCIT JAMAIS, IF demeure

ELASTIQUE. |

 

© RESISTE AUX CHANGEMENTS
SUMIS DE TEMPERATURE

© RESISTE AUX RAYONS
DU SOLER

bois naturel ou déjà teint.

 

 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND
DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION,

MARCHAND DE PEINTURE OU QUINCAILLERIE        PRODUITS DAS, LTES — VENDEUR AUTORISE

8, tère Rue, Rexbore (Mentréel) P.@
 

Tél. 334-3337 |
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HORIZONTALEMENT

1—Hlabueation du miel par
Double fait à du linge.

2 Semer d'étoiles — Observer secrètement.

3—Sou servant à désigner un être, une idée —
Ecorchure légere — Liquide insipide.

4-—Particule du duilecte provençal -- De façon
cordiale.

5-—-Manière de se lenir — Dentie de “teckel”

les abcilles —

— Abvéviation de saint — Possessil ren-
versé

6&—t'onduitai — Fabrique de ciment.

T—Qui a une constitution non viciée — Fille
d'Inachus — Plante potagere a racine ronde
et plate — Pronam démonstralif.

8—Déployers eu long et en large — Rendu
rond.

9-Pronot personnel — Affaiblie par l'usage
— Réussir.

16 -Tuute ouverture dans tn corps — Qui a
La eoidear da la paille 16m) — Le premier
en son genre,

11- Metal jaune — Petites baies — Titre donné
a cvetains officiers de l'ancien empire ture
— Personne avec qui ou est lié d'une affec-
tiou réciproque.

12—Symbole du sodiuei — Manière d'être, sl-
tuation — Partie d'un cours d'eau vers
laquelle descend le courant.

13—Marque le superlati! — Bec de lampe à
manchon incandescent — Bandit qui court
les mers.

14—Unile monétaire roumaine — Couverture
d'un bâtiment — Préfixe marquant l'égalité
— Suifate double d'aluminium et de po
tassium

13—Pronom personnel — A l'exception de —
Canton suisse — Arme de jet portative,
servant à lancer des flèches,

16—ltoi d'Israël — Du verbe rive — Autre nom
de l'anacouda — Symbole du germanium.

11-FEmmener après avoir amené — Dont les
os sont grog (fém. pl}.

123 0 568 9 10 18 12 18 16 1518 17
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VERTICALEMENT

1—Travail de la memoire — Attacher avec un
lien.

2—Tête de rocher — Coup de baguette suc le
tambour — Muladie des porcs.

3 Ce qui échoit à chacun par le sort — Sa:
de linge qui enveloppe un oveiller — Pit
ruisseau — Abreviation davant-midi

4 Mesure itinéraire chinoise — Action d'a-
dapter une ceinture métallique à une rue.

5—Troisième partie de l'intestin grêle — Père

de Jason — Grand rideau de fenètrs in-
térieur.

6—Qui contient du fer ‘fem + — Câble attaché
à un objet immergé

T—Rescrit donné par le sultan de Constanti-
nople — Petit poème lyrique — Partie la
plus fine de la laine cardee.

8—Interjection — Recueil de psaumes cunt-nus
dans la Bible,

9—Kcrasera — Equerre — Connu

10—Docteur de la lui, chez tes Mustiimans —
Atmosphère — D'un verbe gai — Abrèvia-
tion de numéro.

11—Qui n'est pas acceptable pl.) — Suintes

12—Pronom personnel renversé — Huile vola-
tile extraite de la fleur d'oranger — Num
donné aux cochons domestiques

13—Négociation — Point cardinal — Chemios
bordés de maisons — Allez, en latin.

14—Chez les Juifs, fête en mémoire du jour où
Dieu remit à Moise les tables de la loi —
Gros perroquet — Possédé.

15—Nom usuel du pelit de la pie — Femme
d'un rajah — Fit descendre par le gasier.

16—Ancienne forme de loup — Inflammation des
synoviales du poignet — Auteur dramatique.

17—Conjugaison — Mélange pulvérulent de co-
rindon — Cessation de tout bruit pl),

SOLUTION

DE LA

SEMAINE DERNIERE

Ces deux dessins ne sont pas
tout à fait “jumeaux”.

H y a entre le premier et
le second sept différences.

Lesquelles ? Cherchez bien |
Solution en pags 69.

LE BRIDGE

avec

CHARLES

GOREN
Entame : quatre de coeur.

Le bridge, par moments, peut

tire tout aussi exaspérant pour

ceux qui I'enseignent et le com-

mentent que pour les joueurs

qui tentent

—

conscienciense-

ment de “digérer” les prin-

cipes et règlements qui leur

sont présentés. Il semble

que, dès qu'une maxime est

finalement comprise, il se pré-

seuta une situation où l'étudiant

Joit violer (à doctrine même
qu'il a tenté d'absorber. La
donne de celle semaine est un

- @mple concluant d’une telle
situation, et je ne l'offre au lec-
teur que pour 8 valeur d'amu-

semeat,

Celta donne s'est présentée
au cours d'un récent match par
«quipes de quatre, et les deux
paires Nord-Sud ont atteint un
contrat de trois sans-atout,

ver > _

Nord-Sud vulnérables. Donneuc : Nord.

NORD
9734

VAD
>RV87T3
MAR

OUEST BST

ars aDVI2

796542 y 873

> 654 9 AD

SVT +16 52
suo
ARS

7RVH
>ine 2
&D3 43

Les enchgr=s

Nord Est Sud Ouest

1: passe 1S4 passe

2S4 passe 354 passe

passe passa

eprès la même séquenca d'zn-

cheres. Co
Un petit coeur est joué aux

deux tabies, et les deux décla-

rants gagnent avec lo roi afin

d'attaquer les carreaux avec la

10 La finesse perd a la dame

d'Est, mais ici, les deux

Joueurs à cette positive
adoptent des tactiques diffécen-

les.
Le premier joue la dame de

pique, Sud laisse filer, et lors
que la dame gagne la levée,
Est continue avec le valet. Sud
réfléchit longuement, et enfin il
joue une autre petite carte.
Ouest doit gagner avec sou as,
et quoique Est reprend la
main plus tard avec l'as de car-
reau, il ne peut aller plus loin,

car Sud a encore le rol ds pl.
que, et il réussit son contrat.
A l'autre table, Est joue éga-

iement va pique à la deuxième
levée, mais il ne joue que le
deux. Le déclarant joue un petit
pique, et Ouest doit gagner la
levée avec son as. Il retourne
un pique, et le 10 d'Est fait
tomber le roi. Plus tard, l'as de
carreau redonne la main à Est,
qui encaisse ses deux bons pi
ques et fait chuterle contrat.
Je dois dire ici que le jeu

d'un: petit pique par Est est
supposé. couvrir les situations
où le partenaire a un as ou un
roi ‘’doubleton’’. Le jeu de la
dame dans chaque cas peut
produira ua “blocage” de la
couleur.

 

LE JEU DES 7 ERREURS
 

 

 

    
 



 

“Ayant pris tcin de numéroter les dessins de la maquette,
je déccupe le verre d'aprés ceux-ci.”

ERNESTINE TAHEDL
fait naître la lumière

"Je préconise une sublimation de l'art”, dit ce maitre-verrier du Québec
UN ATELIER juché tout en

haut d'un vieil édifice de bri-
ques. Un escalier de service
pour y parvenir. Sur la porte,
un immense écriteau: *Ernesti-
ne Tahedi, maître-verrier”.
Une grande salle éclairée par
quelques rayons de soleil. Des
peintures sur tous les murs.
D'immenses maqueties de mu-
rales étendues négligemment
sur le parquet. Des blocs de ci-
ment éparpillés ici et là. Des
glaces aux couleurs chaudes et
tendres posées sur la table de
travail. Des fenêtres aspirant la
grisaille de Montréal. C'est
dans cette salle un peu triste
qu'Ernestine Tahedl crée ses
murales et fait naître la lumiè-
re,

La nécessité

de la lumière
Installée dans son atelier de-

puis un mois seulement, Mme
Tahedi ne s’y plait pas telle-
ment.

‘J'aurais préféré, dit-elle, vn
grand atelier baigné de soleil
où mes vitraux auraient éclaté
de couleur. Pour un mailie-
verrier, le soleil est la malière
importante. Sans lumière, les
vitraux perdent leur éclat et re-
deviennent de simples mor-
ceaux de vitre collés bout à
bout.

L‘art pour l'art
D'origine autrichienne, Mme

Tahed! ne réside au Canada que
depuis quatre ans, et a déjà
mérité une bourse du Conseil
des Arts du Canada. Avec cet
argent, elle désire poursuivre
ses recherches dans l'art du vi-
trail.
“Avec cette bourse, dit-elle,

je pourrai continuer à travailler
«ans m'inquiéle: des problèmes
financiers. L'art du vitrail n'est
pas tellement connu dans votre
pays, il y a très peu d'artistes
canadiens qui peuvent vivre de
cet art. Le marché n'est pas ou-
vert. ‘Très peu de personnes
sont intéressées à acheter des
‘‘traux, à l'exception des égli-

—æ. — mLsm

ser el des grandes sociétés.
Ceci, parce que le coût des mu-
rales est très élevé et aussi par-
ce que depuis des siècles on a
confiné cet art dans les églises.
11 ne faut pourtant pas perdre
courage. J'ai bon espoir qu'en
travaillant, nous parviendrons à
populariser cet art si ancien.
Lorsque l'art descendra dans la
rue, j'aurai atteint mon but.”

Mme Tahed! s’enthousiasme,
nous explique les nouvelles
techniques de fabrication du
verre. On a l'impression que
celle petite femme n'est venue
au monde, ne respire que pour
créer. Simple citoyenne dans la
rue, elle devient “déesse” de la
Jumière dans son atelier. Mai-
trisant les couleurs adroite-
ment, elle fabrique de ses
Mains des paradis multicolores.

“De plus en plus, dit-elle, je
lends à acquérir un style per-
sonnel. Tout en conservant les
fechniyues traditionnelles, j'es-
saie de moderniser l’art du vi-
trail, de l'adapter aux nou-
veaux besoins de 1a société. Cet
effort vers une personnalisation
de ‘’mon art” ne se fit pas sans
difficulté, Ayant travaillé à l'a-
telier de mon père pendant tou-
te la durée de mes études, ce-
lul-ci m'a beaucoup influencé.
Je suis venue au Canada un peu
pour me dégager de cetle in-
fluence. 11 faut dire que jy
réussix de plus en plus.”

Techniques
de fabrication

Mme Tahedl s'intéresse beau-
coup aux techniques de fabrica-
tion du verre.
‘Les meilleures vitres, dit-

elle, nous viennent d'Europe.
Principalement d'Autriche,
d'Ailemagne, d'Angleterre et de
France. Les artisans européens
les fabriquent d'après des tech-
niques très anciennes dont ils
conservent jalousement le se-
eret. Toujours d'après ces tech-
niques ancestrale, Ms oblien-
nent une ‘exture spéciale qu'ils
font refroidir lentement sur des
plaques d'acier. Après avoir re-
froidi pendant au moins trente

PEnn

fours, le verre peut être coupé
et travaillé sans risque de bri-
sure. Le meilleur verre, c'est-à-
dire celui qui se coupe le plus
facilement, est le verre qui a
refroidi le plus longtemps sur le
métal, Succinctement, c'est un
peu le secret des fabricants de
verre.”

Mme Tahedl tente de nous
Initier aux techniques de fabri-
cation des vitraux.

“Il faut beaucoup de temps,
dit-elle, pour faire un vitrail. La
première étape consisie à fabri-
quer une petile maquette de la
murale avec du papier, et de
recouvrir celle-ci de matière
plastique teintée.

“Ensuite, je travaille cette
maquette, jusqu'à ca que j'aie
obtenu les effets de lumière dé-
sirés. Ce travail terminé, je re-
fais la même maquette gran-
deur nature. Ayant pris soin de
numéroter chaque dessin, je dé-
coupe le verre d'après ceux-ci.
‘Ces deux étapes constituent

ce que j'appelle le travail de
création. Ensuite, vient le tra.
vail technique, le travail diffici-
le à supporter physiquement. Il
s'agit d'accoler les morceaux
de verre les uns aux autres
sans les briser et surtout en
respectant notre idée première.
C'est-à-dire la maquette. Le
travail de ‘collage’ terminé,
j'enduis les cavités de matière
plastique ou de plomb. Après
avoir laissé durcir le métal,
mon travail est fini. TI ne reste
plus ensuite qu'à encadrer la
murale.”

Solitaire, Mme Tahed! ne vit
que pour son art. Elle ne fait
partie d'aucune organisation
artistique et préfére travailler
toute seule.

“Dans mon optique, dit-elle,
l'art ne peut se concevoir ni
s'extérioriser à l'intérieur d'un
groupe de personnes donné.
L'art est beaucoup trop person-
nel, trop intime. Il faut dire
aussi que j'ai un tempérament
de solitaire. J'ai besoin d'êlre
seule, isolée de la société pour
créer.

‘J’al aussi un grand défaut,
dit-elle, je ne me préoccupe su-
cunement des questions finan-

-——.

ha,   »
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Après avoir refroidi pendant trente jours,
le verre peut être travaillé sans risque de brisure.

ciéres. Je ne suis pas femme
d'affaires. Quand je crée une
murale, je ne me préoccupe pas
d'avoir un acheleur. Je crée
d'abord et ensuite j'essaie de
vendre mon oeuvre. Je préconi-
se une cerlaine sublimalion de
+ _

l'art. Sublimation incompatible
avec les besoins financiers.”

Idéaliste? Utopique? Cette ré-
flexion reflète un véritable tem-
pérament d'artiste. Cette petite
femme courageuse, capable de
soulever d'énormes blocs de ci-

mam = -

ment, s'est donné comme mis
sion d'abaltre les murailles de
l'incompréhension artistique.
Demain, les vitraux multicolo-
res remplaceront-ils les fené-
tres panoramiques?

Colette DUHAIME
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Carré Deminlen: Fxposition
= des oeuvres de plusieurs ar-

tistes canadiens, intitulée ‘Car-
ré des Arts”, jusqu'au 4
septembre
Contre d'art d'Argenteuil:

‘380, rue Principale, Lachute,
tél. 526-8218) — Exposition
d'Art Canadien ‘Trésors d'Ar-
genteuil". Le centre est ouvert
tous les jours, de 2 h. à $ h.
pm Le vendredi soir, de 7 h. à

Galéria de Mexico: (1378
ouest, Sherbrooke, tél. 878-
1771). Exposition des oeuvres
de peintures et de sculptures
d'un groupe d'artistes mexi-
cains, dunt Delgado et Maryso-
te Würner. La Galerie est ou-
verte lous les jours de 10 h.
am a 8h pm. Le dimanche
excepté.
Galerie d'art: (Caisse Popu-

DISQUES
45 TOURS
Prends ta guitare: chanté par

Michel Fugain Disque Canusa
817 80.99.
C'est ma chanson : chanté

par Pétula Clark Disque Vogue
4262 $C 99
Le téléfon : chiite par Nino

Ferrer Disque Riviera 158
$0.98

Toi Toi Toi: imerpreté par
César et ses Romains. Disque
Citation M018 $0 44
Ce soir je pleure : chiuté par

Tony Mas-sarelle Vosque Trans-
Canada 3200 $D M

Hey Joe : chine prar Nunelte
et Tony Roman risque Canina
320 som

ll ne faut pas pleurer : chan
te par Ginette Foou  IHsque
Apex 12471 $0 93

La Manic : charte par Geor-
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Time And Motion Study j

Analyste du Temps

Enfin Un cours complet vous est offert en français et

par correspondance. Des centaines d'emplois disponibles

aux personnes ayant complété 10ième année où équivalent.

Équipement et livres fournis gratuitement avec votre cours.

Pour informations supplémentaires écrire à :

Centre de Formation Industrielle

9535 Lajeunesse, chambre 16

Montréal 11

 
 

laire du Sacré-Coeur, 1399 est,
Ontario). Jusqu'au 30 juin, ex-
position de ‘40 Mini-Reliefs”’ de
François Paris.
Galerie d'Art Desmarais:

(445 Peel, tél. 849-7893), Exposi-
tion des tableaux d'Ayotte, Giu-
nia, Henrt Masson, Ron Simp-
kins et des lithographies de Pé-
pin, Dickinson, De Groot et
Lawton, La galerie est ouverte
tous les jours de 10h. am. a 11
h. p.m. le dimanche excepté.
Galerie Kaléidescepe: (2600

ouest, Notre-Dame, tél. 93)-
2009). Exposition des tableaux
récents de Lorraine Bellerose -
Tardif, jusqu'au ler juillet,
Galerie l'Art français: ‘370

ouest, Laurier, tél. 277-2179) —
Exposition des peintres français
de la galerie, jusqu'au 30 juin.
La galerie est ouverte le ven-
dredi soir jusqu'à 9 heures et le

ges Dor. Disque Gamma, 1008.
$0.99.
Maudit brouillard: chanté

par Frank Alamo Disque Ri-
viera 157. $0.99.
33 TOURS
Gilles Vignesult: Disque Co-

lumbia FN 348. $4 29.
Gilbert Bécaud : ‘L'Impor-

tant c’est la rose’. Disque Pa-
thé 67233. $4.45.
Jacques Brel “47 Disque

Philips 70402, $4.29.
Fernand Raynaud : “A la Co-

m 6d ie -Canadienne . Disque
Phillips 70402 $4 29
Pierre Létourneau : Disque

Jupiter. JDX 7008 $4 29
Aznavour : “le Grand réci-

tal” album de 3 lisoues). Dis-
que Barclay CBI! 1. $12.20.
Claude Léveillée : ‘Un sim-

ple soldat”. Disque Columbia
Shad), $4.28.

Jean-Pierre Ferland: Disque
Select 12149 $4.45

_…._ .

 
 

la maison des arts
La sauvegarde

a le plaisir de vous water
à une exposition des
oeuvres do:

{6 Contre st ouvert
du lundau ead de 120 à 13h
le vendredi de 12h à 21h
les samedi at diman. he de 12H à 17h
160 est Notre Dame Montreal 
borduas
qui se deroulets Ju ler juillet au 30 août 1967,

 
Unerbalisation de la compagnie
d'assurance sur la vie La Sauvegarde,
une institution du Mouvement
coopdiaut Desjar fins,    
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samedi jusqu'à 5 heures. Le
lundi ouvert de 1 h. pm. à 6h.
p.m-
Galerie Les Ecores: ‘2361,

boul. Lévesque, tél. 669-96931.
Exposition de sculptures, pein-
tures et émaux de 18 peintres
canadiens. La Galerie est ou-
verte tous les jours de | h. p.m.
à 5 p.m. Les lundi, mercredi et
vendredi soir de 7 h. pm. à 10
h. pm. Jusqu'au 25 septembre

Galerie Le Gobelet: : 8401, St-

Laurent) — Expositions de des-
sins et peintures de Lucie Joli-
coeur - Côté et d'émaux sur cul-
vre de Ghis Chouinard. Jus-
qu'au 3 juiliet. La Galerie est
ouverte tous les jours de 9 h
am. à 9 p.m. Le samedi, de 1
p.m. à 5 p.m.

Galerie Nationale du Canada:
tOttawa) — Exposition ‘30 Ans
d'Art Canadien” jusqu'au 17
septembre. Exposition “Terre
des Hommes”, jusqu'au 27 octo-

 

livres

un palmarès

des titres
les plus courus
chez

les disquaires

et libraires
de Montréal

et

   
Jean Ferrat : Disque Barclay

2113. $4.29.

DISQUES : la Maison Ar-
chambault, 500 est, Ste Catheut-
ne, Bouthillier Music 6405, St-
Hubert, Bertrand Disques. Pla-

ce Ville-Marie, Jules Jacoh Dis
ques, Palais du Commerce,
Montreal Music Bar, 331 est,
Ontario, International Music
Stove, 1334, Ste-atherine, Mu-
sic Modern Enrg, #53, St-De-
nis, Jules Jacob Disques, 922
est, Ste-Catherine

LIVRES
Salazar : Etude des idées po-

litiques du chef d'Etat poctu-

Jacques Plancard
Editions de la Table
3.85. (Librairie Dus.

dis, par

D'Assac
Ronde,
sault).

A propos des soucoupes vo-

lantes : par Michel. L'auteur a

fait un relevé de tous les récits

concernant les soucoupes volan-

tes pour ne retenir que les plus

plausibles. Editions Planète.
$3 #0. (Librairie Flammarion).

Les USA à la recherche de
leur identité : par Pierre Pom-
mergues. Rencontre avec 40
écrivains américains qui par-
lent des différents problèmes
agilant la socièé américaine.

bre- Exposition “Sculpture 67°,
jusqu'au 5 septembre.

Galerie Paris: (460 est, No-

tre-Dame, tél. 845-1947) — Fx-

position des oeuvres récentes

de Lorraine Béric, jusqu'au 30

juin. La Galerie est ouverte

tous les jours de 1 h. pm. 4 3

h.p.m. Les mercredi et samedi

soir de 7 h. p.m.à 10 h. p.m. Le

lundi fermé.

Galerie 1640: (1445, Crescent,

tél- 849-2906) — Exposition des

gravures et aquarelles de Clai-

re Van Vliet, jusqu'au 30 juin.

La Sauvegarde: (160 est, No-
tre-Dame, tél. 861-2658} — Fx.

position ‘“Tapisseries du Qué-

bec", jusqu'au 28 juin. La gale-

rie est ouverte du lundi au jeu-

di, de midi à 6 p.m. Le vendre-
di, de midi à 9 h. p.m. Les sa-
medi et dimanche, de midi à 5
h. p.m.

Editions Grasset $9.20. ‘la Mai-
son du Livre).

B. comme Barabas : roman
par Pascal Lainné. L'histoire
d'un jeune garçon orphelin de
père, qui a sublimé cet absent
jusqu'à la déification $3.85. » La
Maison du Livre).
Constantes de vie : Une sélec-

tion des meilleures conférences
et extes du chanoine Lionel
Groulx. Editions Fides, 82.4.
(Librairie Deom?
Soeur Jeanne h l'abbaye :

par Jabry. Satire du regime La-
sage. Editions du Jour, 51.59.
(Librairie Deom).
Le livre des maitres du mon-

de : par Robert Charroux. Suite
de ‘Histoire inconnue des hom-
mes depuis 100,000 ans. L'histoi-
re fantastique des surhommes
qui, selon certaines thèses, do-
mineraient le monde. Editions
Laffont, $5.75. (Librairie Re-
naud-Bray

J'irai cracher sur vos tom-
bes : roman policier par Boris
Vian. Editions de l'Inter, $1.95.
(Librairie Kenaud-Bray'.
Désormais comme hier : ru-

Le Vieux St-Gabriels ‘442, rue
St-Gabriel' — Exposition des
peintures de Guérin. L'exposi-
tion est ouverte tous les jours,
saufle dimanche.
Musée des Beaux - Arts:

(1379, Sherbrooke, tél. 842-8091)
— Jusqu'au 30 juillet, exposi-
tion ‘Le peintre et le Nouveau-
Monde".
Musée du Québec: (Québec)
— Exposition de sculptures et
peintures de Riopelle, jusqu'au
16 octobre.
Théâtre Petit Champlain:

(Québec! — Exposition des veu-
vres du peintre - sculpteur
Claude Descotaux, jusqu'à la
fin juin-

GALERIE MORENCY: (1564,
St-Denis, tél. 845-6894). Exposi-
tion des oeuvres récentes de
Normand Hudon, jusqu'au 2
juin.

man par André Gil. Editions du
Cercle du Livre de France,
$2.30. (Librair'e Ducharme).

Canada terre premise : étude
sur le Canada par Jean Toulat
Editions Fayard, $5.75. (Librai-
rie Jucharme’.

Le Canada sans passeport .
étude sociologie par Eugène
Cloutier. Regardslibres sur un
pays en quête de sa réalité
Editions HMH, 2 volumes,
7. (Centre éducatif et cultu-
rer.

Le nez qui voque : roman par
Réjean Ducharme. L'histoire
d’un petit garçon, qui incapable
de s'adapter à son milieu fami-
lial, s’invente une petite sovur
et décide de se suicider avec
elle. Editions Gallimard, $50.
«Centre éducatif et culturel.

Livres : Librairie Dussault,
1315 Lafontaine; Librairie
Flammarion, 1243 Université;
La Maison du Livre, Place Vil-
le-Marie, Librairie Déom, 3247
St-Denis ; Centre Educatif et
Culturel Inc, 766 ouest, Sher-
brooke.

 

Ce que cache l'accent circonflexe
Dans son ouvrage “TROIS

ASPECTS DU FRANCAIS
CONTEMPORAIN“ tLarousse,
éditeur), M. Albert Doppazne
nous livre les remarques que
voici:
“La présence de l'accent cir-

conflexe répond. dans la plu-
part des cas, à une préoccupa-
tion historique. (“est un témoi-
gnage du passé de la langue, et

nous pouvons risquer cette défl-
nition de l'accent circonfiexe :
petit monument funéraire éle-
vé, au-dessus de la ligne, à la
mémoire d'une letire disparue
au cours des Ages. Co n'est
qu'au XVIIIe siècie que l'Aca-
démie supprima de l'orthogra-
phe une série de lettres qui ne
ss prononçaient plus. Hostel
s'écrivit alors hôtel, teste de-

vint tite, beste et feste firent.
bite et fête, maistre donna mai-
tre.

‘Une erreur fort répandue
consiste à croire que le circon-
flexe remplace uniquement la
lettre “s’. Sans doute est-ce
souvent le cas, mais il ne Faut
pas négliger les autres. Dans.
âge et dans soûl, l'accent main-
tient le souvenir d'un ‘a’ an-

cien ( aage, saeul ); dans rôle,
c'est un “0” qui a disparu (ree-
le); dans piqdre, 1'accent figu-
re un “u”, et dans vedte c'est
un ‘“l'’; dans sûr et assidôment
c'est un ‘’e’ ( ceur, assidue-
ment }.*

Nous laissons à nos lecteurs

le soin de continuer cet inven-

taire.

 

  

   

  

  
  

 

L'EMPEREUR LEOPOLD ler.
Sculpture autrichienne datant de 1700 environ.
Musée de Vienne.
On peut voir cette oeuvre au Musée international
des Beaux-Arts à l'Expo 67.

  

 

  

 

/
Losif

wv
MM. Henri Roanne et Gérard Valet, de la radiodiffusion
française, reçoivent le prix de reportage 67 de monsieur
Marcel Ouimet, vice-président de Radio-Canadaet direc-
teur général de la radiodiffusion française.
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HENRY DE MONFREID,

sait le pied sur le sol cana-

en ces jours derniers. Explo-

teur, navigateur, (rafiquant

armes et de haschisch, écri-

in, peintre et père de famille,
baron de 88 ans répondait à

nsitation de la Société Radio-
nada pour venir participer à
dernière émission du “Sel de
semaine.’

Devant les journalistes venus
rencontrer, cet éternel voya-

cur, cet homme qui, au seuil
; grand voyage", à conservé
goût des départs, a dévoilé

cargaison de souvenirs,

“Jai passé la majeure partie
ma vie sur un grand voilier,

t-il, recherchant l'aventure et
veritable sens de la vie Je

etait pas fait pour être séden-
ire, Sitôt revenu, je ressentais
besoin de partir. Au cours de
s longs voyages j'ai connu
rient, j'ai essayé de le com-
endre et je l'ai exprimé dans
es livres’. Très simple, Hen-
de Monfreid semble considé-

 

HENRY DE MONFREID,
un ‘Vieux Pirate”

rer comme normal d'avoir édi-
té plus de 50 livres.

“J'ai commencé à écrire vers
la fin de ma vie, soit en 1932. Je
n'avais pas une vocation d’écri-
vain, je voulais devenir peintre.
Mais je me suis rendu à l'évi-
dence : peu d'hommes sont ca-
pables de comprendre la pein-
lure. Ayant besoin de raconter
ou d'exprimer mes expériences,
je me suis lancé dans la littéra-
ture avec l'espoir que les gens
de mon siècle comprendraient
mon message".

Un peu malicieux, le baron de
Monfreid nous raconte des sou-
venirs de la Révolution françai-
se, révolution qu'a vécue son
arrière-grand-mère. In-
conscient, ou peut-être trop
conscient de Ja fuite du temps,
il a conservé un peu de celte
nostalgie, de celte tendresse qui
caractérise les gentlemen de
l'autre siècle.
‘Depuis vingt ans, dit-il, Je

me promène dans un cimetière.
Où que j'aille, quoi que je fas-
se, je me buite à des pierres

tombales. Cl-git un de mes
amis, ci-git un autre… Pourtant
je n'ai pas peur du “grand
voyage,"je ne crains pas les dé-
parts. Je voudrais simplement
vivre encore dix ans, le temps
de finir mon oeuvre, de racon-
ter ce que je n'ai pas eu le
temps de dire- J'aurais telle-
ment de choses à communiquer
aux gens avant de mourir”.

A la question ‘Comment vous
êtes-vous adapté A tous les
changements survenus depuis
1900?"', Henry de Monfreid a ré-
pondu en regardant les plus
jeunes.
“Je me suis adapté à tout

sauf aux danses ‘‘yé-yé’’. Je ne
comprends pas du tout cette for-
me d'expression. Peut-être ne
suis-je plus de mon temps. . .

Pourtant, ce vieillard sympa-
thique est bien notre contempo-
rain. Contemporain dans ses
actes, dans ses idées et surtout
dans son désir de vivre et de se
faire comprendre.

Colette DUHAIME

 

  

  

          

Radio-Canada a dévoilé, ces jours derniers, les noms des douze lauréats du concours

“UN BEAU VOYAGE AU CANADA", organisé par la Communauté radiophonique des

programmes de langue française. La photo ci-dessus nous fait voir les membres de ce

jury, de gauche à droite : Mme Gabrielle Clerk, psychologueà l'Université de Montréal,

M. Raymond Allard, président de 'UGEQ, Mlle Kathleen Francoeur, directeur général

adjoint au ministére de I'Education, Mgr Alphonse-Marie Parent, vice-recteur de l'Univer-

sité Laval, et M. Gérard Binet, réalisateur à Radio-Canada. Douze jeunes gens sur 1,000

concurrents des quatre pays francophones: Suisse, Belgique, France et Canada, ont été

proclamés lauréats de ce concours et se verront offrir un voyage à l'Expo 67, tous frais

payés. Six gagnants sont Européens et les six autres sont de jeunes Canadiens. Le sujet

du concours portait sur le Canada et l'Expo 67.

 

 

   

 

  

     

Cette locution aurait l'origine
ivante: un jeune homme
ait au spectacle dans une loge
côté de deux dames riche-
ent parées, mais la conversa-

on annonçait le peu d'éduca-
on qu'elles avaient reçue.
rouvant sous sa main un éven-

tail, le Jeune homme dit à la
première :
— Madame, cet éventail est-il

à vous ?
— ll n'et point-z-à mel.
— Est-il à vous, Madame ?
— Il n'est pas-t-à moi, répon-

dit la seconde.

Faire des Pataques”, oul’art de déformerles phrases
— ll n’est point-z-à vous, il

n’est pas-t-à vous, dit le jeune

homme . . . ma foi, je ne sais

pat-à-qu'’est-ce | (Extrait du

“Dictionnaire des lecutions

françaises”, édité par Larous-

se.)

 

  
   

   

   

   

Buffon naquit au château de
onibard, en Bourgogne, en
7. Son père était conseiller
parlement de Dijon. Buffon

t son droit à Dijon, sa médeci-
à Angers.
Ses premiers écrits furent des

ires sur des sujets de
ysique et de physiologie vé-

jétales. En 1734, il fut élu à l'A-

cadémie des sciences et, en
1739, devint Intendant du Jardin
du Roi (Jardin des Plantes).
Dès lors il se consecra à
l'histoire naturelle.
En hommage au grand Buf.

fon, la Librairie Larousse s pla:
cé en tête de son ouvrage, LA
VIE DES ANIMAUX, uné re-
production du célèbre tableau

Buffon : 260 ans après
d'Eugène Fiche! 1 “Réunion de
naturalistes dans le cabinet du
Rol, vers 1780". Présentant aux
visiteurs les collections zoclegi-
ques du Cabinet Royal, se trou-
ve, de face, au milieu d'un
groupe, celui qui, par son génie
d'écrivain, par le triempho. de
son oeuvre, fit entrer les, ecitn-
ces dans la littérature, ‘<<< -

men ce adAe ere
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HENRY DE MONFREID:

“Depuis vingt ans, je me promène dans un cimetière

et je ne crains pas le Grand Voyage.”
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La Commission de la Fonc-

tion publique e nommé M.
GUY VIAU au poste de di-

recteur adjoint de la Galerie

Nationale. Actuellement di-

recteur du Musée de Qué-

bec, M. Viau entrera en fonc-

tion le ler août prochain à

Ottawa. Professeur à l'Insti-

tut des Beaux-Arts de l‘uni-

versité McGill et à l'Ecole

des Beaux-Arts pendant de

nombreuses années, M. Viau

a collaboré à plusieurs

grands organismes d'infor-

mation, en qualité de cri-

tique d'art On lui doit, entre

autres, un volume sur la

peinture moderne, Comme

directeur du Musée de Qué-

bec, M. Viau a mis sur
pied de nombreux program-
mes d'expositions, notam-

ment des expositions des

oeuvres d'Ozias Leduc, de

Borduas et une grande ré-
trospective de l'oeuvre de

John Lyman, Pour l'été ‘67,

il a mis au point une expo-

sition des oeuvres de Ric- :

pelle et une autre d'art

« grec, réalitée grôce à un
‘prêt du Louvre.

devenez
comptable

dans une entreprise, une banque, etc... étude de bilan,

recettes et déboursés, achats et ventes, timbres de paie,

travaux pratiques.

Pour information, écrivez au

COLLEGE IBERVILLE INC.
5814, rue des Tulipes, Montréal-Nord
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A Prix Populaire!

HUMANITAS
EU - En Vente Partout
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l'avortement
L'AVORTEMENT nuloriné-céfenchu

AUTORISÉ
OU DÉFENDU

e

$1 VOUS AIMERIEZ

SAVOIR QUAND

L'AVORTEMENT
EST AUTORISÉ,
TOLÉRÉ OU
DÉFENDU,

LISEZCE LIVRE!
Prix 11.2 5 por duse-Haris DOUBLER SOLSIER

 

  
 

EN VENTE PARTOUT
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

BBITIONS DU DBLIER, 7330 sue 51. BUDERT, GONTREAL, P. Que.    
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Boule-Carrée
“L'homme et le temps”,
un montage humoristique de Pierre.
DES MOUSTACHES à la Bras-
sens, des pantalons-jeans de
matelot. chandall noir, voilà le
costume habituel du sculpteur
de la famille, Pierre.

Avant installé son atelier-ap-
partement dans le Vieux Mont.
réal Pierre s'est entouré d'ob-
Jets dénichés dans le quartier :
Mains et têtes de plâtre, vieux
meubles canadiens. Tous ces
objets occupent une place im-
portante dans sa vie.

Une chanson de Donovan
comm fond de scène et Pierre
débite sa thèse aur les objets :
“Je les aime parce que je peux
les confronter et leur donner la
vie, lis représentent autant d’i-
dées pour moi que peut le faire
un humain qu'on dit intelligent.
La place d'une sculpture dans
une pièce, par exemple, peut
provoquer des gestes brusques
ou créer des sentiments amou-
reux. Actuellement, je fais
“maison netle” afin de n'avoir
devant les yeux que les objets
susceptibles de m'inspirer. Je
pourrai mieux les admirer et
les apprécier par la suite”.
Cette théorie provient, seion

Pierre de l'importance des ob-
Jets au théâtre. “Je me sou-
viens à l'Hallowe'en, on se pré-
parait trois jours d'avance en
fouillant dans les costumes du
“père”... De plus, on héritait
souvent des épées de bois du
dernier speciacle. Pour moi,
ces objets représentaient la
réussite.”

Pierre, c'est le bohème ! In-
erit à l'Ecole Nationale de
Théâtre en décoration, il s’a-
perçoit que les cours ne corres-
pondent pas à ce qu'il cherche :
la liberté. T1 côtoie des décora-
tions de théâtre et découvre
qu'on ne peut vivre do cette
seule source de revenus.

La sculpture l'attirait depuis
longtemps, il s’y adonne. Mais
la encore, il faut avoir une ré-
putation pour réussir. Que faire
pour gagner des sous, voyager
et être libre? Il se fait engager
dans la compagnie de cinéma
de Claude Fournier comme as-
sislant A la production, A l'au-
tomne on verra son nom au gé-
nérique de la co-production
franco-canadienne : ‘Valérie et
l'aventure”.

ILS SONT SIX | Une fille, cing garçons. Des personnalités
très marquées qui ont choisi le monde des arts et du
spectacle pour exprimer leur joie de vivre, leur bonheur
et leur simplicité. Pour donner à un public une partie
d'eux-mêmes, tel leur célèbre père Gratien Gélinas.

Gélinas, nom lourd à porter dans le domaine du spec-
tacie | C'est à Sylvie, Michel, Yves, Pierre, Alain, Pascal
à se frayer à leur tour un chemin dans leur métier.
S'inspirant d'une célèbre phrase de Guitry, l'un d'eux dit
un jour : “Nous avons un nom, nous devons nous faire
un prénom’. Un affranchissement sain pour une réussite
sans équivoque.

Gratien Gélinas parle de ses enfants avec beaucoup
d'émotion mais aussi avec une franchise implacable, et
un sens critique peu erdinaire : ‘‘Îls sont mes copains,

par Pauline Vincent

mes conseillers, mes amis. Des 'dge où l'un d'eux prenait
conscience de l'importance d'un mot et d'un geste, je le
traitais en adulte. Je lui donnais ma confiance. Au cours
des ans, je les ai tous guidés sans imposer mes points de
vue et mon métier. Je suis très heureux et même flatté
de leur choix unanime : le monde du spectacle et des
arts sous foutes ses formes, de la littérature au cinéma
et des arts plastiques au théâtre.

Le souvenir ému
d'une maman

Simples, cociables, d'approche facile, ignorant le sno-
bisme, les Gélinas ont hérité de plusieurs des qualités
de leur mère, cette femme qui semble être l'élément im-
portant de leur enfance. ‘’Sereine, intelligente, ne s'impo-
sant pas outre mesure, Simone a su retenir les enfants
autour d'elle. Elle leur a donné un cadeau sans prix, les
bases d'une amitié fraternelle sans borne’. C'est Gratien
Gélinas qui parle.

‘D‘un caractère ‘’difficile à vivtre‘’, papa a toujours été
secondé par maman. Pour contrebalancer Vinquiétude,
l'agitation, l'humeur changeante du ‘père’, elle devint
l'équilibre de la famille. Notre point d'appui | Toujours
souriante, discrète, elle emplissait notre maison d'Oka par
les seuls frottements de sa robe. Sa douceur légendaire
réchauffait nos coeurs d'enfants. C'était l‘amie, la con-
fidente, la femme‘, témoignent Pierre et Alain.

Des petits
et des grands

Comme dans la plupart des familles nombreuses, il y
a le groupe des grands et celui des petits, le même
phénomène s’est produit chez les Gélinas. Les grands
Sylvie, Michel et Yves. Les petits Pierre, Alain et Pascal.
Trois ans séparent le groupe. Mais, cette séparation n'est
que fictive : l‘amitié, l'estime et leur travail les unissent
par un lien très fort. Aucune jalousie, mesquinerie où sus-
ceptibilité les opposent. Le bonheur et la réussite de l'un
font la joie et la fierté des autres. Un reliquat de l‘éduca-
tion de papa et maman Gélinas.

‘’Mes frères deviendront das animateurs de spectacles,
chacun dans leur sphère. Un jour ou l'autre, nous nous
retrouverens fous sur le même plateau. Je suis assuré
à l‘avance qu'aucunefriction d'ordre personnel n‘entravera
la bonne marche du travail d'équipe. Copains et amis,
nous le serons toujours. D'ailleurs quand on se rencontre,
c'est toujours gai, amusant. C'est agréable de se ‘’défouler
en famille” (Michel).

fis sent unanimes | Le meilleur moment de la semaine:
le dimanche à Oka. Jour sacré du plaisir en famille, de

la blague, de la rigolade. Jour de détente au tennis, à la
piscine et au jardin. Le repas dominical donne lieu à des
réjouissances où chacun fait valoir son humour, par une
phrase clé, une chanson (Yves), un slogan | Une farce
n‘aîtend pas l'autre | On rit, on s'esclatte, on se surprend |

Des surnoms:
une création
affectueuse

Tous les Gélinas ont un surnom. ‘Quel père ne donne
pas un surnom ou Un nom affectueux à ses enfants ?*, dit
Gratien Gélinas avec son sourire du dimanche. ‘’Peur moi,
c'est une marque d'amour qui répond à une espèce de
création très particulière. Ce petit mot rend d’énermes
services, parce qu'il donne une autre dimension aux
relations entre parents et enfants.” Mais, depuis plusieurs
années, on les range dans le coffre aux oubliettes. La
vie d'adulte exige un certain ‘standing’, n'est-ce pas ?
Que de doux souvenirs la fille et les fils de Gratien Gélinas
pourront racenter à leurs enfants |

  

 

Photos : Jean-Jacques Senécal, Jean-Paul Laliberté,
Clément Boulanger.
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Michou-skidou
“Le bateau blanc.”
un rêve devenu réalité pour Michel.

MICHEL, l'aîné des garçons,
c'est la ‘‘petite caisse des fré-
rots”. Mais, c’est principale-

ment l'administrateur de la Co-
m éd e - Canadienne. L'homme
d'affaires de la famille. Depuis
1962, Michel dirige les desti-
nècs de ce grand théâtre.
Après ses études aux HEC,

Michel obtient un poste de pro-
grammateur & France-Film.
Une année d'expérience et de
dur labeur. “Un programma-
teur, c’est une personne qui dis-
tribue les films 35 mm d'une
compagnie à travers une ré
gon..."

Michel, toujours souriant, dé-
file les événements de sa vie
avec méthode, discipline, sans
details romantiques : c'est un
esprit mathémathique, il ne
faut pasl'oublier.

‘’1962 : la Comédie-Canadien-
ne passe par une crise financié-

re très sérieuse. On cherche un
administrateur pour reprendre
le gouvernail. On me choisit.
C'est une chance, mais aussi un

défi : si jeune et avoir une res
ponsabilité aussi importante.
(24 ans).Depuis cette période
difficile, Michel a veillé, en
comptable qu'il est, à remplir
le coffre-fort.
“Mon expérience d'adminis-

trateur, c’est d'abord les em-
ployés de la première heure,tel
M. Lacroix, qui sont devenus
des collaborateurs indispensa-
bles ; sans leur aide, j'aurais
fait des gaffes. Mon rôle con-
siste actuellement à faire la
programmation des spectacles,
c'est-à-dire le choix des pièces
de théâtre, des chanteurs, etc.
Un autre aspect de mon métier
est de voir au bonheur des
huit employés permanents qui
s'occupent des différents dépar-
tements.””
En allant à la Comédie-Cana-

dienne, vous le verrez certaine-

ment et le reconnaitrez sire-

ment : c'est le petit monsieur

Qui à toujours le sourire aux lè-

vres !

 

Pascal :
Pascaillou
Le cadet de la famille, un futur cinéaste
de la deuxième génération canadienne”.
IL VIENT DE gagner le Prix
Spécial du jury de l'émission
‘Images en tête” pour son film
en 8 mm, ‘Toute la vérité sur
la vie tumultueuse de Franz
Schubert”, une production de
30 minutes. Le dernier de la li-
gnée des Gélinas n'est pas le
moindre. .
“Je m'oriente vers la produc-

tion de films, vers le cinéma et
son industrie. Ce mode d'ex-
pression  m'affranchit d'une
certaine façon de ma famille.
Je me sens plus indépendant.
Je n'ai plus à chercher à dépas-
ser l'oeuvre de mon père. Je
n'ai qu'à m'affirmer par ce
moyen d'expression qui m'atti-
re”

Calme cherchant le mot
juste, Pascal discute avec fer-
veur, avec la foi de quelqu'un
qui vient de trouver l'objet de
sa vie.
Son film “Toute la vérité

sur...” s'inscrit comme la
première expérience cinémato-
graphique de ‘‘Pascaillou’’. Mu-
nie d’une Bolex-Reflex, il a réa-
ÜUsé cette oeuvre humoristique
tout en apprenant ie fonctionne-
ment de son appareil. Le scéna-
rio, la mise en scène et le mon-

tage sont le résultat de cette
même methode de travail,
Actuellement en stage à Art-

Film, compagnie dirigée par
Jacques Languirand Pascal es
père étudier dans un avenir
rapproché avec les Français à
l'Ecole de Photographie de la
rue Vaugirard, à Paris.
Un autre jeune cinéaste qui

devra probablement s'exiler
pour apprendre son métier et
peut-être connaître la célébri-
té !

 

Sylvie:
La Slibiche
Sylvie, I'ainée de la famille, présente
ses trois millions :
Nicolas, Anne-Marie et Eric.

L'AINEE de la famille, c’est
Syivie. Une jeune femme secrè-
te, très intérieure, poète à ses
heures. épouse et mère,

Sylvie n’aime pas parler
d'elle-même, Volci comment
son père la dépeint : ‘’La douce
Syivie. Ma slibiche. C’est une
fenume réservée qui s’entoure
de mystère. Très féminine !
Fuit le bruit ! Sylvie a un sens
de la création artistique très
exceptionnel. Elle s'imposera
autant que ses frères, mais plus
lentement, par la poésie. Syl-
vie, c'est une abeille ! Quelques
jours avant son dernier accou-
chement, elle passait un exa-
men en littérature à l'Univorsi-
té. J'ai beaucoup d'attachement
pourelle ; je l'estime et je l'ad-

mire à la fois. Je suis fier de la

présenter à mes amis. Sylvie

représente pour moi l'idéal de
la Femme de 1967.”
Mariée & un scripteur et pro-

fesseur à la fois, Bernard
Sicotte, Sylvie aime le
métier de son mart - ‘Jai tou-
Jours vécu dans cette ambiance
de travail acharné, d'heures ir-
régulières. C'est naturel pour
moi de voir écrire mon mari
jusqu'à des heures impossibles.
J'ai toujours respecté les activi-
tés de mon père, et j'applique
le même principe à mon mari."
Elre une épouse et une mère

représente pour Sylvie la réus-
site, la littérature a beaucoup
d'importance mais ne peut
remplacer une vie familiale.
Depuis quelques années, ‘'SIi-

biche” écrit des poèmes; ils
seront bientôt publiés. Le ti-
tre du recueil n'est pas encore
choisi.

 

 
 

“On voudrait bien obtenir des billets
de saison, à la Comédie-Canadienne”.  
  

Yves:
Yveteau
Yves, ‘l'homme occupé de la famille”,
dans son décor habituel.
11, PORTE la barbe, masque
son visage d'énormes verres
fumés et fait pencher sur sa
tête une casquette à l'anglaise.
Yves, c'est ‘’l'homme occupé

de la famille”, de dire ses fré-
res avec humour. Comédien, co-
ordonnateur des activités ciné-
matographiques et théâtrales
des productions Klein-Langui-
rand, Yves, tout comme ses {rè-
res, s'est orlenté vers le monde
du spectacle. ’
Le ‘“Citérama’” à l'Expo est

une de ses réalisations les plus -
récentes. 11 en est très fier et
très satisfait. Maintenant, tout
son temps est consacré à la
réalisation du ‘Centre culturel
du Vieux Montréal”.
Enthousiaste mais calme,

Yves nous parle de ce grand
projet : ‘Le Centre culturel dy
Vieux Montréal, une idée de
Jacques Languirand, donne-
ra à ce quartier une allure de
Saint-Germain-des-Prés. Situé

rue Saint-François-Xavler, dans
l'ancien édifice de la Bourse, le
Centre aura un grand théâtre
de quatre cents places, et un
petit studio expérimental de 350
places dans lesquels plusieurs
pièces contemporaines seront
montées et jouées par les mei-
leurs comédiens.

L'édifice de la Bourse, main-
tenant catalozué comme monu-
ment historique de la vile de
Montréal, ne subira aucune
transformation majeurs ; seuls
l'aménazement des deux théâ-
tres, la construction de bureaux
changeront l'allure austère de
la Bourse. À l'extérieur, les au-
torités ont promis de faire ra
valer les murs.”
Yves, déjà connu par plu-

sieurs téléromans et pièces de
théâtre, semble diriger sa car-
rière vers la production de
spectacles. I! y arrivera certai-
nement. La volonté ne manque
pas !

 

Alain:
Momus
Cet été, Alain deviendra
le “copain” des jeunes à CBFT.
ALAIN-BABA ou Momos | Vol-
là Alain, l'avant-dernier de la
clique des petits. Ce surnom lui
a été ‘collé’ à la suite d’un jeu
sur la mythoiogie, où l'on a dé-
couvert Momus, dieu de la rail-
lerie. Et comme ll ne donnait
pas sa place... !
Au cours des années, sa rail-

lerie s'est transformée en hu-
mour, affirme-t-il avec un sou-
rire moqueur.

‘J'ai trop besoin dcs autres
pour les blesser par des petites
choses ‘ Alain, c'est un être dé-
sicat. Qualité presque inconnue
de notre jeunesse d'aujourd'hui.
"Je ticns cette qualité de ma
mère”.
Travaillant au pavillon de la

Jeunesse, où il est régisseur-
éclairagiste au Cinéma-théâtre,
Alain se prépare à une carrière
de cornédien. Les amateurs de
théâtre l'on certainement aper-
cu dans ja pièce ‘’Hier les en-
fants dansaient” de Gratien Gé

Unas. ‘Papa a auditionné une
vingtaine de jeunes pour le
rôle; niais je suppose qu’il m'a
vait pris comme modèle en l'é-
crivant Quoi qu'il en soit, j'ai
êté choisi.”
Durant la saison estivale,

Alain Gélinas  personnifiera
ALAIN, l'ami des enfants dans
une bande-annonce à la télé.
Ayant déjà travaillé devant des
enfants. il aime leur spontanél.
té. leur émerveillement au
théâtre !
Mais Alain est le plus indécis

de la bande, ou devrait-on dire,
celui qui cherche à tâtons ce
Qui lui convient, ce qu'il faut
faire. TI a un conseiller sûr
en son père, dont 1! utilise fré-
quemment le savoir.

Alain, c'est le jeune premice
dont peut réver toute jeune fille
romantique. 1} aurait un succès
assuré dans une série de télévi-
sion ou au cinéma. On peut e8
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Quand 1,800 soldats
se font artistes

pour un an
PRES DE 1.80 ARTISTES im:

provises, car ce sont tous des

militaires de cartier, parlici-

pent cetie semaine et jusqu'au

4 juillet au Carrousel des For

ces canadiennes bapuisé “Tal

to“ en anglais et présenté à

l'Autostade à l'occasion de

l'Expo 67 et du cemeoaice de la

Conlédération can ulicans

Ce spectacle, qui a nécessité

deux annees entivrr4 le pripa-

talifs, a éle move ju coût de
plus de £3 nu aos et demi
(hudget initial ét bli par le mi-
nistére de la Iv +. el large.
ment dépassé dep ist ot il n'est
nullement question de lui don:
ner un caractère de pecmanen
ce après l'année en cours.

Seize pour cent de Canadiens
francais, suit aj. >pres la pro-
portion que l'ai « trouve au
sein des arm.’ dic nes de
terre, de mer et de l'air, Figu-
rent au nombe« des artistes

constituant l'inposante distri:
bution du Tattoo”

Au fait, ce mot ‘tattno’” nous
vient de Hollande et voici sa ss-
enification. Vers la fin du 17e
siècle, aux l'ays-Bas, les trou-
pes passaient leurs loisirs à
l'auberge et dans les tavernes.
Parmi d'autres moyens em-

ployés pour inciter les soldats à
retourner à leur cantonnement,

an fermait les robinets de bière
et ie soir, le tambour battait le
rappel à travers les rues. L'ex-
pression hollandaise pour indi-
quer ce rappel était ‘Doe den
tap oe” ‘Fermez les robi-
nets}. Abrégée en ‘‘tap-toe’,
elle devait se transformer en
“lattoo’”

Avec le temps, des musiciens
se joignirent aux tambours et
ces groupes joucrent peu & peu
pour le plaisir de la garnison
avant de se produire plus tard
en public et même devant la fa-
mille royale.

Incidemment, il y aura relà-
che celle semaine les 23 et 24
juin, soit la veille et le jour de

la Saint-Jean-Baptiste et d'au-
tre part, on & soigneusement

7h 20 OIM — 8 h 30 LUN. ou SAM.
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évité d'évoquer l'époque de la
défiite française des plaines
d'Abraham et par voie de cou-
séquence la victoire des Britan-
niques dans le spectacle monté
avec grand soin puisqu'il a été
l’objet de deux ans de recher-
ches historiques afin que les
faits évoqués, les costumes, la
musique et les chants soient ab-
solument authentiques et d'“po-
que.

On chantera l'hymne national
“0 Canada” seulement en invi-
tant les spectateurs a le repren-
dre en choeur en (francais et
en anglais selon le cas ou dans
les deux langues à la fois.

TI ne faut pas oublier que ce
Carrousel doit être présenté
d'un bout à l'autre du Canada
et qu'il a d'abord été présenté
dans l’ouest canadien avant de
nous parvenir à Montréal au
moment de la fête nationale de
la Confédération. C'est en effet
le 25 mai dernier que le specta-
cle a été créé a Victoria, Co-
lombie-Canadienne et c'est le 11
octobre prochain qu'il sera pré-
senté pour la dernière fois, à
Shawinigan.

Quelques femmes figurent au
: programme du ‘Tattoo’ et ces
femmes sont toutes membres
de nos forces armées. Il s’agit,

| nous a-t-on affirmé au cours
d'une conférence de presse,
d'un pur divertissement, le
spectacle n'ayant aucunement
la prélention de tirer ou de fal-

! te tirer des leçons de l'histoire
du Canada.

Notons qu'à cells conférence
de presse, les officiers caua-
diens responsables de la créa-
tion du spectacle et l'animateur
le la rencontre, ne parlaient
pas un traitre mot de (rançais.

T1 y avait heureusement ua

La bète
humaine
attaque

des FILLES
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Une patrouille motorisée
dallure comique, telle
qu'an peut la voir au cours
du Carrousel militaire des
Forces canadiennes à l'Auto-

stade de l'Expo 67.

Voici les danses écossalses
qu'on exécutait dans une
garnison britannique en
1762 au Canada. Ce numé-
ra constitue l'une des attrac-
tions & grand spectacle du
“Tattoo” militaire de l'Ar-

mee canadienne,

officler canadien-francais, par-
fait bilingue, qui se chargea de
traduire les questions et les ré-
Fonses ce qui lui conférait
d'emblée un avantage sur tous
ses camarades gradés qui ont
bien senti que leur unilinguisme
n'était guère prisé des journa-
listes montréalais d'expression
française qui tous, sans ex-
ception, ne posèrent leurs ques-
tions qu’en français en guise de
protestation muette mais com-
bien éloquente.

Cecl dit, nous nous réjouis-
sons de l'initiative des Furces
armées du Canada car la réali-
sation de leur Carroussel mili-
taire semble avoir non seule-
ment enthousiasmé le publie
canadien depuis quelques se-
Mmaines, là où le spectacle a été
présenté, mais encore un offi- |

| .TâNE, . d'étoiles d'or qu'illuminait une
spéclalisé dans l'organisation

cier britannique de haut rang,

de telles manifestations et qui
nous a dit tout le bien qu'il en
pensait.

TU est d'ailleurs Ie! pour
s'inspirer de certaines trouvail-
les des auteurs du "Tattoo" qui
n'ont absoluement rien emprun-
té à ce qui peut se faire dans
d'autres pays en ce domaine
afla de résliser une oeuvre ori-
ginale et bien ceprésentative de
notre jeune et grand pays.

Manuel MAITRE

 

 
 

Grandiose carrousel

militaire canadien
LA PUBLICITE faite autour

du Carreussel militaire des

Forces canadiennes n'était pas

exagérée. Sous un ciel clouté

pleine lune radieuse, 25,000

Montréalais ent pris place au

vaste Autostade pour la pre-

{ mière de ce spectacle d'enver-

pure qui c'est déreulé sans ac-

croc of par un temps idéal, que

rendait encore plus agréable

une douce brise estivale.

Le nembre, la variété des nu-

méres n'ont d'égal que leur

beauté et leur grande classe.

C’est du travail bien fait, du

cousu main et qui, noblesse
oblige, vous à une précision tou-

te militaire. {Il n'y a rien

d'austère ou de choquant dane

cette soirée évecatrice d'un

passé lointain et teut récent et

des grandes heures de l'Armée

canadienne sous le régime fran

çals, puis anglais et enfin cana-

dien.

Cette noble fresque histori-

que, impressionnante ot émou-

vante à la fois, à ses mements

comiques avec quelques attrac-

tions drelatiques nen dépour-

vues d'humeur. On a d'autre

part, grâce à le magie du spes-



 

 

 

tacle son et lumière, reconst|-

tué avec un réalisme assez sai-

sissant des phases de la guerre

14-18 et de la deuxième guerre

mondiale, comprenant entre au-

tres, une scène évoquant la tra-

gique attaque de Dieppe par

une armée composée en grande

partie de soldats canadiens

dont des ocmmandos d'élite à

majorité canadienne-française.

Fusées, bombes, pétards, ca-

nonnade, mitraillade, fumée,

sirénes d’alerte, odeur de pou-

dre, combats à la baionnette,

projecteurs balayant la nuit,

ron-ron des avions dans un ciel

de fer et de feu et sifflements

sinistres des bombes vous don-

nent une faible idée de cette vi-

sion dantesque en trois dimen-

sions dans laquelle vous vous

sentez intégré au plus profond

de votre être. I! y a jusqu'aux

résidus des fusées vous retom-

bant sur la tête dans les gra-

dins de l‘autostade pour com-

pléter ce tableau hallucinant.

Les costumes brillants aux

riches couleurs, les uniformes

rutilants de l'éclat de leurs ga-

lons et de tous leurs boutons

métalliques, les fanfares clai-

ronnantes et la musique super-

be des divers régiments, les ex-

ploits des gymnastes ou des

marins démontant et remontant

un canon en un temps record

forment, avec la masse impo-

sante des 1,800 artistes que sont

devenus pour un an autant de

nos braves soldats, un specta-

cle grandiose et inoubliable.

On regrette bien l‘absence

des chevaux, mais l’armée mo-

derne mécanisée ignore de nos

jours ce fidèle ami de l'homme

et du guerrier d'antan. Dom-

mage quand même. Avec hu-

mour, on nous en a présenté

cependant en carton pour le

rêve du petit tambour qui cons-
titue l‘un des plus jolis numéros
de ce carrousel.

Nous avlons compris que l'on
ne jouerait que le seul hymne
national ‘’O Canada” qui de-
vait, en principe, être entonné
par toute la foule, ce qui ne fut
pas le cas et de plus l'on nous a
gratifié d’un autre hymne, an-
cien cantique français du temps
de Louis XIV qu'on dit être au-
fourd'hui le “God save the
Queen” britannique et dont l'air
est le même que l’hymne natie-
nal de la Suisse. Mais le specta-
cle était fini et déjà les tribunes
se vidaient rapidement... Sic
transit gloria mundi !

M. MAITRE

 

La danse voluptueuse.
des Tunisiennes

LA TROUPE NATIONALE
folklorique tunisienne manque
peut-être dans l'ensemble d'un
peu de cohésion, mais ce handi-
cap ne l'a pas empêchée de
charmer les Montréalais et les
visiteurs étrangers qui se sont
rendus au théâtre Port-Royal la
semaine dernière.
Le programme comprenalt 13

danses, deux piéces musicales
et un chant traditionnel. Les
danses tentaient d'illustrer les
heures et les jours du peuple,
comme par exemple, le travail
et les gestes des pêcheurs de la
côte nord de la Tunisie ou, com-
me dans la pièce El-Ain, la ren-

contre de deux amis près d'une
fontaine.
Le dynamisme des danseurs |

contrastait avec la grâce en-
voûtante et les
loptueux des danseuses. Les bi-
joux de ces dernières produi-
salent des sons agréables et
rythmés. La richesse et la va-
rlété des costumes fixaient l'at-
tention.
La troupe est dirigée par Ha-

madi Ghardi. Elle comprend 11 3
danseuses et 13 danseurs. L'or-
chestre, habilement mené par
Adberrazak Osman, compte
huit musiciens.

RM.

 

 
L'un des plus grands violo-
nistes de tous les temps,
YEHUDI MENUHIN, dirigera
et sera soliste avec l‘Orches-
tre du Festival de Bath et
l'Ensemble du Festival de
Bath lors de leurs débuts
nord-américains au Théâtre
Port-Royal, à la Place des
Arts, Montréal, du 22 au
27 juin. La praniste Hephzi-
bah Menuhin, soeur de Ye-
hudi Menuhin, et l’extraor-
dinaire jeune musicienne,

Jacqueline DuPré, qui à 22
ans est déjà considérée
l'une des grandes violoncel-
listes de l'époque, joueront
également avec l'orchestre
et l'ensemble du Festival de
Bath. Ces concerts font par-
tie du Festival mondial du
spectacle de l'Expo 67.

gestes vo- |

    

  

| L'Opéra de
sert à merveillel'art lyrique
LES AMATEURS de “bel can-

: to”, les fervents de l’art lyrique
et les ‘’fans’’ de l'opéra en ont
eu pour leur argent ces jours
derniers avec les magnifiques
représentations des quatre
grands drames lyriques ‘“Ma-
this der Maler”, ‘Der Frei-
schutz", “Jenufa” et “Lulu”
données par la troupe de l'Ope-
ra de Hambourg.

Il faut admettre au départ

qu'il s'agissait d'oeuvres mar-

! quantes d'Hindemith, de Weber,
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Au diable les règlements !

Hambourg

de Janacek et d'Alban Berg.
Mais ce n'est pas seulement
cela qui a fait le succés magis-
tral de cette troupe d'opéra qui
nous rendait visite pour la pre-
mière fois.
Ce qui rend célèbre l'opéra de

Hambourg, ce n'est pas tant
son répertoire riche et varié
dans le domaine des oeuvres
clissiques et contemporaines,
que la qualité de ses artistes,
chanteurs et musiciens, l’excel-
lence de leur Interprétation, et
La beauté autant que l'originali-

 

Une scène de l'opéra "Lulu, ("Alban Berg, avec Toni

Blankenheim et Anneliese Rothenberger dans le rôle de

Lulu. Ces deux artistes font parte de la troupe de
l‘'opéra d'Hambourg.
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té des décors. C'est tout cela
Qui nous frappe, et c'est cette
impression qui demeure après
le départ de cette troupe homo-
gène et bien équilibrée.
L'ouvrage qui aura fait le

plus d'impression est sans dou-
te l'opéra Lulu’ d'Alban Berg,
dont la musique est fort intéres-
sante et dont l'action, basée sur
une sumbre histoire mélodra-
matique et comique À la fois,
vous retient captif jusqu’à la
fin, grâce au jeu et à la présen-
ce de chanteurs de premier
° gh
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GRANDES PREMIÈRES À MONTREAL .

 

plan doués d'un reel talent de
comédiens.

Il ne fait aucun doute que
l'art lyrique, sans renier le
grand répertoire et les operas &
succès de jadis, devra s'orlen-
ter dans cette voie de plus en
plus s'il veut survivre. Cette
adaptation est necessaire pour
répondre aux vxigences de no
tre époque et d'un public plus
éclairé, plus adulte et moins
sentimental peut-être, qui ne
s'attache plus aux seules gloi-
res du passé. M.M.

él[hy

ENFANTS DE 10 ANS ET PLUS
ADMIS AUX MATINEES SEULEMENT
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JULIE ANDREWS
CAROL CHANNING

OROUGHLY
MODERN MILLIE

Mets mer, sam, dim et
fêtes 2h. 15 Le soir à Bb.

“. »PS

RS3

I The mast popular picture of oui trie:
WINER GF 5 ACADEMY AWARDS

COLIN by DeLusg

TOUS LES JOURS

A 2.15 Et 6.15

Hacorre 10.25, 12 40 Wingyyr
2.55, 3.10, 7.25, 9 40 >>
Dernier programme
complet & 9 h. 05.

DEMAIN

DUNT LANCASTER
LEE REMICK

NM RUTION PAMELA TIFFIN
E HALLELUJAH
TRAIL TECHAMCOLOR

Horeire 1 1000, 12.40,
920, 6.05. 850 Dernier
programme romplet à

8.40.

J

2e SEMAINE

TECHNICOLOR
GLINT EASTWOOD LEE VAN CLEEF

Moraires 10.38, 1.10,
245, 625, 9.05.

Dernier film complet
à 03.
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Notre reporter, Brigitte Morissette, a
passé quatre jours à New York à
l'occasion de la première mondiale du
dernier grand film produit par la M.G.
M. Elle y a rencontré le metteur en
scène, ses interprètes, et nous parle
également du climat qui régnait sur ce
que certains Américains appellent iro-
niquement “le monstre de béton‘.   

New York sous 950:

fascinant et invivable

 
 

PASSEK QUATRE JOURS à sage Indien : “L'homme blanc low Finger” la plus “In” des On trouve tout à New York, qui ont déjà goûts aux drogues télévision, il y avaic la guerre
avec l'arrivée discrète de M.« New York en ce debt d'été où a appris à vogue- sur l'eau, à discothèques, on “jerke” en une générosité désarmante et à 13, 14 et 15 ans. remplacent J è

le thermometre oscille autour marcher dans l'espace, mais il americain mais les “slows” se une mufierie spontanée, la les ‘vieux’ beatniks barbus. Kossyguine, l'explosion de la

3 de 95 degrés de chaleur et de 70 n'a pas encore appris à vivre dansent sur des disques fran- vraie révolte, celle du coeur et Au fond, ce qui m'a laissé bombe chinoise, la venue de
degres d'humidit: fournit un
avant gout d'enfer Bruit, sale-
te, engorgement de. services
publics ; les autochtones accep-
tent avec une résignation maus-
sade ces inconvénients d’une
ville que xes dirigeants n’arri-
vent plus a temr en main, ré-
vant du jour ou l'Etat abandon-

sur terre ‘’ Cela semble parti:
cullérement vrai à New York,
où le simple fait d'avoir à em-
prumer quotidiennement le
“subway” bruyant, brinqueba-
lant, infernal, apparaît au visi-
teur comme une caiamité.
Mais ce qu: demeure toujours

fascinant, c'est qu a New York,

çais Aznavour Adamo, Bé
caud, Brigitte Bardot.

La cote d'amour
11 est toujours de bon ton de

prendre l'apéritf à la terrasse
de quelque ‘’Longchamps” et le
diner “Chez Georges’, à ‘La

de l'esprit, aussi bien que la ré-
volte organisée, commerciali-
ske,
Fxemple, ces Insignes en

plastique sur lesquels sont in-
scrits des slogans du genre:
“Make Love. not War”,
“Brahms, not Bombs", “Want
color TV? Try LSD", et d'au-

quelques souvenirs amers, c'est

peut-être le fait d'avoir vu, le
jour de mon départ un policier

rudover avec acharnement une

petite négresse surexcitée et un
chaufteur de taxi me lancer des
pieces de monnaie au Visage
parce qu'il jugeait insuffisant le
bourboire de 15 pour cent que

Castro qui, finalement, n'a pas
quitté Cuba au graud soulage-
ment des services de sécurité
qui s’apprêtaient au plus grand
déploiement de corduns de poli-
ce depuis le passage de
Khrouchtchev.

Guerre aussi au Musée d'Art
moderne qui expyse. Un étage
au-dessus de la salle consacrée

 

      

  

 

 

 

   

  
  

 

  

 

    

 

  

 
 

    

 
 

Neca co concrete monster” le pire côtoie le msilieur même Pot-nière du soir” “L’Aiglon”, tres encore qui tra.tent Johnson je lui avais versé sur une cour- °
pour ériger une nouvelle ville...  aur ie hideux Broadway où des “La Cave Henrl IV”, au “Bis- en criminel et Lee Harvey Os- se de $!. Mais ce sont là des À des photos et un film sur Ha-

qui a toutes Jes charces de de- files de Cadillac et de Rolls- trot” au “Veau d'Or’ ou enco-  wald en héros. choses qui arrivent à Montréal bitat '67, les extraordinaires
verte comme la premiere, un Royce avee leurs chauffeurs en re au “Châteaubriand'’. (‘es “protest buttons’, on et à taris. dessins que traça Picasso avant

‘monstre de béton" livrée attendent devant les Etre Québecols vous attire peut maintenant les acheter Et puis le week-end dernier, de s'attaquer avec une ardeur

ln Américain 4e la Caroline théâtres la surtle des élégantes maintenant de larges sourires dans toutes les boutiques de le climat politique s accordait à furieuse à la réalisation défini-

@..1s à Mes côlés dans l'avion en robe de bal. el la promesse, sans même que souvenirs de Broadway aussi l’utoffante chaleur de la mé tive de son ‘Gueraira”, tableau
du retour ironusait sui le sujet, Le français a la cote d'amour vor ayez formulé d'invitation bicn qu'à Greenwich Village où  tropole americaine. À la “une” qui résumetoutel'horreur de la
ajoutant celle reflexion d'un dans les endroits chics: au ‘’Aol- 4 una visite A Expo | les “hippies”, ces adolescents des joui.ur:x, à ‘a radio, à la violence et de la guerre

b
_ - resa

LàG20LV .
a 180 Minutes desopilantes avec M(ss: Douze Mauvainu |
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Bu a e e

nu a
nm a
mn , a
mue ya = °
B EN PRIMEUR 8

SAILES Ste-Cath_-Papineau St-Denls-Crémarie {
| CUIMATISEES Til. 524-1688 Tél. 388-4210 us

nu N
mu a
nm TOUT MONTREAL EN PARLE |

n 4e MOIS DE SUCCES M ru oiRTY DOZEN”. Pro.
nm nu ducteur: Kenneth Hyman. Met.

u JANE a teur en scène: Robert Aldrich.

mn FONDA BI Distribution: Lee Marvin, Er-
Bn Hoes Borgnine, Charles Bron-

Bn duos de MB son, Jim Brown, John Cassave-

8B ROGER VADIM, R KE tes, Richard Jasckel, Trin! Lo-
nm TECHNICOLO HE per, Ralph Meeker, Robert
NE Ryan, Telly Savalas, Clint Wal-

i > B ker, Robert Webber. En Métro.

= Inspire du reman d'EMILE ZOLA M color.

| EN PTmalt Ce soir: @ s! LA REVOLTE s'achète à
: m LE Un, 730 — 930 M #25 pièce et si la critique so-
; u ciale, pour être profitable, doit
; BD REAUBIEN près IBERVILLE CLIMATISS Tél. « 721-6060 faite recette, il arrive que ces
, n [Jr attitudes, somme toute

J—— MB contraires à une certaine satis-
mn 8 faction américaine, ne sont pas

. | toujours gratuites.

= NUE ua ol HE _T:i est le cas du film “The
an, tsi DE RETOUR ,, PLUS a Dirty Dozen” que la Metro

| Ba N FORME QUE JAMAIS | Goldwyn-Mayer lançait l'autre
B B semaine devant plusieurs cen-

; un MB ‘aines de curieux massés sur le
] a Broadway et un défilé de vedet-
| Bn tes avec, en tête, Lee Marvin
; B B int le cachet a triplé depuis
a mn BB quil a reçu l'an dernier l'Oscar

+ Cu meilleur acteur), Ernest Dernier portrait de famille des ‘ sales douze” i i i ur> nm a Borgnine et Jim Brown, l'ex- p mé alosJou a aul Éviteront la chaise électrique po

ë, un MB champion footbalieur qui a 9 sous le ‘eu de l'ennemi.
y B KR choisi la retraite dorée du ciné ,

B See-Cotn -amn. Ste-Carh.Ple-1X St-Denis-J CLMATISES B ma. J'y ai assisté au milieu de Co film de Robert Aldrich to Baby Jane), hilm long de ment vers la moitié pour ensul- ;

?
«(“Vera Cruz”, “Attack”, "Au-

tumn Leaves",
quelque 180 journalistes venusj A deux heures et demie et dont te tenir le spectateur en haleine
des quatre cuins de l'Amérique. What happened le rythme faiblit dangereuse- jusqu'à la fin, comporte un dou- 1
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ex-charipion de football devenu vedette ce cinéma, of Lee Marvin
{a dr.) à la sortie de la première à Broadway du film “The Dirty Dozen”. Douze mau-

vais garçons qui recoenquièrent dans

tle intérêt: d'abord une étude
de caractères mamifestant de la
pol du réalisateur une direc-
tion de fer et un grand souci de
Ja connaissance des êtres; d'au-
tre part, une reflexion sur cette
crise d'obéissance dont Peter
Ustinov parlait l'autre jour à la
television de RadioCanada el
qui inquiète nos voisins du sud.

Commando de choc

Les “dirty dozen”, ce sont

duuse concamnes de droit com-

mun les uns à mort, les autres

4 20 uns de travaux forcés,

Jeur meurtre ous viel) qu'un

gost teux major décide un jour

: ade Transformer en commandes

le choc (contre la promesse de

eur libération) pour réduire à

Cant un château de France

ervaunt de quartier général à

‘aimee allemande.

Monif de l'opération: tuer le
Flus prund nombre possible
t'olficiers allemands afin de
Yéner la défense ennemie el

$ d'accélérer la Libération à la
fin de la deuxième guerre mon-

diale.

Le film, divisé un peu trop

 

stensiblement en trois parties,
ous fait assister au choix des
onze condamnés, & leur entral-

guement rigoureux et brutal ‘on

° i

leur apprend À construire une
Maison aussi bien qu'à prati-
quer le judo, tirer de la mitrail-
lette et sauter en parachute’ et,
enfin, à l'attaque du fameux
château construit dans un stu-
dio de la banlieue londonienne
au coût de $1 million.

Dans la premiére partle du
fim, on voit poindre une nou-
velle philosophie où l'intelligen-
ce et la motivation du militaire
prennent le pas sur l'obéissance
puisque les douze soldais d'oc-
casion, anticonformistes et In-
disciplines, témoignent d'un
rendement bien supérieur À ce-
lui des soldats de l'armée régu-
Jière. Voilà qui réjouit alors que
tant de films s'attardent à van-
ter la discipline aveugle et à
dresser les bons contre les
mauvais.

Mais la morale traditionnelle
trouve finalement son compte
puisque les douze hommes dé-
chus reconquièrent leur honora-
bilité jusqu'à devenir des héros
dans Ja discipline et le combat.

Un sale “job”
On ne peut s'empêcher en

voyant “The Dirty Dozen", de
penser à l'action américaine au
Vietnam. Si les ‘douze’, au dé-
but, acceptent leur mission
dans l'unique but de sauver
leur téte 'méme au risque de
mourir sous la mitraille plutôt

la v'clence leur honorabilité.

que derrière les barreaux), iis
en viennent malgré eux à pren-
dre au sérieux ce qui n’était au
début qu’un sale ‘job’,

Moralité: ce qui vaut d'être
fait, mérite d'être bien fait.
Quand on est engagé dans une
guerre, quelle qu'en soit l'ab-
surdité, autant la bien faire et
en finir au plus tôt!
Sans compter que la discipli-

ne militaire — conformément à
certaines thèses encore en vi-
gueur — peut récupérer des ir-
récupérables

Cette logique est fort discuta-
ble mais elle & souvent cours.
Au reste, le film de Robert Al-
drich s'attarde moins A racon-
ter un fait d'armes à peu près
authentique de la dernière
guerre qu'à peindre avec
justesse, et non sans humour,
certaines habitudes de ses com-
patriotes, Cect fait oublier cela.

“The Dirty Dozen” prendra
bientôt l'affiche à Montréal. A
New York,le film a été plus ou
moins blen accueilli selon qu'on
y a vu un bon suspense ‘ce qui
est le cas en dépit de certaines
invraisemblances) ou un simple
prétexte à satisfaire le goût des
spectateurs pour la brutalité et
la violence.

Peu se sont attardés à
l'aspect critique d'un film pei-
gnant certaines habitudes d'une
société plus violente et belli-
queuse que Ia publicité voudrait
le laisser croire.

Brigitte Morissette

Lee Marvin en major et mi-

traillette au poing. Où la

violence triomphe.

| La crise de l'Amérique
vue par Robert Aldrich

GRAND, MASSIF, la cinquan-
Line grisonnante et l'air sevère
avec ses sourcils broussailleux
et ses lunettes cerclées de noir,
Robert Aldrich, Yun des met-
leurs en scène américains les
plus respectés en Europe, fait
penser au colonel Boris Alexan-
drov qui dirige le Choeur de
l'Armee Rouge.

Colonel, il l'est un peu en ef-
fet lorsqu'il dit à propos de
“The Dirty Dozen”, son dernier
film: Ca ma plu de ne diri-
ger que des hummes dans les
principaux rôles parce que les
hommies acceptent plus facile-
ment que les femmes d'être di-
rigés au cinéma. Les ferames
opposent plus de résistance au
maitre du bord.”

Aldrich metteur en scéne est
reconnu pour son intransigean.
ce quant A interprétation.
Après 25 ans de cinéma comme
assistant-metteur en scène

d'hommes aussi célèbres que
Renoir et Chaplin (dans ‘’Lime-
light"), producteur et même
scénariste, il n'accepte jamais
de jouer les seconds vlolons.
Après une scène particulière-
ment difficile, il stoppe Ja ca-
méra en s'écriant : ‘’Parfait”,
Puis, suggérant un léger chan-
gement, il ordonne : ‘’Mainte-
nant, pourrions-nous essayer de
faire encore mieux ?”

Une chose

qui doit
être montrée

Cette autorité n'en cache pas
moins une solide compréhen-
sivn des êtres. un vif Intérêt
pour les problèmes de notre
temps et le souci du détail.
Pour lul, le cinéma n'est pas

complètement un art nl une in-
dustrie ‘mot qui revient
constamment dans la bouche
des Américains même lorsqu'il
s'agit de décerner les ‘‘Oscars”
aux meilleures réussites artisti-
ques). ‘C’est un métier, préci-
se-l-il, a “craft” exigeant in-
venlion et création.”

journaliste qul lul parlalt de Ja
violence de son dernier film, je
l'ai entendu répliquer sèche-
ment : ‘’La violence existe par-
tout. Ouvrez les yeux. C'est une
chose qui doit être montrée”.

ter dans ce film, c'est moins la
violence que Ja crise d'autorité

  

  

DESESPEREE
MAS PAS
MICHAPL ROB

CONNORS REDE
  
    0D 
que nous traversons en ce mo-

Un moyen également de té
moigner de son temps. A un i

Un peu plus lard, il m'a- ’
voua : ‘’Ce que j'ai voulu trai-

ment, L'homme d'aujourd'hui
refuse la foi aveugle et revher-

che sun auto-détermination.
L'obeissance est en crise, l'au-
torité également.

Trop tard
pour renoncer
Cependant, 1 Jança après

avoir résumé ses opinions sur
la guerre au Vietnam dans un
sonore "No comment” : ‘“Pet-
sonne n'aime la guerre. Mais
Une fois qu'on s’y est engagé, ll

   
M. Robert Aldrich, metteur

en scene, “le message d'un
film doit passer dans

l'action”.

est déja trop tard pour renon-
cer”,

Puis, revenant à son dernier
film, il me confia sa recetle:
“Pour intéresser le public, un
film =doit d'abord divertir,
Quand vous avez a payer la
gardienne enfant en plus du
prix d'entree, vous lenez à pas-

ser une soirée divertissante, Si
la volonté du melteur en scène
consiste d'abord a vouloir livrer
un message, i court à l'échec.
Le public ne va pas voir un film
pour le message. C'est pourquoi
Je pense que celui ci doit s'ap-
puyer sur une action et non

simplement sur li psychologie
des personages’.
M. Robert Aldrich fait partie

de celle categorie d'hommes
qui cachent leur sensibilité sous
des airs bourrus. Ses interprè-
tes, qui ont passé cing mols en
Angleterre il a plu beaucoup),
pour tourner ‘The Dirty Do
ten” s'accordent a vanter l'es-
prit d'équipe qui régnait sur le

plateau Même Lee Marvin qui,

très élégant mas nn peu
distant avec son regard d'acier,

se livre peu.

En quittant lu terrasse de
l'hôte! Saint-Moritz d'où Von do-
minait un New York nuageux et

brûlant. le metteur en scène
m'a lancé sur uv ton féroce :
“Je suis sûr que mon film plais
ra au public mais que les ents
ques vont le démolir. Pours
quoi ? Parce que J'attaque le
système et que les criliques,
ici, reflètent l'opinion de l'édi-
teur, de l'’establishment”.

Dans son prochain film, M.
Aldrich pourra prendre sa re-
vanche, alors qu'il racontera

l'histoire d'une ancienne ‘‘star”
des années ‘3b. Theme : Yinté
grité intérieure opposée au con-
formisme de la masse !

B.M,

  

 

   

 

   STEVE McQUEEN
JAMES GARNER
AICHARD ATTENBOROUGH

LE TOUT NOUVEAU CINEMA 
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AMHERST: (1004 eat, Ste Cathe-
rine, tét Jus 2087 CCl Girl 08
1243, 350. 641. 494 PL “Mambourg
Quartier Inteuitol 111%, 220, 818,
930.

ASTOR - (47% Vitoria, tés 671
IMA Night (0 Lhe Genecal 5 en
semaine. 745 le dimanche, 345,
T15 “Desd dtest Ou A MerryGo-
Vounil* en aemene. 520, 050. Le
dimanche, 129%. 3520, 950

ATWATER : ingle Atwater et
Ste Catherine tel 1158246: “iHome
Lie” 1245.300 510 T2390,
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CINEMA DE MONTRE
eat, Mont Hovai, té1 52!
bas-fonds M“ewsoiks"",
“Hercule contre les Lue
lone”, 335, 230 el
puloo®, 12 10, 803. 1000
CINBRAMA THEATRE

RIAL) (1430, Bien: tel
“Grand prix" sms
8.30. Le dimaich 00 730

CORONA
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uln, “Vengeance du
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“Superman visite les femurs vam.
ptres. Manoir de la teiseu: et
verne de l'Ilandan [ra 2R et
Juin, "“Révoltés de Tule-le.
re sauvage ot
Cloportes‘

CREMAZIE :
388 4210)
aomaine, 7.34
che. 13 15, 405, AUI “le
vade Àtrois hrures” 51 ver
010, 1003 les gmet: ft hain
3.26, 6.17, 10 10
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CAPITOL HU curt. Ste Cather samedi, 100 745 le

na. TAL ABH AL The Lait Woman i A compte) de 100 Salon
102%, 1240 2°00 3100, 723, 048. Dorf “Who's Been Sleeping in My

Bed”, en semaine. Les mein
CHAMPLAIN (11% ext, SteCa. di amedi, 343. 924 be duran

therine, tél 51600 “Le grande che, à compter de 100 “Whn's dint
Quminne  tiuv 01. 7 ET “Le The Action”, en semaine 745 les
enaid aes ule A tis ences 3107, samedi et dimanche. 100. 740 le
13, 10 uy dimanche, à comptes de 1 OU

CHATEAU A SL Deals, tél BLECTRA: (114 Sie athert
71 44005 se ‘ desespérée ne, tél LA 2017 Une sauvee qu’

Mate pie aero +34, 415. 009 porte bonheur. 1417 Sul, 819 et
o “Fite Au aptone Blood”. 120, “Bataille dane Ta vater di 40 6,
440 153 1200, 3.10. 6 31. 9 82

|
»

BAREFOOT IN THE PARK, mettant en vedetta Js a
fonda, Robert Redford, Charles Boyer ef Aldi
Natwick, narre les aventures de deux jeunes gens.
nouvellement mariés. Ce film en Technicolor realsa
par Gene Saks d'après le roman de Neil Sinon o>

tattuhe Ju cindma Loew's cette semaine,

Acapulco : 2 est, Notre- Esquire Show Bar: 004
Dane, lel 3244310 En vedette Slanley). En vedolte co'ta se-
cette semaine. fon Lrbam.
Café de l'Est «4538 est, No-

tre Dame, te. CL 54455), En
vedelle ces e semaine, les Bel
Canto
Café du Nord: 10.715, boul.

Pie IX, te} DA 22609 En ve
dette cette senuune, Norman
Brooks
Café Evangéline: (7067,

Saint Hubert, tel CLR. 69958).
 

En vedette cette semaine, Pe-
ter Mann
Cafe La Grande Hermine :

2, chemChambly, Ville
Jacques Cartier. tel. 877-0488),

En vedelte cette semaine, Guy

Roger et Ginette Sage.

 

maine, Little Rey!

Palsan Bleu : (Chomedrs <="

 

MU, 1-1637. En vede va
semaine, Eau! Go ant

Hôtel Central: (loon Prin!

pale, Chomedey, té: MU 1.
2573), En vedetle celle sois
ne, Georges Guetas

Hotel Plaza : (436, Place Jac-

ques-Cartier, (él 861 34h In

vedette celle semaine, L'une: et

Pierre et Chantal Pary

Le Diplomate : ‘Bou:

politain et Vian, toi

Ea vedette cette seni we

nette Revo.

Coté Campus: “\ugle Decel
Jes vt Meine Marte) -- Lo mens
ctedi 28 pan, spectacle de Jazs

donné par Walter Bo. fa.
200 ensemble.
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Tied i.

Li

et

 

Milton, tél
. "Un hom
en semaine,  , 830, 730, DM lo EI

inv “La peau douve”, en as
maine, 130, 90 Les samedi et d;
manche, 1.30. 0 89 530.730, 9 0
PAIRVIBW (7475, Trans ana

es, tél 6U7-0370 “Taming Of
en“: en semaine, 830 Les

samed! et dunanche, 230
Ebivage” en semaine,
mercredi, samedi et di

he, 318

TIVAL 1 (1208 est. Ste Cather!
ne, tél. 8338A00 “Loving Couples”
‘tes amoureux) Fe dimanche, 130,
3%. 83, 730, 930 En eetnaine,
Ts.

FLEUR DB LYS:
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930. “Fantomas Nu 2°, en mem!
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KEMT : (6100 Sherbiooke, tél 489

» “Doctor Zhivago™ en semi

0 618 Les meivicdi, aameul et d:
manche, 3,97

LAVAL: (4482. St Denis. 141 B42
0364: "Amok, 100, 320, #45 “Fil

les sans voile 400, 823 et “Fey

asng summation’, 223. 650

  

  

 

  

 

 

 

AUMONT 1 ‘510
7: 4141

    

  
corps per

tre l’aicôve et la potence

LE DAUPHIN: (2100 est, Res
bien, tél. 731-4060: * en
somains. 730, 930
dimanche, 1.18, 3 15, 5 15

LE FIGARO: (430 Pap nest, 14°
8270742). “Mbte Jeanne des Ar

+ 800, 848. 030 +: “la ve:
1400, 743

(360, bou!
681.1888)
aur une blon

   

LIDO
medey, 41.
juin, “Solo
‘Pour une po
du 28 juin, exploite 1 4U

Baba’ et l'uer n'est pis rue

LOEW'S: 34 o

   
  

  

. Stef vue

   

    

  

   

 

ne, tél. 864 343i: che
l’arke 1038, 1445. 255. 7
3.
LUCERNE ‘854. Da, « a

744-2734" "Hrue Mas € ae 0
540, 820. Le dns + à oo

de 200
MERCIER 1: (4269 ee: se: she

rine, tél 2538224: . te
llée du Dlable”, (49 4 TA. 84

se pale brise. |
13 18, 3.33, 6 46, 10 07

MONKLAND 1 30 Mak a 8
i wont,ha pe ve
tn my bed 2320, 8% 479 et

“Who's got the action a, 600
7.50.

OUTREMONT: 0232 4 Re
nerd, tél 297 3274 w He
al In my bed” TIV 805 249
es “Who's got tue #8 + tan

413. 750.

PALACE :
therine, tél
Dollars Mure”
“25. ous

(8M nest Sona
aaa ur Lu 41

1538 oy sae

Pour tous les spectacles donnés dans le cadre du

Festival mondial de l'Expo 67, prière de consulter
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Au Petit Baril: 3517, St-Lau-

rent, 271-4512) — Cuisine cana-

dtenne. Ouvert tous les jours de

11h avantankdi a 3h du ma-

ta.

Café - Campus: ‘Angle Decel-

les et Relne-Marie! — Tous les

soirs de la semaine. discothe-
que et restaurant.

Centre Notre - Dame - de -

Grâce: 1331, chemin Côte -
Salnt - Antoine, tél 872-2642) —
La “’Marée aute”’, tous les
sendredis soir de 8h à (0 h.
pour les 14-16. Danse La “Ma.

rée Basse”, du lundi au vendre.
di, de 4 A 8h 30 et de 7 à 10 Hi

Crôperle Bretonne: (Salnte -
Thérèse - de - Blainville quest)
~~ Tous les jours, de 7 h. 30 à la
fermeture. Discothèque et dan-
se.

Dans le vent: 11369 ot, Beau:
blen' — Discothèque et dause
Tous les fours, de 8 h. du soir à
minuit, le dimanche, de 2h. à 6
h. de l'après-midi et de 8 h. à
minuit.
Drag-Tcheque: «4325, Chemin

Chambly, tel. 67618010 —
Discothèque et danse tous les
sols. Les moins de vingt aus
ne sont pas admis.
Le Bastille: (1174 dr 1a Mon.

tagne, Montréal, tel. 8u6-32501
-- Discothèque et danse. Tous
les soirs de 8h. à 3 h. du matin.
Le dimanche, de 8 à minuit.
La Boite (ex Orée du

Bois‘): (1484 ouest, Dorchester,
tél, 861-0281) — Ouvert tous les
fours, à partir de 8 h
La Boîte Carmen: 2063 Stan-

ley) — Direction et choix de la
musique: Claude l’irost et Mo-

nica.
. La Gaffe: ‘Institut des Arts
Graphiques. 8953. rue Saint-Hu-
bert) — Discothèque et danse.

Tous les soirs.
La Guinguette: (357, Pec-

teult, Ste-Thérèse) — Bar-Ter-
1asse ea plein air Query ley

  

vendredi et sameit 1s 7 2

pm. a2h am

La Métrothèque: ‘Anis

taurant du Palais du Conune:
ce, sortie du métro Berre le -
Montigny) — Musique :l» 7h à

2 h. tous les soirs sauf te H

manche. Mini-fupes ot cravr es
à fleurs sont de mise
La Mousse Pathèque: 4.)

Crescent, tél. 842-7080" Vis se
thèque et danse. Le dimuncha,

de 8 h. à minuit
La Pioche: (9066, 86 A0,

angle 40e Rue, Ville Sent Mi-
chel) — Discothèque fs
and Blues. Disc-soches- Pre: »
Nolin et “Gorge Hess +
ments: 881-5251.

Le Baril: (1191 cle
gne. Tél. 861-7902:
solrs de 8 h. & minuit,!
et le dimanche de 2H à»
p.m. et de 8h. a minuv
Le Bouquet: (1281 ours M.

sonneuve, lei B#9 10. -
Discothèque et danse ins +4
jours, da 2h 30 pm a
am.
Le Cachet; (1204 Diem§

— La jeunesse, la vie 1 +
Ouvert tous les sous +87 4 2
ham.

Le Négapo: A es
Saiut-Charles, Luigi…
Nouvelle discothèque jw +
17 ans et plus. Ouver, ‘es ue
dis, vendredis, same se 1
manches dès 8 h [ve
ville est exigée.

Les 3 Cachots: (1215.
coeur) — Nouvelle dis ut La
de Ville-Fmard One: - ‘

les soirs de 8h, pm +:

Snoopy: (90 es, Doc 5. -
— Discothèque et da» +
les jours de B Lh am La
dimanche, à comp > a!
p.m.
La Guillotine: i.’

Montagne, tél Bw:
Discothèque et duasvy 1 64

sults.
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PAPINNAU « (4519. Papineau, tél

8214853). “Call Girl 66”: 125, 450,
81% et ‘Hambourg quartier (nte:-

dit” :255, 6.20, 9 43.
PARISIEN: (480 ouest, Bainte-

tél. 8612607) "Halle.
» 10 00, 12 40, 320, 603,

LACE BONAVENTURE: (14°
861 2725), “How To Succeed In Bus:
ness Without Really Trying”

PLACE DU CANADA:
Champlain). “Honey Pot”
2 38, 4.56, 7 14, 9 30, I1 40
PLACE VILLE-MARIE: (1 Pia

ee Ville-Marie, tél. 866-2344; ‘’Alux
s 1230, 340, 455. 710, 925 et
ar John”: 12:33, 230, 433. 6 40,

 

  

tf hAtean
1210,

  
ss
PLAZA 1 (6308 Balnt Hubert. té!

2744155). “Fant No 27: 1220.

 

300, 8.20, 9 80 et “I
teur Munther” : 125, 4 30, 8 10
RITZ: (1313 Bélanger, tél

8290). “De l'amour, le meurtres” et
‘suspense au Catre”“.
RIVOLI 1 (6908, Su

271 2210). “Call Girl 66°
#43 ot ‘Hambourg quarter
dit’ 1125, 480,815.
SAVOY 1 (6470, Wellington té

769-7372). “Not With My Wite Yiu

     

inter

Lion‘t™s 1250, 810, 930 et "Insule
Datsy Clover”: 253, 713
SEVILLE 1 (2155 ouest. Sainte €

therine, tel. 832-1139. “The Sound of

Music” 1215, 0815
SNOWDON 1 (5253, Décarnie, t-

442.1322), “A Man Fur All Sea
sors"; en semaine, 830 Tes mes
credi et dimanche : 230. Le 6umeri.

   

600.900
SAINT-DENIS (15384, Sulnt-De

niy, tél. 842-3171) “Scavamouthe’

 

1430, 337, 64, 951 et
Attendea™ « 133, 8.10, 827

STRAND: f912 ouest, Sainte Un
therine, tél 666-2774) “Iiabohe Pr
2": 1200, 315, 6 30. 0 43 el "1 drone
The Color Line”: 1020, 135. 430.
8 0)
VENDOME 1 (Place Victoria, tél

R78-1451).  “Personrs ne voulut
mount 1244, 250, 300, 715. v0
VAN HORNE: (8150 Cote-des

Neiges, tél. 737 SAM, “Deadis AT
fau”: 105, F 10, 815, 713,97

Le Bouts

 

VEROI: 3339, boul Bainl-lau.
rent, (81 2774800" Le vendredi 23
Juin, “Rebel Without A Cause”:
600, 950 ot “East of Eden”: B00
ie samedi M juin, “Rebel Without
A Cau ¢ $00. 600. 930 et “East
of Eden ; 355, 8.00. Le dimanche
23% jain, “Vhe Servant“: 150, 550,
#50 et ‘The Pumpkin Eater” : 350,
LOU Fes 26 et 27 juin, “The Ser.
yan 5%. 950 ot “The Pumpkin
F «ler: 800 les 28 ot 20 juin, "Ju.
les eb Jim” 608, 1000 et a

800 la vendred! 30 juin,
82. 1000 et “Mickey

       

VEROUN: (1841, Wellington. tél
768 2032: “Détective privé”: en se-
maine. 007. 957 Les samed! et di-
manche, 217, 80], V57. “L'Homme
à la tête fblée”, en semaine, 850.
fry samedi ot dimanche, 12 30, 4 20,
830

  

    

VERSAILLES: (7263 est. Sher-
hronke, tél 3520200» nobleur
“Pénélope”: en semal 15, 045
Lee sun et dimanche, 240, 613,
B45 ‘Ui Spay Too Mans”: ent ss.

mune, 755. leg samedi et dima   
che, 1255, 425, 7.55. Salon Rouges
"Call Gui 8871 en semaine, 82%.
Tes samadt et dimanche. 2 15, 515,
#25 ‘Mambourg quartier inter.
a eu semsine, 650, 1000 Live

nimet € dimanche, 1250, 330,
6 50, (000

VIAU ¢

 

  

224. bou! des Laurentt
dus Ue! 659 3466: Jusqu'au 23 juin,
“te récolte de Sparte”, “Hold-Un"
« “te Kid de Cincinnati”. A
compter du 24 fusn. Persée l'insnck
h'at, “Oanss macabte” et “Lontes
far tauliques””.

VILLERAY: (R932, Saint-Denis,
tés MS OSTI “Le relour d‘Als.
din’ 1200, 300, 54%, B35 et "lo
Ho des wspions” 123, 428, 723
1p:
WESTMOUNT 1 (5038 ouest Sher.

b'rike, tAl 4469548 "A King's Se
ta" 1 (2 50. 3 10,5 15, 7.23, 0 30.

YORK ¢ (I4RT nuest, Sainte-Cathe
rine, Le! 9:2-34801 he Sand Fes
bows’ ea semaine, 813 Tes mes

S10 gemst etd manche, 313

 

  

  

  

THE HALLELUJAH TRAIL

Lancaster,

tetiant en vedette Burt

Lee Remick, Jim Huilon et Pamela Tiffin,
prend l‘affiche du cinénia Parisien cette semaine. Ce

film réalisé en Technicolor et Ultra Panavision par John
Sturges, 8 été tourne d'après un roman de Bill Gulick.

 

Decel-
la et Reine-Marlet — A l’aft«-
Café Campus: ‘Angle

che le jeudi 22 Juin, Georges
Dor. Le jeudi 29 juin, Pauline
Juiren.

La Butte à Mathieu: (Val -
David) — A l'affiche le samedi
24 juin, Claude Gauthier et
Pierre Léger, Spectacles à 9 ti
pm. et 11 h, pm.

La Rivière du Nord: ‘Hôtel
Rustique, Mont-Roltund, tél
224-2086) — A l'affiche le same-
Jd. 24 juin, Claude Landre Spec-

tacles à 9 h_ 30 p.m. et 11 h. 30
pm.
La Sablière: (Lac des Sables,

Ste - Agathe - des - Monts, tél.
819-326-1291 — A l'affiche le sa-
medi 24 juln, Jean-Pierre Fer-
land. Spectacles à 9 h. p.m. et
11h pau.

Le Patriote: (1474 est, Ste-Ca-
therine, tél. 521-6666: — A afli-
che jusqu'au 23 juin, Claude
Gauthier. À compter du 26 juin,
Georges Dor. Spectacles à 9 h.
3 pra et (1 h 30 pn

gone!
Oratoire St-Joseph: Festival

international d'orgue — lo
mercredi 28 juink concert don-
ne par Kenneth Gilbert à 8 h. 30
pm. Au programme, des oeu-
sres de Bull, Sweelinck. Arau-
xo. Clérarabault, Bach et Dave
bay,

 

Salle JMC : (O1ford, Cantons

de I'L:st, 1223, Dorchester, têl.

B61 2485) — Le dimanche 75

juin, concert donné par Nadia

Fteycek, planiste. Concert dunné

dit pm ’

dD

 



   

       

 

  
  

 

  
  
   

  
  

Instant Theatre: ‘Théâtre de

a Place Ville - Marie, tel. 878-

589) — Pièces en un acte en

nglais. Tous les jours, sauf le

dimanche, à midi, 12.49 et 1 h.

La Fenière: (Québec) — Jus-

n'au 29 juin, “Pique-nique en

ile, comédie en trois actes

e Georges de Tervagne.

North Hatley: (Cantons de
Est) — A compter du 23 juin,
‘C'est maintenant qu'il faut
oire. Pièce canadienne de
juy Fournier, écrite à l'occa-
ion du Centenaire.
Théâtre de la Marjolaine:

 

Eastman) — À compter du 24 .
juin, ‘On n'aime qu’une fois”.
Comédie musicale de Louis-
Georges Carrier et Claude Lé-
veillée, mettant en vedette De-
pise Pelletier, Marjolaine Hé-
bert, Jacques Godin et Daniel
Gadouas.

Théâtre de Quat-Sous: (100
est, des Pins, tél. 845-7277! —
“Le Knack”, comédie d'Ann
Jellicoe, dans une mise en sce-
ne de Paul Buissonneau. Font
partie de la distribution,
Christine Olivier, Réjean Le-
francois, Hubert Loiselle et
Jean-Louis Millette.

   

 

    

  

       
     

Autostade de l‘Expo: Specta-
ie donné par le Carrousel mili.
aire des Forces canadiennes.
iisqu'au 4 juillet. Relâche les
3 et 24 juin.

Boite à Clémence : ‘438 place
acques - Cartier) — La revue
‘Le Monde sont drôles”, avec
‘l-mence Desrochers, Gilbert
‘henier et Yvon Deschamp.
pectacles tous les soirs à $ h.
) p.m. et 11 h. 30 p.m. Reliche
» lundi.
Centre Paul-Sauvé: 14000 est,

Beaubien) — Le vendredi 23
juin, grandes fêtes de la “Nuit
de la Saint-Jean”. Plusieurs
arlistes de la radio et de la télé-
vision participeront à ce specta-
cle, qui aura lieu de 9 h. p.m. à
4h. a.m.

Comédie - Canadienne: Festi-
val de la chanson du Québec:
Jusqu'au 25 juin, Fernand Gi-
gnac, Christine Chartrand et
Claude Steben. À compter du 26
juin, Claude Léveillée, Danièle
Oderra et Pierre Calvé.

 

  

   

Les
Grands Ballets |

canadiens
à l'honneur  

  

   
ALICIA ALONSO

l'incomparable “Giselle”, sera l'invitée des Grands
Ballets Canadiens au cours de leur engagement
de quatre jours à la salle Wilfrid-Pelletier, du 23
au 26 juin. Elle dansera le rôle de Giselle qui lui
à valu le premier prix au quatrieme festival inter-
national de la danse a Paris. Les Grands Ballets
présenteront deux oeuvres coramandées par la

Commission des Fêtes du Centenaire, ‘’la Ccrri-
veau” et ‘’Pointes sur glace”.

 

 

  
x

Nas

THE TALL WOMEN, film en Eastmancolor mettant en
vedette Anne Baxter et Maria Perschy, prend l'affiche

du cinéma Capitol cette semaine.

NOTRE MONDE, une émission qui sera vue par 600
millions de personnes sera diffusée en couleur et en
direct de 18 pays dont le Canada, aux réseaux français

 

  
et anglais de télévision de Radio-Canada, le dimanche
25 juin à 3 heures de l'après-midi. Au cours de cetie
émission unique en son genre, les commentaires en
français seront faits par les annonceurs Henri Bergeron,

Gaby Drouin et Michel Pelland, ci-dessus.

 

Ballets abstraits sur
une musique contemporaine
ETRE A L'AVANT-GARDE de
l'art peut rebuter le simple pro-
fane. Réaction naturelle en as-
sistant au spectacle du “Erick
Hawkins Dance Company",
présenté au théâtre Port-Royal.
Du ballet classique au moder-
te, il y a Un pas de géant diffi-
cile à franchir.
Les quatre ballets madernes,

signés par Erick Hawkins, et
dont la musique est cerile par
Lucia Dlugoszewski, s'identi-

fient à l'architecture, au mude
de vie et à l'histoire américaine
tant par les décors syntbétisés,
que par les mouvements corpo-
rels, d'une beauté symbolique.
Selon Hawkins ‘’la chorégra-

phie de toutes les danses est ré-
glee dans le silence. Lucia Dlu-
goszewski compose ensuite la
musique en conjonction précise
avec les danses ; chaque veu-
vre est complètement indépen-
dante.”

 

 
Erick Hawkins,

chef de file de la danse moderne,

Le mouvement de ballet clas-
sique décomposé en sa plus
simple expression et l'interpré-
tation d'une oeuvre musicale
forment un tout lié et à la fois
hétéroclite, dont chacun des
éléments pourrait être facile-
ment dissocié et interprété sé-
parément.

Une decouverte fort Intéres-
sante du hallet de demain, ou
plutôt d'aujourd'hui.

P. VINCENT
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- Fat

bone Cary.

La revue “Helizapoppin 67” prendra l'affiche du Jardin

des Etoiles de la Ronde le 27 juin, succédant à la revue

“Vive la Canadienne” de Muriel Millard. “Hellzapoppin

67", nouvelle version de la revue qui fit les beaux jours
du Broadway de 1936 à 1939 met en vedette Soupy Sales

et Luba Lisa (ci-contre), ainsi que Betty Madigan et Clair-
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JOHNNY COMB LATELY,

.. Duke Ellington et con or-

chestre. Victor. Série Vinta-

ge LPV-541,

Cet album, le troisième de
Duke Ellington dans la série
“Vintage”, continue la tentative
d'offrir au public tous les enre-
gistrements significatifs du cé-
lèbre Duke. Les seize titres de
ce disque ont été enregistrés
entre janvier 1941 et mai 1945.

Ces dates ne doivent pas être
oubliées, si on considère les piè-
ces présentées, puisque durant
cetle période, une longue grève
a empêché beaucoup d'enregis-
trements. De plus, les enrôle-
ments militaires de la deuxié-
me guerre mondiale ont provo-
qué de nombreux changements
de personnel au sein de l'or-
chestre, et pourtant, Ellington
réussit à maintenir un haut
standard de qualité

Les Bel-Air. Télédisc Td 30
“Morgen‘’. ‘Blanc sur noir”.

Ginette Ravel. RCA Victor 57-
LES AMOUREUX 5758. ‘’Coo Con Ruo Coo Cou Pa-

(LOVING COUPLES) piment7.30,9. loma', "He Barman.”

Jonny Rock: Apex 13477.1206 est $10. CATHERINE prs
| t'aime comme ça”. ‘Danse.

-—————ee« - - —————— >

2 FILMS SPECTACULAIRES
EN PRIMEUR ET EN COULEURS!

LOUISDEFN
REPREND@SA. 1»,

contr
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STATIONNEMENT GRATUIT

dean-talon, à l'est de Pie-IX

Station BEAUBIEN -

6505, St-Hubort
Station BEAUDRY

1204 ost, Ste-Corhorine

 

Les Révoltés: RCA Victor 57-
5752. ‘Je revis'’, Elle va pleu-
rer”.

Aglaé:
‘Entre nous.”
c'est la santé”.

FA-3692.
travail,

Fantastic
“Le

Sylvia Clément: Vogue V-
4275. “Sans toi maman.” “Mon
Dieu écoute-moi”.

Claude Steben: Trans-Canada
TC-3204. ‘‘Prends garde aux
amis”. “Quand on sait dire
adieu”.

Caroline: RCA Victor 57-5759.
"L'été". ‘Le Jeu du téléphone’.

Daniel Guérard: RCA Victor
7-5760. ‘Ce sont les petites cho-

ses.” "Il faudra bien se dire
adieu”.

Fernand Gignac: Trans-Cana-
da TC-3209. ‘’Bozo’’. “Rien que
savoir”.

Paul Garceau: Chance Ch-
604. ‘Je suis amoureux”. ‘Au
pays de l'amour”.

Roxane Chatel: Funtastic FA-
3687. ‘Je prends tout mon
temps” ‘Ma ville et mon
amour”,

Claude Sorel: Jupiter .JP-1093.
“Mon premier amour”. “Pour
tar”.

Nana Mouskouri t+ Fontana
261-608. ‘Qu'il fait beau, quel
soleil” et “C'est bon la vie”.

Mathé Altery : Pathé 77-687.
“Valse de Monte-Carlo” (sur
les ceux faces).

Jacques Miche! :
‘’L'insoumis’* et"
rijuana’,

Les Bel Canto: Télédisc TD
52. ‘Va je ne veux rien savoir”.
“Quand reviendras-tu ?".

Shirley Théroux : Trans-Ca-
nada TC 3191. “Old Cape Cod”,
“Un homme est dans ma vie”.

Pétula Clark : Vogue V-427
“Dont sleep in the subwuy",
"Here comes the morning”.

Denise Filiatrault et Serge
Laprade : Fantastic Fa-3693.
‘Deux minutes trente cinq”,
"No dis rien”.

Marius Delisle et les Fantal-
sistes : Niagara N-520-A. "Ren-
dez-vous 67”, "Rendez-vous of
Happiness”.

Jean Geral: Canusa C 326.
“Non, non, non”, ‘L'amour
vaut bien Christian et Getro” :
Al, Al-802. ‘Un autographe
sv.p., “Bye, bye Love”.

Le Captain Group : Mercury
154-058. ‘Comme un enfant”,
‘Unefille pour moï” .

Apex 13478,

Fume ta ma-

Jacques Normand : Canusa C
82. “Je m'fais vieux", “Tout
ça parc'qu'au bois d'Chaville”.

Clée et Mo : Vedettes V'd-3036.
“Feoute la hanson’, A nous
deux".

Raymond Lévesque: Gam-
ma: AA-1011. ‘“Bozo-les-culot-
tes”, ‘Ma Grand-ville”.

Les Bacheliers : Chance Ch-
605. ‘Jolie demoiselle”, ‘Tant
pis”,  

“Lecoq et fils”
ou le début

de la guerre

du rire

 

——H—

Yvon Dufour, Gilles Latulippe, Paui Desmarteaux et

Madeleine Touchette sont les principales vedettes de la

nouvelle série téléviséa: “lecoq et Fils".

“CRE. BASILE” fut le chel de
file de la nouvelle vague des
émissions comiques À la télévi-
sion, Puis, CBFT emboita le
pas avec “Mol et l'autre” et
“Minute Papillon".

Que nous réserve, malnle-
nant, la saison d'automne ?

CFTM vient de nous donner
une réponse : ‘’Lecoq et Fils’,
une émission en couleurs, télé-
diffusée le lundi soir à 9 heures,
à Montréal, Québec, Chicouti-
mi, et, le dimanche soir à 7 h.
30 sur les ondes de six autres
postes du réseau. La brasserie
Molson commanditera cette sé-
rie nouvelle.

Méo et Aristide
Lecoq

Relatant les mésaventures de
Méo et Aristide Lecog, détecti-
ves privés, l'émission mettra
sans cesse en conflit les métho-
des de travail du père et du fils.
Le prétexte aux situations co-
casses sera fourni par la pré-
sence d'un artiste invité chaque
semaine. Henri Norbert. par
exemple, alimentera le sujet de
la première enquête.

‘Nous voulons exploiter le co-

mique des situations à la façou

de Laurel et Hardy, en utili-

sant, non pas des ‘tartes à la

crème, mais des états d'âme,

des conflits de personnalités, en
caricaturant les personnages”,
d'affirmer Réal Giguère et Bor-
nard Sicotte, les deux
scripteurs de l'émission.

L'agence Lecoq et Fils niche-
ra dans une vieille maison de
rapport et héritera des enquê-
tes farfelues dont ne veulent
pas s'occuper leurs confrères
“un peu plus sérieux”, d'où
prétexte à des blagues et à un
humour typique.

Pour se déplacer et se proté-
ger, Aristide et Méo auront un
“mur à mur de beau camion”,
muni de ‘’maxi-gadgets” :
poinpes à Insecticide pouvant
endormir n'importe qui sur-le-
champ, antenne de télévision
pour faire sécher le linge, arro-
soir sous pression transforma-
ble en tire-pois, extincteur chi-
mique ayant la propriété de ge-
ler l'attaquant .. . etc.

Roméo Lecoq (Méo pour les
intimes) sera incarné par Gilles
Latulippe tandis que Paul Des-
marteaux deviendra le “pre”
Aristide Lecog. Entourés de
Madeleine Touchette, la secré-
taire de l'agence, et de Yvon
Dufour, le policier “important”,
les Lecoq nous promettent du
rire et de la détente.

Comme on peut le constater,
les émissions comiques devien-
nent l'apanage des brasseries.
C’est la concurrence par le rire.
En effet, les émissions ayant
les plus hautes cotes d'écoute
de la province sont commandi-
tees par des brasseries.

Le public associe-t-il "bonne
bière” et ‘’fortes blagues”?

Lecoq et Fils, à l'affiche cut
automne, sera réalisé par Jean
Claveau.

P. Vincent

-
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LE COIN|
 

COPAINS|
Flash sur

PIERRE
PERPALL

IL Y A 18 ANS nalssait dans un
quartier populeux de Montréal

un petit garçon, mignon à plein,
dont les parents, de racesdiffé-
rentes, vivaient heureux dans
leur home du centre de la ville.
Le petit garçon grandit dans

la sagesse. À l'âge de 14 ans,
son nom perce dans le monde
du spectacle, 11 chante et danse
avec le groupe des ‘‘Poodles”.
Son nom : Pierre Perpail,
En fin de semaine, les

Poodles entrainaient dans leur
rythme trépidant les quelques
centaines de jeunes venus
‘‘swinger’’ dans les salles de
danse de la ville. À cette épo-
que, Pierre quitte l’école. Il est
en 10e année. Il se lance alors à
corps perdu dans la musique.
Mais la publicité de son orches-
tre flanche et les journaux igno-
rent le groupe.

Puis, 11 dissout pour en for-
mer aussitôt un autre, que l’on
connaîtra par CJMS, ‘les
Jeans”. C'est leur premier coup
de pouce : toutes les semaines,

le groupe se produit dans les
centres de loisirs. Ca dure un
an.

Puis, c’est le premier 45 tours
sur étiquette “Première” :
“Tol ma chance” et “Pour moi,
ça va”. “On ne reçut pas d’en-
couragement, ni de publicité.
Le public et les gens du métier
trouvaient le genre trop révolu-
tlonnaire ... Généralement, on
n'apprécie pas la nouveauté
aombée du ciel’, on nous bou-
e”.
‘’Ma première chance, ce fut

mon apparition à “Jeunesse
d'aujourd'hui” et la présenta-
tion d'une viellle chanson rajeu-
nie “Hey Lili, Hey Lo". Les
Jeunes sont entrés dans le jeu.
Ma danse les a épatés. Et puis
ce fut l'euphorie et le travail
difficile de la tournée dans la
province : Abitibi, lac Saint-
Jean, la Mauricie.
H est difficile de maintenir

un style de présentation et de
garder toujours le même ni-
veau. Le renouvellement de-
vient à ce moment-là, le point
crucial de 1a recherche esthétl-
que. Le public se lasse sl vite.”
N'ayant jamais suivi de cours

de danse, Pierre envisage de
s'inscrire à un cours de choré-
graphie. ‘J'ai la souplesse qu-
exige la danse, mais il me man-
que la connaissance des pas.”
Faible de santé, Pierre doit

Ménager ses forces. “Ma mère
m'exhorte à ralentir mes activi-
tés. Mais je ne peux pas, c'est
plus fort que moi. J'ai le ryth-
me dans la eau. C'est ma deu-
xième nature.”
“Monsieur Energie”, comme

on se plait À le nommer, possè-
de une garde-robe fort complè-
te, où les gabits de scène flir-
tent avec les ‘’jeans’’ et les ves-
tons sport.

Mulâtre, 11 peut se permettre
de porter des costumes aux
couleurs voyantes, pour ne pas
dire criardes, telles que des
verts pomme, des rouges toma-
te, turquoise, et ceci, toujours
accompagnés de chemises as-
sorties.

Très filer, f1 dit, ‘J'ai un
costume mauve À fleurs et un
autre blanc, fleuri de fils argen-
tés’’, Mais dans la rue, la tenue
sport est de rigueur, ‘’Mais,
ajoute-t-il, une tenue sport re-
cherchée, correcte, sans faux
plis; c’est une marque de
distinction d'esprit et d'allure,
autant que d'élégance.”
Ajoutons que Pierre Perpall

est un musiclen chevronné :
L'orgue, la basse et la guitare
n'ont plus de secret pourlui.
En scène, il est accompagné

d'un ensemble de quatre musi-
clens blancs... “Ca fait rire
bien des gens, autant que ça
peut en surprendre d'autres .. .
et moi, je m'amuse comme un
petit fou. ."

Pauline

 

Nom : Pierre Perpall,
Date de naissance :

vembre 1948.
Lieu de naissance : Montréal.
Etat civil : célibataire.
Grandeur : SI.
Poids : 135 livres.
Cheveux: bruns

(longs).
Autre métier : la danse.
Sports préférés : Baseball et

ballon-panier.
Passe-terps : Guitare.
Mets préférés : steak, spa-

ghetti.
Compositeur préféré : James

Brown.

11 ne

foncés

Chanteurs
Redding, Wilson Pickett, James
Brown.

préférés: Otls

Qualités : sympathique,
fume et ne bols pas.

Défauts : joue de la musique
à toutes heures du jour et de
la nuit.

Ce qu'il détéste chez une fem-
me : le snobieme.

Ce qu'il recherche chez une
femme : intelligence... of beaw-
th...
Fan club: Monique Gagnon,

$207 rue Arcand, Montréal  
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Le spectacle “Danses of ryth-

mes d'Afrique” transportera à

l'ExpoThéâtre la chaleur et

l'enthousiasme des régions en-

soleillées de l'Afrique alors que

la troupe nationale de l'Ougan-

da donnera trois représenta-

tions du 26 au 28 juin dans le

cadre du Festival Mondial

d'Expo 67. Plus de 70 danseurs,

chanteurs el musiciens venant

de différentes parties de l'Ou-

ganda \nterpréteront les plus

belles mélodies du folklore de

ce pays. Ci-contre, une partie

de la troupe exécute une des
danses au programme.
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Jeudi 22 juin

Cinéma-théêtre

19 h. 30: Radio: "Two's
company ’

22 h. 30: Le Zirmate.
24 h. 00: Cinéma: ‘Paul

Tomkovick, nettoyeur d'aiguil-
lages".

t h. 30 : Film polonas! de Ka-
wale Rowick.

Café-dansant
16 h. 30: “Two's company”.

20 h. 30: Spectacle: "Two's
company”, Marie-Josée Casa-
nova, Jean-Pierre Ferland.

0 h. 30 : Discothèque.

Vendredi 23 juin
Cinéma-théâtre

12h 0: Cinémai Ré-
trospectives Gilles Groulx. “Un
jeu si simple”. “Les raquet-
teurs’. “La France sur un cail-
lou".

21 h. 30 : Théâtre : ‘’Arpents
de neige”par l'Egrégore.

24 h. 00: Cinéma: Rétros-
pective Gilles Groulx.

Café-dansant
16 h. 30 : Georges Casavant,
20 h. 30 : Jazz : Walter Bou-

dreau.
0 h. 30 : Discothèque.

Samedi 24 juin
Cinéma-thédire

12 h. 30: Cinéma:
trospective Gilles Carle.

14 h. 30: Cinéma : "Les M&
caniques” de Richard Lacroix.
21 h. 30 : Thébtre : "‘Arpents

de neige” par l’Egrégore.
24 h. 00 : Rétrospective Gilles

Carle.

Café-dansant

16 h. 30: Georges Casavant,
20 h. 30: Jazz : Walter Bou-

dreau.
24 h. 00: Discothèque.

Agers :
18 h. 00: Folkiere : Troupe

Mazurka.

20 h. 00 : Folklore de particl-
pation.

Dimanche 25 juin
Cinéma-théêtre

12 h. 00 : Rétrspective Gilles
Carle.

14 h. 30 : Théâtre : ‘Les Ar-
pents de neige” par l'Egregore.

17 h. 30 : Atelier libre.
21 h. 30 : Théâtre : “Arpents

de neige”.
24 h. 00: Cinéma: ‘’Patie

mouillée" (G. Carle). ‘’Alexan-
dre Nevski”.

Café-dansant

16 h. 30 : Georges Casavant.
20 h. 30 : Les Cabestans, Josh

Whyte, Pauline Degen.
0 h. 30 : Discothèque.
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Gagnants
du concours

FLASH
Voici la liste des 25 gagnants

du concours ‘’Flash” pour la se-
maine du 11 juin. Chacun rece-
vra par le retour du courrier un
45-tours enregistré par Nanette,
sur étiquette Can:isa.
Ginette Leclerc, Montréal,

P.Q.; Thérèse Villemaire, St-
Roch, comté l’Assomption: Ré
jeanne Trudel, Saint-Jérôme;
Michel St-Hilalre, Québec 4,
P.Q.; Mario Martin. Shawini-
gan; Rosario Bolduc, Ville
d'Anjou, P.Q.; Simonne Tru-
deau, Montréal, P.Q.; Gaston
Paquette, Sept-lles, P.Q.; Fer-
nande Gauthier, Drummondvil-
1e, P.Q.; Desgagnés Evangel -
ne, Gatineau Mills, P.Q.; Liset-
te Berson, Laval, P.Q.; Michel
Laurendeau, Sa.nt-Marthe-sur-

(Mme), Montréal, P.Q.; Nico-
le Bélanger (Mme), Montréal,
P.Q.; Guy Brunelle (Mme),
Montréal, P.Q.;0 Claudette Le-
blanc, Montréal, P.Q.; Mme
Françoise Beaudry, Lasalle,

P.Q.; Roselle Page, St-Léo-
nard, P.Q.; Maurice Coderre,
Montréal-Est, P.Q.; Mile Fran-
ce Fafard, Plessisville, P.Q.;
M. L. Brunelle, Montréal, P.Q.;
Mme Iréne Durocher, Montréal,

P.Q.; M. Yvon Charbonneau,

Saint-Amable, comté Verché-
res, P.Q.: Mme Rosaire Thé-
riauit, Sorel, P.Q.; M. Roger
Daoust, Saint-Antoine-Abbé,
comté Huntingdon, P.Q.
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Patrie”,

Case postale 1780, Place d'Armes, Montréal.

Nommez une chanson que PIERRE PERPALL a enregistrée sur disque

Parmi le courrier reçu 25 lettres seront tirées au hasard — Les gagnants recevront

un exemplaire du dernier 45-fours de PIERRE PERPALL sur étiquette TRANS-

le-Lac, P.Q.; Albertine Côté( lEsnRpPEPNERNERENADESOUNRDNEpPREDERssanson
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COIS RAFLENT TOUS

LES CHAMPIONNATS CYCLISTES
LA VILLE DE Québec, ou si
préferez la région de Québec
s'est enrichie en fin de semaine
dernière de deux nouveaux
championnats sportifs. Cette
fois, c’est dans le cyclisme que
les athlètes de la Vieille Capila-
le ve sont fait valuie.

En effet, Yves Landry, de
Saint-Romuald, el André Voyer,
d+ Québec, ont profité des
championnats sur route pour
arracher des titres qui apparte-
naient à des coureurs de la ré-
xion métropolitaine,

Ces deux vicloires furent plet-
nement méritées el n'ont laissé
planer aucun doute sur les qua-
lités el les moyens des nou
veaux titulaires.

Chez les senior, samedi à
Charlesbourg, Landry croisa en
solitaire le (il d'arrivée, à l'is-
sue d'une lutle dure et achar-
née, Celle lutte, livrée sur un
parcours très sélectif de 120
milles, mettait aux prises les
nteilleurs coureurs de la Pro
vince, Seulement trois des
‘grands’ de la route au Québec
manquaient à l'appel à la fin de
l'épreuve, Denis Racine avait
été, vers le S0e mille, obligé
d'abandonner la lutle à cause
d'une vilaine sinusite, Jean Cra-
ron, handicapé par une douleu-
reuse blessure au poignel droit,
laissa tout lember a mi-che
min ; tandis que Jacques Lepa-
ge, laissant percevoir un man
que de préparation pour celle
longue et difficile épreuve, des-
cendit de velo 40 milles avant
la fin.

El est à signaler que ces Lrois
Cyclistes avaient remportée une
victoire chacun depuis le debut
de la saison.

Felippin,

instigateur d'une

victoire d'équipe

Seulement 25 milles avaient
été parcourus lorsque l'échap-
pee decisive prit forme. Elle
groupait Jules Béland, Jacques
Lepaue et Aboud Hakent de La
Patrie, Marc-Aimé Longchamp
et Bernard Gagné de ches Cor
neli, Marcel Roy et Yves Lan-
dry de chez Caber, et Denis Ra-
cine de chez Sauvage-Lejeune.

Plusieurs milles plus loin Gio-
vanni Felippin, également de
Caber, vini se joindre aux
fuyards. tandis que Racine, Ha-
kem et Lepage abandonnait
tour à tour.

IL serait bien injuste de pas-
ser sous silence le magnifique
travail de Felippin et Roy qui
ont préparé, tels de véritables
architectes, la victoire de leur
coéquipier Landry.

Il ne restait que 13 milles à
parcourir lorsque que l'expéri-
menté et solide Felippin prit en
main les hostilités ll (allait à
teut prix se défaire d'un Jules

Béland, car amener le porte-
couleurs de l'équipe La Patrie
au sprint final réduisait de
beaucoup les chances de !a for-
mation Caber. Béland élait en-
core très frais, et il ne fut pas
facile de lui fausser compagnie.

Landry fut
4 la hauteur...

Felippin, Roy et le valnqueur
éventuel Landry attaquérent
successivement et à plusieurs
reprises le jeune Béland et les
deux Corneli demeurés avec
eux, c'est-à-dire Longchamp et
Gagné, Béland répondit, seul, à
toutes ces attaques, toutes plus
foudroyantes les unes que les
autres. Longchamp et Gagné ne
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lui furent d'aucune utilité, Ga-
zne surtout qui laissait voir des
signes évidents de défaillance.

Béland dut, bien malgré lui,
se résignet à laisser partir un
porte-couleurs de Caber, et
c'est Landry qui en a profité.
Celui-ci ne manqua pas l'occa-
sion qui s'offrit. Tel un vérita-
ble puc-sang, il fonça vers le fil
d'arrivé, creusant un écart de
quatre minutes et 25 secondes
sur son plus proche rival, son
coéquipier Roy. Béland termina
l'épreuve en troisième position.

Cette victoire confirma les
qualités de grimpeur et l’endu-
rance du jeune Landry, qui,
l'an dernier, avait remporté les
honneurs de l'épuisante course
Québec-La Malbaie. La région
de Québec compte aujourd'hui
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De ce peloton serpentant sur les routes du To

sur un excellent espoir en la
personne de Landry, a qui nous
souhaitons uhe brillante carrie-
re cycliste.

Voyer s'est
joué de tout
le peloton
Nous aurions bien aimé pou-

voir écrire que l'épreuve de di-
manche dernier chez les junior
équivalait en brio et en couleur
la course disputée la veille par
leurs ainés.

Malheureusement, tel ne fut
pas le cas. Cette compétition
fut terne et sans éclat. Cette
constatation n'amoindrit pas les
mérites d'André Voyer, qui
remporta la victoire. Tout au

surgire le grand vainqueur. Reste à savoir : qui ?

contraire, Voyer et son coéqui-
pier Majella Tremblay ont agi
comme ils le devaient, c’est-à-
dire allendre les attaques des
coureurs montréalais dont le
nombre était écrasant, compa-
rativement à celui de Québec.

Les cyclisles de la région mé-
trupolitaine n'ont pas fait preu-
ve d'intelligence durant cette
épreuve. Ils ont attendu le
sprint final pour tenter de s'as-
surer un triomphe. C'était bien
mat agir. Voyer est considéré
comme un dangereux sprinter
et it fallait l'atlaquer au début
de la course, et non l’amener à
la ligne d'arrivée.

Au sprint, Voyer a démontré
une force et une vélocité élon-
nantes. Le coureur de Québec,
et André L'Archevêque, du

 
 

PLACE AU TOUR DU QUEBEC
TOUS LES coureurs cyclistes
qui ont participé aux champion-
nats provinciaux samedi der-
nier, à Charlesbourg, se dispu-
tent présentement les honneurs
dans le nouveau Tour du Que-
bec.
Ce Tour, qui, au tout début,

ne devait comporter que quatre
étapes, en comptait sept lors-
que le départ {ut sonné jeudi
soir, à Rimouski. C'est grâce
au sens aigu de l'organisation
du triumvirat, Corneli-Della
Noce-Cantin que l'exploit fut
réussi. A la lumière d’une ré-
cente déclaration de Federico
Corneli, nous pouvons doréna.
vant nous attendre à ce que

p'usieurs autres grands projets
deviennent réalités, grâce au
dévouement et au désir de réus-
sir de ces truis avocats du cy-
clisme.

‘Voir les championnats mon-
diaux professionnels avoir lieu
sur le Mont-Royal, et mourir’.
Telle fut la déclaration de Coc-
eli, et elle laisse entrevuir les
plus grands espoirs.

Plusieurs
candidats,
un seul élu

Daus cé Tour du Québec,

quels sont les coureurs qui
comptent les meilleures chan-
ces de remporter la victoire?
Cette question nous fut posée en
plusieurs occasions celle semai-
ne.
Etant donné que ce Tour

comporte surtout de courtes

etapes, nous sommes enclin à
accorder des chances à plu-
sieurs coureurs, au moins à
tous ceux qui ont remporté une

victoire celte saison, soit Giu-
seppe Marinoni, Denis Racine,
Bernard Gagné, Jules Béland,
Giovanni Felippin, Jacques Le-
page, Marcel Roy, Jean Garon
et le champion provincial Yves
Landry.

A notre proint de vue, seule-
ment deux étapes partageront
les plus forts des plus faibles,
soit l'épreuve contre la montre
de 20 milles disputée vendredi
matin entre Rimouski et Saint-
Fabien, ainsi que l’étape de &
milles qui aura lieu dimanche

Matin entre Cap-de-la-Madelei-

ne et Montréal-Nord.

Qu'il nous soit quand même

permis de favorier trois des

coureurs ci-haut mentionnés :

N'ARINONI, BELAND et FI-
LIPPIN, et longue vie au TOUR

du QUEBEC.
PG.

 

vélo-club Moniréal, ont déclen.
ché le sprint, alors qu'il restait
encore près de 2,000 pieds à fai-
re, De plus, l'arrivée avait été
placée au haut d'une longue
pente. Voyer a pris les devants
au début de cette fin de course
et il traversa le fil avec auto-
rité, C’étail un deuxième cham-
pionnat en autant de jours pour
les coureurs de la région de
Québec.

Dans le peloton
© Parsa victoire et sa magnifi-
que tenue dans la course de
championnat, Yves Landry
s'est mérité un poste au sein de
l'équipe provinciale qui se ren-
dra à Winnipeg, afin d'y dispu-
te, les championnats canadiens,
les ter et 2 juillet. Landry n'a
certainement pas volé sa place.
Jules Béland, Bernard Gagné,
Giovanni Felippin, Denis Racl-
ne et le champion de l'an der-
nier, Paolo Mori, font égale-
ment partie de la formation.
Nous serons très bien représen-
tée à Winnipeg.

@ Guy Morin, président de l'U-
nion cycliste du Québec, avait
l'embarras du choix lorsqu'il
sélectionna, en compagnie de
son bureau de direction, les
coureurs pour l’équipe provin-

ciale. Plusieurs éléments de
classe étaient sur les rangs.
C'est ainsi qu'après avoir fait
part du choix officiel, il déclara
avoir l'intention de verser la
somme de $50 par coureur afin
de défrayer une partie des dé-
penses de trois substituts, soit
Marc-André Longchamp, Mer-
cel Roy ct Jacques Lepage. Le-
page ayant décliné l'offre à
cause de son travail, les deux
autres cyclistes pourront
done se rendre à Winnipeg, grâ-
ce à la générosité du président
de I'UCQ.

@ L'organisation du cham-
pionnat provincial senior a lais-
sé à désirer. La plus grande la-
cume fut sans aucun doute le
manque de sécurité tout au long
de l'épreuve de 120 milles. Je
crois sincèrement qu'aucune
course cycliste en ligne ne de-
vrait prendre le départ sans la
protection de la police. Lorsque
les coureurs attaquent un par-
cours sans cette protection, le
cyclisme sur route ne tient qu'à
un cheveu...

© Les trois *M’’ de chez Cor-
neli, Marinoni, Mori et Mure
ont effectu? un magnifique re-
tour samedi dernier. A trois,ils
ont comblé un écart qui s’est
élevé à un certain moment à 2
minutes et 45 secondes.

© Jules Béland a commis
une erreur lorsqu'il s'est vu
pris avec cinq coureurs hosti-
les, à la fin de la course de
championnat. Le porte-couleurs

de La Patrie aurait dù attaquer

seul ut jouer sa carte jusqu'à la

fin, au risque mème de se “vi-
der”. C'est cela, l'expérience !

Pierre GOBEIL



  

HOUSTON, TEXAS Les
exences de presse ont appuis
aux amateurs de baseball que
J urais é1é échangé par les \s-
tros de Iouston, de la !lgueNa-
tionale, aux Braves d'Atlanta,
en retour pour le lanceur gau-
cher Don Blasingame.

Je ne m'en p'ains pas. Je dois
toutefois avouer que !a nouvelle
m'a surpris, puisque aupaia-
vant la direction des Astrus
s'était départle d'un autre lan-
ceur de relève, le droitier Dick
Farrell,
Avec les Braves je seral si e-

ment heureux, bien que je re-
gielle de quitter Mouston où ;e
comptais de nombreux amis. Je

Juvais avec celte équipe deputs
suätre ans, En m'informant de
la transaction, le gérant Grady
Hatton m’'a tout simplement deé-
viaré que j'avais été cédé au
club Atlanta. Le même soir,
j'endossais mon nouvel unifor-
nie. car les Braves jouaient
contre les Astros.

Hitchcock est
un excellent

pilote
Mes coéquipters ont été élon-

nés que j'eusse été échangé, no-
tanmnent le lanceur Larry Dier-

 

“Je quitte Houston
avec regret, mais...”

ker e: ‘e voitigeur Norm Miller,
«ar 114 sa\aient que Blasingame
sc uffre d'un ma' de bras depuis
deux ans,

Mon nouveau gérant est Billy
Mitchcock. Je le connais très
Len, puisque j'ai joué pour lul
#xec ie club Vancouver en 1961.
C'est un tres bon pilote qui sait
comprendre chacun de ses
Joueurs,

Exalement, je connals le
grand maniiou de mon nouveau
club, J'aul Richards, un des
pus grands connalsseurs dans
le sport national des Améii-
cuins.

Avec le Houston, l'offensive
t: isait pitié. Elle ressemblait à
celle des Dodgers de Los Ange-
les. Avec les Braves, j'obtien-
drai un meilleur appul à l'atta-
que ei, conséquemment, je se-
rai sûrement en meilleure
posture de me faire valoir au
numticule.
Les Braves ont fait l'acquisi-

ton recemment de Tito Franco-
na, un redoutable frappeur qui
peut Jouer au champ extérieur

elnsi qu'au champ Intérieur, et
ou vetéran receveur Charlie
Lau.
Ce dernier agira comme co

fneur d'urgence. Mais les Bra-
ves n’alignaient pas trop de
bons frappeurs gauchers, et
Francona va sûrement les ai-
aer.

Woody Held
n'est plus
un jeune athléte
Les Orioles de Baltimore ont,

à mon avis, courir un risque en
s'assurant les services de Woo-
dy Held. Ce dernier n'est plus
un jeune athlète, mais 11 peut
vogner la balle avec encore
beaucoup d'autorité.
Held est cependant un Joueur

utile, pouvant jouer au champ
intérieur el au champ exté-
rieur,

J'ai appris que les Aihléil-
ques de Kansas City avalent ob-
tenu le vétéran artilleur Jack
Sanford, qui doit être Agé de 38

 

Le KARATE:
contrôle de soi

ON A DIT du karaté qu'il était
l'art martlal dans toute l'ac-
ception du terme, qu’il etait
une forme d'escrime avec bras
et jambes.
Ceux qui ont assisté au +roi-

sième championnat de l'Est du
Canada de karaté qui se dérou-
lait samedi soir dernier au Cen-
tre sportif de l'université de
Montréal ont pu se rendre
comple qu'en fait le karaté
était une forme d'escrime.

Moulinets de pieds et de bras,
aliaques et ripostes se succe-
dent à une vitesse qui échappe
à l'oeil non averti.
Comme une des régles (rès

importantes de toute compéli-
tion est que les adversaires ne
doivent pas se toucher, il n’est

pastoujours facile de savoir qui
a l'avantage au cours d'une st

Lage,

Comment
est choisi
le vainqueur ?
Un point est accordé lors-

qu'une attaque où conlre-atla-
que est nelle, rapide, a pour ci-
ble un point vulnérable et pa-
rait efficace et décisive, sans
possibilité pour l'attaqué de pa-
rer où de rompre.
Le premier combattant quil

marque deux points avant la li-
mite de temps de deux minules
est déclaré vainqueur, Si sevle-
ment un point est marqué dans

celte limite de temps, le com-

battant ayant marqué ce point
est déclaré vainqueur.
Fidèles à la tradition orlenta-

Je, les adversaires saluent d'à-
bord l'arbitre, puis se suluent

avant d’entreprendre le combat.
Coups de pieds et de poinzs

volent alors à une telle vilesse
qu'on se demande comment ils

ne se blessent pas. C'est au
cours de ces attaques qu'on se

rend compte que le karaté dun-
ne une véritable maîtrise de

ani.
La foule des spectateurs ob-

sve Un respectueux silence

lorsque les adversaires s'étu-
dient mais n'hésite pas à rom-
pre sa quiétude lorsqu'un bon
coup est porté.
Comme chaque combat ne

dure que deux minutes, on reste
surpris de volr comment les
spectateurs participent intime-
ment à chaque mouvement des
adversaires. Loin d'être passifs,
ils retiennent leur souffle, sur-
veillent, anticipent un coup qui
ne vient pas, et éclatent d'en-
thousiasme devant le coup fnat-
tendu qui donne le point. Cha-
que combat de deux minutes
devient Important.

Parfois, au milieu du stience
qui envahit l'enceinte, retentit
le fameux “kial’ des combat-
tants. C'est un crl percant qul
accompagne une attaque subite.
Le combat terminé, les ad-

versaires reprennent le cérémo-
nial du début. Et dans le regard
de la défaite, Il ne semble y
avoir aucune animosité. Car

perdant ou vainqueur, chaque

karatéka témoigne d'une excel-
lente cordialité. E* le perdant
reçoit autant de poignées de

. mains que le vainqueur.
Organisé pour la troisième

année consécutive par M. Aymé

Favre, 2e dan, directeur techni-

que de l'Ecole canadienne de
judo et karaté (Montréal) et de
Yoseikan Karaté Dojo (Laval),
ce tournoi comptait près de 200
participants venus de New
York, Toronto, Ottawa et Mont-

réal.
M. Aymé Favre s'est dit heu-

reux de l'amélioration constan-

te du calibre des participants

d'une année À l'autre.
Mêmesi le karaté est consi- :

déré comme un art de défense,
il est plus que ça, précise M.
Henri Arene, professeur de ka-
vute à l'école que dirige M. Fa-
vre.
‘Je considère que trois fac-

teurs poussent les gens à prati- ,
quer ce sport. D'abord, comme |
exercice physique, le karaté
constitue un excellent condition-
nement. Par ailleurs, 11 est un
moyen de défense reconnu. En-

   
Aymé Favre (à g.) l'orgar

de l'Est du Canada

fin, l'esprit de compétition
pousse les karatékas À s'amé-
liorer comstamment.”
“En somme, le but des kara-

tékas est d'atteindre le contrôle
le plus parfait d'eux-mêmes.”
A l'issue de ce tournoi trois

ceintures noires virent leur
maitrise d'eux-mêmes couron-
nee, Fred Boyco, Kent Fisher,

+
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Cleveux

POUR HOMME INC.
370 est, rue Jean-Talon — 273-1554

risateur du 3e championnat
et un de ses élèves,

tous deux de Toronto et Trang
Quang Ba, de Montréal, se clas-
aèrent respectivement premier,
deuxième et troisième.
A ces vainqueurs, et aux

|
|

vainqueurs des catégories Inter- -
médiaires et débutants, des 1ro-
phées leur furent remis grâce à .
la générosité de la brasserie
Molson. BD.
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lée, Québec — 523-9296

ou 39 ans. Kansas City possède
déjà un excellent personnel de
lanceurs et Sanford, comme
lanceur de reléve, va sans dou-
te aider leur cause davantage.
ll a beaucoup d'expérience.

Fu retour pour Sanford, les
Athlétiques ont céde un très bon
Jeueur, le voltiveur Roger Re-
pos. autrefois la propriété des
Yankees de New York, Repoz
esl un solide cegneur de longue
distance,

Sam Mele est la
premiére victime

Lorsqu'un c'ub va mal, c'est
feneralement je gerant qui est
blâmé.

la quemière slclime celle
tuisun à cle nul auire que Sam
Mele, des Twins de Minnesota,
ve la ligue Américaine. Pour-
tant, il y a deux salsons, le
méme Mele conduisait les mé-
mes ‘Twins au champlonnat
dans le cureuri Joe Cronin,

Comme on le sait, la sympa-
thie n'existe pas dans le sport
professionnel. Certains gros ca-
tons des Twins ont déçu jus-
qu'ici dans le camp des Twins.
le lanceur Jim Kaat n’a été
que l'ombre de lui-même. Résul-
tut, le blame des insuccès des
Twins depuis le début de la
course au championnat a été
rejele sur les épaules de Melo
comme il fallait s'y altendre.

1 y a deux autres gérants qui
sont acluellement sur la sellet-
te. Ce sont Harry (The Hat)
Walker, des Pirates de Pitls-
burgh, et Gene Mauch, des
Phillies de Philadelphie. Leur
équipe respective est mieux de

 

commencer à bien flgurer, sb
non les jours de Walker ot do
Mauch sont complés.

En ce qui concerne Walker
Alston, des Doduers de Las An.
geles, jai | impression qu'il va
terminer lu <.isen a :a tè:e de
l'équipe.

Hank Aaron ne
sera plus dans
mes jambes
Tes amaicuia de haseball A

L.A. savinent gue Walter Alsion
n'alignait pas un gros club cetle
saison, et, consequemment, les
partisans des Dodzers ne 8'at-
tendent aucunement a des mer-
vellles de la part de Walter Al
ston

Pour revenr à mon échange
aux Braves d'Atlanta, je suis
tout particulièrement satisfait
du fait que je n'auran plus à af-
fronter Hank Aavun. Voilà un
frappeur qui donne du fil à ve-
tordre à n'importe quel lan.
ceur. H n'a aucune faiblesse.

La ligue Nutionale est recon-
nue depuis plusieurs années
commie élan| supérieure à la !i-
gue Américaine méme ai l'élé
dernier, les Urinles de Ballimo-
re n'ont fait av‘une bouchée des
Dodgers de 1. A Même si le cir-
cuit Warren Giles comple de
meilleurs lanceurs, les frap-
peurs présentent de meilleures
moyennes au marbre. La raison
en est simple, Ce sont les
joueurs de couleur qui font la
différence. Hs sont plus noni-
breux dans la ligue Nationale et
la majorité de ces athlètes sont
des ‘naturelsa l'offensive.
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la Caisse d'Economie des Escoriens
440 est, Beaubien, Montréal 10, P.Q.

DATE
Le V1 juin 1967 ......
Le 12 juin 1967 .......
Le 13 juin 1967 ......
Le 14 juin 1967 ......
Le 15 juin 1967 .......
Le 16 juin 1967 .......
Le 17 juin 1967 .......

E $
97 24

NUMERO BONI
1 594 078 671

. 4 339 198 517

. 5 976 052 167
vee... 9 454 985 456

.... 2 607 158 060
. 2 788 134 162
4 052 803 934  
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Toupet ou partiel
confectionné a la main
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Je désire une consultation discrète à volte bureau ou ches
mol, sans cbligstion de ma part, Votre prospecivs gratuit,
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Nouvelle formule pour

donner du “punch”
à l'équipe nationale

de hockey
L'ASSOCIATION canadivnne de
hackey amateur lenters A
compler de la prochaine saison
una nouvelle expérience qui
pourrait fort bien s'avérer frue-
tueuse el permettre a notre
équipe nationale de mueux re-
présenter le pays au tournol
mondial de hockey amateur.

A compter de l'automne pro-
chain, deux equipes seront à

l'oeuvre. L'équipe nationale de
l'Ouest jouera dans le circuit
sentor de cette partie du pays
avec les clubs de Calgary, Fd-

monton, Saskatoon, l'équipe na-
tionale des Ktats-Unis, et une
équipe européenne, probable.
ment finlandaise.

Quant à l'équipe nationale de

l'Est du Canada, qui sera cane
tonnée à Hull, elle fera partie

de la ligue Senior du Québre
avec les clubs Drununondville,
Sherbrooke, Vicloriaville, St-
Hyacinthe et Granby

Les équipes de l'Ouest et de

l'Est, en plus de jouer leurs

parties régulieres, prendront
part à un certain nombre le
joutes hors concours, «à aussi à
Quelques tournois en Europe.

M. Lionel Fleury, ancien pré-
sident de l'Association de Hac
key Amateur du Québec, qui a
été chargé de la surveillance de
l'équipe de l'Est par la CS HA.

a déclaré récemment a Sher-
brooke que l'idée de lancer

deux équipes nationales la sai-
son prochaine était tout a fut

temps sera venu, et lorsque le

temps sera venu, et lorsqu ele

besoin s’en fera sentir, les mesl-

leurs joueurs des deux clubs

pourront former Une équipe na-

tionale véritablement plus re-

présentative que par les annees
passées.

M. Fleury est même d'avis
que, d'ici deux ans, l'équipe na-
tionale de l'Est pourrait bien
devenir l'équipe no 1 du pays.
Au cours des trois dernieres an-
nées, le championnat senior va-
nadien de hockey a te gagne à

 TE
L'initiateur d'un grand projet.

deux reprises par des Équlprs
de l'Est, soit Sherbrooke en
1963, et Drummondville en 1967,

ce qui indique Ja superionite tu
calibre de jeu sense pratique
dans l'Est fu pays

Une question
angoissante

M. Fleury est allé encore plus
loin dans ses déclaratuns lors
de son passaze à Sherbrooke en
compagnie de Gordon Juckes et
Jackie McLeod.

L'ancien président de la
QAHA a fait allusion à l'expan-
sion de la ligue Nationale qui
avait favorisée six équipes des
Etats-Unis et aucune du Cana-
da. il à également parlé de la
seule autre équipe qui nous re-
présente dans le hockey profes-
sionnel, soit celle des As de
Québee de la ligue Amcricatmne

‘’Que les As se retirent un
jour de la ligue Américaine ou
changent de ville, et que les
clubs de la ligue Nationale
aient un jour le meilleur sur les
Canadiens de Montréal et les
Leafs de Toronto, de dire M.
Fleury, et que nous restera-t-il
au Canada ?"

M. Fleury a déclaré qu'il son-
geait sérieusement à un plan
d'expansion qui serait probable-
ment approuvé par l'Associa-
tion Canadienne de Hockey
Amateur en temps opporiun.
Celle expansion pourrait d'ail-
leurs permettre à la CAHA de
former la plus importante orga-
nisation de hockey senior au
monde d'ici quelques années.

Le conférencier a expliqué
que l'expérience qui aura été
acquise à Ia suite de la prochai-
ne saison, avec des équipes na-
tivnales dans l’Ouest et dans
l'Est du pays jouera un rôle des
plus importants dans les projets
futurs d'expansion.

Le Canada

devrait-il

se retirer ?

Ce projet viseralt à former

une équipe nationale dans cha-

cune des dix provinces du Ca-
nada. Chaque équipe ferait par-
tre d’une ligue senior provincia-

le et participerait aux activités

d'une cédule régulière. A la fin
de la saison, comme les équipes
nationales ne pourraient parti-

ciper aux éliminatoires de la
coupe Allan, un tournoi serait
organisé entre ces dix clubs,
afin de choisir les meilleurs
joueurs de chacun, et former

une seule équipe nationale,

vraiment puissante, et capable

de redonner au Canada tout le
prestique qui lui revient dant le

monde du hockey amateur, Se-

lon M. Fleury, il y a encore

beaucoup à faire pour réaliser

ce projet. Cependant on y son-

gera très sérieusement et on
étudiera à fond toutes les possi-
bilités.

Depuis plusieurs années, à

travers le Canada, on se plalt à

dire que le Canada devrait se

retirer des compétitions mon-

diales et internationales plutôt

que de présenter une équipe de

deuxivme qualité.

Le Canada a assurément une

quantité de bons joueurs et en

pussede suffisamment pour for-

mer une equipe capable de tout

balayer sur son passage lors Je

tournois.

L'idée de projet émise par M.

Lionel Fleury est pleine de bon

ts. D'abord elie permettrait à

toutes les provinces du Canuda

de travailler à la formation de

dix équipes, qui deviendraient

pour ainsi dire la source de ra-

vitaillement de la véritable

équipe nationale du Canada.

D'autre part, elle permettrait

non seulement de sauver le huc-

 

d'accroitre considérablement sa

popularité tout en permettant à

bon nombre de jeunes de prati-

quer le hockey avec un idéal en

tote, celui de faire partie d'une

équipe nationale.

On a souvent blämél'Associa-

tion de hockey amateur du Ca-

pada de ne pas s'occuper assez

de l'vquipe nativnale, et de ne

pas prendre les moyens néces-

saires pour lui assurer un meil-

leur equilibre. Dans certains

milieux, on a souhaité sa dispa-

riton, et dans d'autres, on s'en

est pris à l'instrueteur.

Eh bien, souhaitons mainte-

nant que le projet de Lionel

Fieury et de la CAHA devienne

une réalite. Et comme le disait

si bien M. Fleury:
‘’On est en train de tout nous

enlever du côté hockey, il est

dune temps plus que jamais
   

d'agir, et de le faire prompta.
ment.”

Il reste cependant À espérer
que le projet recevra la collabo-
ration de tous les média de pu-
blicité. Dans le passé on était
porté à appeler l'équipe natio-
nals du Canada “L'EQUIPE
DE L'OUEST”, Fh bien. à
compter de 1968, l'équipe sera
formée de joueurs de l'Est of
de l'Ouest. et dans quelques an-
nées elle recrulera ses joueurs
dans les dix provinces du pays.

Laissons aux organisateurs je
temps de mürir leur projet
avant de le réaliser, et lorsque
le temps sera venu, travaillons
tous ensemble pour reconquérir
un honneur qui doit normale-
ment revenir au Canada où le
hockey est le sport national.

>
key senior au Canada, mais

 
 

 

 

 

 

Jean-Maurice BILODEAU

Porte ouverte sur un avenir prospère [
après votre 11° ANNÉE...

un cours professionnelintensif. |

Vous êtes jeune. Vous êtes prêt à
acquérir une formation professionnelle
avant de vous lancer sur le marché
du travail.

QUE FEREZ-VOUS? Si vous avez
fini votre onzième année ou l'équiva-
lent, vous suivrez l’un des cours inten-
sifs de métiers offerts par la ministère
de l'Éducation du Québec,
Un cours intensif d'un an qui vousoffre
le choix parmi plus de 50 spécialités:
dessin publicitaire, construction et ses
divers aspects, vêtement, mécanique
d'ajustage ou d'entretien, secrétariat,
électricité, dessin industriel, coiffure .…
Un cours gratuit,

Un coursgratuit qui vous donne égale-
ment droit à une bourse du ministèra.

Ca cours intensif de métier vous don-
nera en un an, après votre onzième
année, une formation professionnella
de qualité et un métier rémunérateur,
Vous obtiendrez un certificat du mi-
nistère de l'Éducation avec mention de
la spécialité que vous aurez choisie.

Si vous êtes jeune ; si vous êtes prêt à
travailler, inscrivez-vous sans délai à
l'écols de métiers ou à l'institut de
technologie de votre localité pour y
suivre le cours intensif de métier que
vous avez choisi.

Pour vous renseigner, faites venir au
moyen du coupon-réponse ci-dessous
le prospectus des Cours professionnels
intensifs préparé à votre intention par
le ministère de l'Éducation du Québec.

  Une formation
professionnelle
de qualité,
c'est la garantis
d’un avenir
brillant.

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATIO
DU QUEBEC "

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUÉBEC,
Service de l'Information,

625, rue St-Amable, Québec.

J'al l'intention de m'inscrire à l'un de vos

cours intensifs da métiers. Veuillez s'il-vous-

plait me faire parvenir votre prospectus.

ADRESSE. ....
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NE JEUNESSE ACTIVE CÉLÉBRERA
LE 24 JUIN À L'AUTOSTADE

POUR CELEBRER la journée
du Québec à l'Expo, une impor-
tans manifestation sportive se
déroulera à l’Autostade. Les
Nles Jeux Gymniques rendront
hommage à la jeunesse athlé-
tique principalemem intéressée
à la gymnastique sous toutes
ses formes, À l'athlétisme et
aux sporis négligés ou très peu
connus du public.
“Les Illes Jeux Gymniques,

souligne le président Yvan Du-
bois, doivent être supérieurs
aux deux premières manifesta-
tions. Tls prendront une allure
plus dynamique. plus vivante,

 

plus populaire. Les gens qui se
rendront à l'Autostade de l'Ex-
po, le 24 juin, verront les jeux
avec un visage neuf. Bref, ce
sera un événement unique, non
seulement à cause de son conte-
Du, mais aussi en vertu d'un
nouvel esprit qu'on essaiera de
créer. Au lieu de s'inspirer des
traditionnelles manifestations
sportives de masse, on tentera
de rejoindre l'originalité et l'au-
thenticité.”*
Le programme de cette jour-

née comprendra de la gym-
nastique de groupe, de l'athlé-
tisme et quelques démonstra-
tions sportives.
Plus de 2,000 gymnastes, ve-

nus d'aussi loin que Hull, parti-
ciperont aux différents numéros
de gymnastique.
De jeunes enfants de huit et

neuf ans de Hull exécuteront
des mouvements rythmiques
segmentaires, mouvements
ayant pour but de développer
l'esprit d'équipe, le rythme et
l'attention des jeunes enfants.
Sur une musique de Claude

Léveillée, les 300 élèves de la
régionale de Duvernay présen-
teront un numéro de danse mo-
derne
Un groupe de Laval-des-Rapi-

des donnera une démonstration
d'Hébertisme. Sous forme de
compétitions, les élèves groupés
par équipes franchiront des ob-
stacles répartis sur le terrain.
Cette forme de gymnastique

dite naturelle, parce qu'elle se

    ; Pa

Le hockey sur gazon est un sport que l’on connait trop
peu. Les Îlles Jeux Gymniques nous initieront à ce sport
que pratiquent aussi bien les femmes que les hommes.

pratique dans un radre naturel €
de forêts et montagnes et fait
appel aux gestes naturels de
l'individu, est tres appréciée des
enfants. |
Un groupe de 50 élèves |

d'Youville exécutera au son de !
la musique un ensemble de |
mouvements gracieux tout en |
maîtrisant un ballon ou un cer- |
ceau.
Le dernier numero comporte-

ra des exercices de gymnasti-
que sur escaliers et bancs sué-
dois.
Des groupes de garcons et fil-

les de tous les coins du Québec

 

suivront par ailleurs les tests
ath'étiques du centeneire. Ces
tests consistent en trois épreu-
ves : redressement assis, saut
sans élan et course de 300 ver-
ges.
D'autre part, des compéti-

tions d'athlétisme se «éroule-
ront sur la piste d'athlétisme de
Saint-Lambert, le matin des
Jeux. Et toutes les finales se-
ront disputées l'après-midi à ‘
l'Autostade.

Il y aura démonstration de
trois sports négligés du public.
Il s'agit du hockey sur gazon,
sport que pratiquent aussi bien
les filles que les garçons, du
soccer et de la crosse.
Enfin, des athlètes et des

pionniers dans le domaine des
loisirs seront particulièrement
honorés au cours de ces Jeux.
Roger Latoureile directeur

général de la Palestre Nationa-
le, pour son travail de pionnier
dans Jes loisirs: Yvan Coutu,
pour l'essor qu'il à donné à l'é-
ducation physique : e Dollard
Morin, journaliste eus s'est dé-
pensé pour la cause des loisirs
seront les personnalités fétées
au cours de ces Illes Jeux.
La maison Coca-Cola a géné-

reusement prété son concours
aux organisateurs et a contri-
bué ainsi à populariser les Jeux
gymniques. Ces Jeux ont pour
but de promouvoir l'Education
physique afin d'améliorer la
santé et le bien-être des Québe-
cois. B. D.  

 

 

 _

Lauraine Bégin voulait

emprunter de l'argent pour

aller aux Bermudes faire de

la recherche scientifique.

Lauraine nous a parlé de recherche scientifique parce que...

bien, voyez-vous,elle croyait que nous ne prétions pas d’argent pour

  

  

permettre aux gens de s'amuser.

Elle n’avait pas à se tracasser. La Banque Royale accorde des prêts

pourtoute raison valable, y compris des vacances.

Les prêts de la Banque Royale sont faciles à obtenir, faciles à rem-
bourser et coûtent moins cher.

Un exemple? Lauraine a emprunté $500.00 qu’elle remboursera en

douze paiements mensuels de $44.03. Vérifiez autour de vous et vous
verrez que c'est difficile a battre!

Voila pourquoi,si vous sentez l'appel du grand large, n’y résistez pas:

il suffit d’un prêt de la Banque Royale.

2
prêts p
 

lan-à-Terme
PLUS POUR VOIRE ARGENT
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dit oui.
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FORD
IL SEMBLE QUE tous ceux qui

ent vu les deux dernières épreu-

ves des 24 heures du Mans ont

véeu des courses comme il

s'en court rarement dans

l'histoire du sport automobile.
Tous ces fanatiques de la com-

dans leur mémoire ces ‘“mons-
trueux”’ bolides qu'ils ont vus
eur la piste du Mans ou ailleurs
dans Ja formule sport prototy-
pe, car il est fort probable
qu'ils ne les reverront jamais.
La décision, qui interdirait les

% portes du circuit du Mans prin-

 

eipalement aux ‘’monstres”
présents depuis deux ans, n’est
pas prise encore Mais un pro-
Jet a été élaboré, au cours
d'une réunion secrete qui s’est
tenue au Mans la semaine der-
nière.

Ce projet pourrait boulever-
ser l'aspect des courses d'endu-
rance. Les responsables de
l'Automobile Ciub de l'Ouest
avaient réuni phisieurs organt-
sateurs, représentant les diffé-
rents circuits sur lesquels se
disputent les épreuves d'endu-
rance comptant pour le cham-
pionnat mondial des construc-
teurs et le président de la com-
mission sportive internationale.
Le projet évoque en secret par
les participants de cette confé-
rence tenait en quelques mots.

Limitation
de cylindrée
Ces quelques mots pour envl-

sager de limiter la cylindrée de
tous les prototypes À trois litres
et d'autoriser parallelement la
participation des voitures de
sport où de grand tourisme de
cinq litres de cylindrée. Ce qui

veut dire que les Ford actuelles
ou les Ferrari ainsi que la Cha-
parral feront figures de pièces
de musée. Ce projet était
susceptible |d'indisposer les
Américains en particulier, qui
possèdent presque uniquement
des moteurs dépassant 5 litres
de cylindrée.

Ces déclarations n'ont pas
fait bondir les Américains. À la
surprise générale tous les parti-
eipants se déclarèrent d'accord.
Devant ce succès on peut s'at-

tendre à ce que la commission

aportive entérine la proposition

de l'Automobile Club de l'Ouest
qui, de ce fait, protege égale-
ment leurs intérêts.

Les raisons invoquées sont les
soucis de sécurité tant pour les
spectateurs que pour les piio-
tes. Dans la mesure où les cir-
cuits européens ne seront pas
modifiés.

Le salut
Devant les performances des

prototypes qui ne cessent de
eroître, les organisateurs
crolent avoir trouvé la voie du

.. INDESIRABLE?...
salut dans une réduction de cy-
lindrée. Décision discutable si
l'on songe que les voitures de
deux litres comme les Dino ou
les Porsche et les Alplne Re-
nault atteignent des vitesses de
pres de 200 milles à l'heure.

Ces arguments feront peut-
être changer d'avis aux pou-
voirs publics qui, tout autant
que les organisateurs, craignent
des accidents dans les rangs du
public ce qui aurait pour effet
de réglementer sévèrement les
compétitions automobiles.

Déjà l'an dernier, on avait

 

émis le projet de réduire la cy-

lindrée, mais, cette décision

avait été reportée, on estimait

dans les milieux autorisés, que

cela était dirigé contre Ford et

les transfuges comme les

Lola-Ford, ete...

Devant la deuxième victoire

de Ford, la situation est tout

autre et même sl les dirigeants

 

Ne verrons-nous plus ces superbes prototypes qui ont

redonné tant de saveuret de “suspense” à ls compétition

mondiale ? Le projet qui limiteralt la cylindrée à trois

 

INCLUAMT DANS CE PRIX : LAVE-PARE BRISE — SIGNAUX DE DIRECTION —

CHAUF-ERETTE AVANT ET ARRIERE — LE PLEIN D'ESSENCE — miroir de côté —

briquet automatique — enjoliveurs de reves — sièges en cuir — RADIO AM-FM.

“BON PREMIER dans les compétitions
de courses, LAREAU est aussi

BON PREMIER dans ses PRIX...”

litres pour les voitures sport prototypes est en voie de

voir le [our maïs si les dirigeants sméricains sont d'accord

avec les Européens, M. Ford ne l'est pas.

©1

de la course américaine sont
d'accord, M. Ford ne lest
pas.

D'autres soucis...

Quoique le deuxième cons-
tructeur mondial d'automobl-
les possède un moteur de for-
mule 1 qu'utilise Jim Clark ac
tuellement, Henry Ford II a dé
claré : "Nous avons d'autres
soucis que de construire un pro-
totype tout nouveau autour du
moteur de formule 1. Si l'on ne
veut plus. de nos voitures au
Mans nous renoncerons à y ve-
nir. Nous prendrons une décl-
sion à ce sujet en juillet.

Si ce projet prenait forme fl
est certain que ça ferait l'affal-
re des constructeurs de mo
teurs et de prototypes spéciali-
sés dans la cylindrée de deux
litres.

Mais tout n'est pas encore dit
car les deux grands novateurs
de la compétition américaine
que sont Dan Gurney et Caroll
Shelby vont avoir leur mot à
dire.

Gurney possède des armes
qui depuis celte année ont été
particulièrement convaincantes
et permettraient À Ford de voir
les choses sous un autre angle,
d'autant plus que l'on est enclia
A penser que c'est peut-être
aussi pour favoriser les voitu-

res trancaises qui sont en chan-

tier comme les Gordini, ainsi

que le prototype Matra.

Chez LAREAU

AUTOMOBILE

Nos voitures portent

la garantie à vie
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La tête est le centre du mcuvement de golf. ! est

donc essentiel de la garcler bien en place durant tout

1e mouvement, Sinon, cn court vers la catastrophe.

Si on déplace !a téte un tantinet de gauche à droite,

de droite à gauche cu de haut en bas, tout le reste

du corps se déplace. !| devient alors impossible de

reussir un bon coup.

On entend souvent un golfeur dire à son compa-

gron de jeu qui vient de rater un coup : ‘ Tu n'as pas

regardé ta balle. |! aurait dù plutôt lui dire qu'il avait

trop levé la tête ou qu'il l'a trcp déplacée durant le

mouvement et ç'aurait été plus exact. Cette faute est

certes l'une des plus communes dans le golf, sinon la

plus commune.

Sur l'illustration du haut, veus voyez comment l’on

doit garder la tête en place. En bas, vous voyez qu'’el'e

s'est déplacée vers la gauche, ce qui est incorrect. Il

faut absolument éviter cetle dernière erreur pour frap-

per solidement la baile.

  

Sur le marché du golf
 

JACK NICKLAUS a la hausse...
MARTY FLECKMAN s‘impose...
et AL BALDING se stabilise

EVIDEMMENT, tous les gol-
feurs ont apprécié le jeu sensa-
tionnel de Jack Nicklaus lors de
l'omnium national des Etats-
Unis. dimanche dernier au
club Baltusrol, à Springfield,
New Jersey. En jouant 65 coups
à la dernière ronde, Nicklaus a
ravi le titre pour .a deuxième
fois de sa carrière et il a abais-
sé l'ancien record de 276 coups,
de Ben Hogan.
H n'y a pas l'ombre d’un dou-

te, Nicklaus est le meilleur goi-
feur de l'univers lorsqu'il joue
du bon golf. J'ai particulière-
ment remarqué qu'il a amélioré
son polling durant le lournoi.
C’est ardinairement le point fai
ble de son jeu Toutefois, je
dois admettre que Jack n'a pas
encore atteint la stabilité d'un
Arnold Palmer ou d'un Billy
Casper Quand Nicklaus joue de
façon ordinaire, il connaît de
sérieuses dfficultés. Par exem-
ple, J ne s vst pas qualifié pour
les deux durnières rondes de
deux omninms des Etats-Unis
au cours des dernières années.
et en avril, il a subi le même
sort au Tournoi des Maîtres. Il
acouerra probablement la sta-
bilité de Casper et Palmer a
mesure qu'il vieillira. Jack n'a
gue 27 ans.

Méme si je duis avouer que

d'heures de sommeil Balding.
qui est âgé de 45 ans, s'est
amené sur le premier tertre de
ce trou à normale-4, de 465 ver-
bes Il a obtenu un double bo-
gey-6 et ses chances de succès

  
NICKLAUS

le grand maitre...

 

paraissaient pour je moins com-
promises.

Mais, petit d petit, Balding a
repris son aplomb et a terminé
avec un compte de 78 coups, ex-
cellent dans les circonstances.
Aux deux rondes sulvantes il a
presenté des fiches de 71 et 72,
ce qui est fort respectable sur
un parcours aussi difficile que
le Baltusrol.

Lors de la dernière tournée
de ce parcours historique, le
Torontois s'est vivemert signa-
lé en jounat 68 coups, deux sous
le par. Seul Nicklaus, avec son
incroyable, 65, a fait mieux que
notre compatriote, ce jour-là.
Et Al a terminé en beauté en
calant des potts de 12 et 15 pieds
sur les deux derniers Verts.
Grâce à cette performance sen-
sationnelle, il a mérité une pla-
ce duns le tournoi des Maîtres
de 1968 ainsi que dans l’omnium
des Etats-Unis de l'an prochain,
sans avoir à passer par une
ronde de qualification Quand il
commencera le tournoi, fl aura
au moins eu une ronde d'exerci-
ce sur le parcours du club Osk
Mills à Rochester.

Tous les golfeurs canadiens,
professionnels comme ama-
teurs, duivent se réjouir de cet-

te prouesse d'Al Balding, dl-
manche dernier, Il a recom-
mencé À bien jouer et il sera À
surveiller lors de l'omnium du
Canada, la semaine prochaine.

Mon confrère de la Vallée du
Richelieu, Norman Doyle, s'est
signalé, la semaine dernière, au
tournoi pros-membres, au club
Boucherville, en l'emportant
avec un compte de 69 coups.

Norman qui entend parcourir
le circuit canadien en 1967 et
peut être le circuit américain
en ‘68, est un homme décidé à
réussir en compélition I] prend
tous les moyens pour arriver À
ses fins. Par exemple, il passe
de longues heures à se perfec-
tionner dans le champ d'exerei-
ce et i] joue trés souvent.
Au club Boucherville, Doyle à

bien trappé la balle et il a rem-
porté une première victoire très
méritée.
De plus, J'aimerais à feliciter

Franco Sirianni, du Bella Vista,
qui a encore joué de belle façon
en enregistrant un compte de
71, C’est la aeuxieme où troisiè-
me fois que Franco se distingue
en compétition, cette année. Il
est en grande forme et il possè-
de la confiance qu'il faut pour
réussir.

 

Jack Nicklaus a ele le meilleur |
golfrur a l'omnium de 1967, j'ai ;
été "in peu déça de voir l'ama-
teur Marty Fleckman flancher
lors de lu dernière ronde du |
tournoi. Ce jeune homme de 23
ans aurait écrit l'une des plus
belles pages dans les amiales
du sport sil avait pu devenir le

premier amateur à gagner ce |
Johnny |tournoi depuis que

Goodman a accompli l'exploit,
en 1933.

Une victoire d’un jeune ama- |
teur aurait certes stimulé l'inté
rêt des golfeurs amateurs, sur-
tout les jeunes. En fait, Fleck- |

man avait la sympathie de tous

et chacun avant de crouler sous
la tension lors de ‘a quatrièmeH ;
ronde.

Mais il était logique de pré-
voir que le jeune hon.me ne ré- |

sisterait pas indé‘imment à la |
pression qui se faisait de plus
en plus lourde à porter vers la
fin de cette comp-‘tition, }a plus
importante au monde C'est
tout de méme dommage!
Je crois que nous entendrons

parler bientôt de ce jeune Te-
xan qui est un protégé du pro-
fessionnel Byron Neison, l'un
des immortels du golf. Fleck-
man frappe la baile avec beau-
coupde force et de précision.
Au club Baltusrol, un vétéran

golfeur canadien, Al Baiding, a
réussi un exploit fantastique.
N'ayant pas pu jouer une ronde
d'-"ercice parce qu'il a appris
à la dernière minute qu'il pou-
vait remplacer Pete Brown,
dont la fillette venait d'être
frappée par une automobile,
Bulding s'est présenté à ce dif-
ficile parcours avec plusieurs
handicaps jouant contre lui.
En plus de ne noint connaître

les links du club Baltusrol Al
n'avait pas pu dormir long
temps, la veille du tournoi, par-
ce qu'il avail eu de la misère à
se trouver une place à bord
d'un avion, à quelques minutes
d'avis.
Avec seulement une couple

!
|
|
|
|

 
  

Cole  
Agent autorisé de la cie UNIROYAL

ANCIENNEMENT DU 4740 CH.-COLOMB

 

Bob de Cotret
(sportif bien connu)

(angle rve

Chambord)

BOB TIRE SHOP
EST DÉMÉNAGÉ

 

ARTTEACCE  

ou 1451 rue RACHEL est, (même que Parc Lafontaine)
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diagnostic
E DOCIEUR LOUIS LECLERC

Pour le plus grand bien du sport

Le médecin devrait recevoir

 

  
|

l'aide et la formation nécessaires |
LE TRAITEMENT adéquat et

bien fait de blessures et de ma

ladies des athletes ou des spor-

fs en condition est particulie

rement difficile, mais peut aus

si être d'autant plus intéressant.

Hegle générale, le médecin

considère qu'il n'a plus d'obli

gations envers un patient quind

ce dernier peu' reprendre sa
vie normale et accomplir son

travail de tous les jours

Ces normes sont toutefois

bien différentes lorsqu'on æ al

faire à veux qui (ont du sport

leur carriere. Cet énoncé, en ef-

 

D’ORIGNAL

fet, me falt évidemment pas
mention du retour “en condi-

tion”, et encore bien moins du
relour à la condition physique

nécessaire pour reprendre les

activités sportives d'ordre supé-

rieur où de catégorie proles-

sionnelle.

En d'autres mots, la médecl-

ne sportive est presqu'un luxe

que le médecin habituel n’est

pratiquement el théoriquement

pas obligé ou en mesure de pra-

tiquer.

Bien souvent on dit qu'il y a

exagératibn lorsqu'il y a traite-
 

A

Procutez vous la ts rmule d'inscription pour ta chases contrôtée de

forignaichez le garde chasse locat où à l'un des bureaux de district du’ À,

Ministère :

GASPESIE Wakeham ot Gaspd

BAS ST-LAURENT 1, boul. St- Germain, Rimouski
243, tue St-Jérôme, Matane

QUÉBEC 915, rue Turnbull, Québec

MAURICIE 932, tue Hemlock, Shawinigan

SAGUENAY — LAC ST.JEAN 54, rue Racine, (Ch.

MONTREAL 5075, rue Fullum, Montréal

ESTRIE 234, tue Dulferin, Sherbrooke

LAURENTIDES Station piscicole. St-Faustin

OUTAQUAIS 250, boul. St-Joseph, Hull

ABITIBI 43. rus Principals, Amos

Cotte chasse contrôlés, par groupes de deux chasseu &

16 septembre au 20 octobre 1967 dans fes parcs de ty | ;

(690 chasseurs). des Laurentides (300), de Matane (140)

St-Maurice (84).

 

MINISTÈRE DU TOURISME, D& LA CHASSE ET DE LA PÊCHE- ¢

QUEBEC

  

  

  

0. Loubler, ministre
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J,
aes, A
pas osteopathes ou à des chiropratl-

€

xeon. A un athlète. Il est à se

demander 3j parfois cette allir-

mation n6 vise pas simplement

a cacher le manque- de soin
qu'il devrait recevoir et né're-
Coit pas.

De toutes façons, on peut af-

firmer sans se tromper qu'en

général la surveillance médica-

le de l'entrainement et de la

compétition est pratiquement

absente dans tous les sports.

Peu d'athlètes, même parmi

les meilleures, peuvent se van-

ter de suivre les directives d’un
médecin ; ils vont même jus-
qu'à prendre plus de soins de
leurs dents que de leur état gé-
néral et vont voir leur dentiste

plus fréquemment que leur doc-
teur, quitte à laisser à des

viens le suin de s'occuper de
leur bien-être physique et mo-

ral.

Les conséquences d'une ma-
fadie où d'une blessure pour un
athièle sont proportionnelies,

jusqu'à un certain point, à son

habileté, à sa valeur, C'est
pourquot une condition que l'on
peut juger normale selon les
standards habituels mérite une
attention justifiée chez l’athiète.

Commele disait le Dr Lloyd :
‘Nous sommes habitués, dans
nes bureaux, à examiner des
gens qui sont physiquement au-

dessous des limites normales
et, la plupart du temps, atteints
en outre par la maladie. Auto-
matiquement et inconsciem-

ment lorsque nous sommes en

face de personnes qui ont su dé-
velopper leur physique jus-
qu'aux limites supérieures,
nous pensens qu'ils ne peuvent
être ennuyés par les petits bo-

‘| bes de teus lespjours. Or juste:
ment cliag eux ces petits malai-
ses ont beaucoup W'importance
et signifient mêneæ parfois une
Anactivité cod at

Rata.
ve =

  

   

 

  

  

  

 

a'hièla se devra d'en sasuir

plus sur ce malaise, car il est

alors de premiere importance

d'éviter une récidive ou une re-

chule sl c'est possible, surtoui

si le malaise esl survenu au

cours d'activités propres au

sport que cet athlete pratique.

“La piste, fa pelouse, la gla-

ce, le terrain de pratique de-

viennent alors une partie de sa

salle de consultation au même

titre que son propre bureau”

(Travers.

Une maladie ou une blessure

qui surviennent chez un athiete

peuvent sûrement être de

même origine que chez n’im-

porte lequel d'entre tous, Mais

en plus elles peuvent être cau-

sées ou en relation directe avec

le sport qu'il pratique si l'athle-

te consulte parfois à tort ou a

travers.

Cette situation est possible

ment due à l'inertie des méde-

cins eux-mêmes, mais comment

voulez-vous qu'un medecin s'in-

téresse activement aux indivi-

dus qui font du sport leur but

premier quand toutes nos asso- |

clations et organisations, ainsi

que nos gouvernements tant fé-

déral que provincial, ne font ab-

solument rien pour aider le me-

decin qui s'y interesse ”

D'autre part, fl! est évident

que l'athlète lui-même ne cou

sulte pas plus souvent les per-

sonnes competentes Justement

parce qu'il ne peut facilement

entrer en contact avec un mé-

decin ‘’bien informé”. L'athiete

européen, lui, vous parle de son

médecin comme de son premier

conseiller. Bien plus. il se fait

même un devoir de passer cha-

que année au moins quelques

jours en ‘cliniqueou l'on rée-

value à chaque fois ses capact-

tés et sa condition.

Qu'attendent nos dirigeants

pour faciliter la formation de

ces médecins et l'établissement

de ces centres chez nous ? Ca
devrait étre fait au moins pour

les athlètes qui ont à coeur de

bien représenter notre pays
dans la compétition internatio-

nale. I! y va sûrement de l'hon-

neur et de la fierté de chaque

Canadien

  
   
 

| Juste ciel, Aldebert | On dirais que tu as vu Un fantôre |

| aux personnes de

en
souplesse

par BEN WEIDER

 

Conseils de la semaine

Veuillez noter, tout dabord, que ca programme de

culture physique comprend trois séries qui, appliquées

avec détermination et persévérance, doivent vous rendre

fort et bien portant. Ce cours est particulièrement destiné

15 a 30 ans. Les deux premiers exer-

cices da cet article necessitent l'usage d'une chaise de

cuisine. Chaque semaine vous aurez d'autres exercices

que vous ajouterez à ceux déja donnés. Exercez-vous une

heure AVANT ou APRES un repas.

 

Exercice Ÿ - De la position de la photo À, inspirez

et tendez le corps entierement, comme dans la photo T;

puis, revenez en position de depart en expirant. À recom-

mencer dix fois. Excellent pour les épaules et les abdo-

minaux.

 

+

Exercice 2 — De la position de la photo À, redressez

le corps en raidissant les bras (voir photo B) en inspirant;

puis, revenez en position de départ en expirant. À re-

commencer dix fois. Excellent pour les épaules et les

triceps.

 

NOTE DE LA REDACTION : Tout lecteur désireux de dé-
velopper n'importe quelle partie de son corps, peut

ecrire directement à M. Ben Weider, aux soins de “La
Patrie”, 7 ouest, rue Saint-Jacques. Une réponse lui sera
donnee dans les huit jou:s. ere
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“grands” Castors

préparent une saison
à la portée du peuple

‘La direction des Castors de
Montréal n'a qu'une seule
préeccupation en rapport avec

la prochaine sèison, soit celle

de présenter du football au goût
du peupie et ce, a un prix tres
modique’’.

Ainsi s'exprimait Robert SI-
rois, le nouveau directeur de la
publicité de l'équipe montréa-
kause, lors d'un diner intime
dans un restaurant du centre
ville, la semaine dernière.

Sirois parle avec enthousius-
me et volubilité de sa nouvelle
équipe. Bien qu'il ne soit âgé
que de 25 ans, ce jeune homme
possède déjà une solide expé-
rience dans le domaine du foot-
ball. Sirois a fait ses débuts
dans les sports à titre de jour-
naliste au Montreal Star. Par la
suite, il suivit les activités de la
ligue de football Canadienne
pour le compte du défunt Mé-
tro-Express.

Sirois a bien voulu nous expli-
quer ce qu’il voulait insinuer en
parlant de football au “godt du
peuple”.

“La plupart des fervents de
cette discipline sont friands de
jeux spectaculaires et mobiles.
C’est exactement le jeu que for
vorisent les Castors, Les spec-
tateurs aiment également voir
le ballon durant les différents
jeux. Lorsque l'on constate que
les Castors tentent de 40 à 45
passes au cours d'une seule
partie, vous comprendrez que
les amateurs sont servis à sou-
hait. C'est ça, lo football su

soût du peuple.”

Football

à prix modique
En étudiant les statistiques

de l'an dernier, un fait a retenu
notre attention. Durant cette
période, dans la ligue Continen-
tale de football, il s’est compté
pes moins de 3,233 points, soit

une moyenne de 23.1 points par
equipe durant une partie.

Ftant donné que les specla-
teurs aiment voir des points se
compter durant un match spor-
tif, si ces points ne sont pas
tous comptés contre leur équipe
favorite, c'est un actif précieux
porté à la fiche de la ligue Con-
tinenlale el des Castors,

Nous avons également de-
mindé a Sirois de nous parler
des prix que devront verser les
fervents de football, afin de
voir les Castors à l'oeuvre à
Verdun celte saison.

“Dans presque tous les do-
maints, vous pouvez constater
que le coût de la vie grimpe à
une allure effarante, Chez les
Castors, c‘est le contraire, Cet-

te saison, le fervent de football
qui voudra passer une journée
agréable, et divertissante, pour-
ra le faire pour la mocique
somme de $3 en se rendant au
nouveau stade des Castors, à
Verdun.

“Nl est bien entendu
qu‘aueun® surcharge ne viendra
s'ajouter au prix initial. Il n'en
coûtera rien pour stationner,
tendis que le programme sera
distribué gratuitement. C'est ce
que nous appelons un prix mo-
dique, à la portée de tous les
budgets.’

Est-ce à dire que tous les siè-
£es du stade de Verdun seront
vendus a un prix identique ?

“Non. Nous offrirons deux ca-
ségories de billets. En plus de
celui que je vous si mentionné
plus haut, il y aura des sièges à

$5. eu centre du terrain. Je

tiens à préciser que tous le
ges seront très bien situés au
nouveau stade des Casters,
pour la bonne raison qu'aucun
bradin ne sera construit derriè-
re Jos lignes des buts.

"Le stedp aura 10,404 sièges,
également répartis sur les deux
côtés du terrain. Le tout sera

   

 
complété le 9 acût, alors que
les Castors recevront la visite
des Rifles de Toronto, pour une
joute hors concours.

De l'aide des

ligues majeures
Déja, la direction des Castins

a réservé les services de 26
joueurs pour la prochaine sai-
son, De ces 26 joueurs, 6 por-
taient l'uniforme de l'équipe
montréalaise l'an dernier, Päau-
mi eux, on remarque Je flan-
queur Mike Haffner, qui fut
nommé le joueur le plus ulile
aux Castors l'année dernicre.
Un autre solide footballeur sera
de retour à Montreal cette an-
née. Il s'agit du demi offensif
Ronnie Lamb. On se souviendra
que, l'an dernier, Lamb avait ‘
réussi deux touchés sur des re-
tours de bottés, Pour réussir
cet exploit, Lamb avait négocié
des courses de 95 et 94 verges.

Ces deux derniers joueurs il-
Justrent parfaitement le jeu ty-
pique des Caslors, soit du jeu
ouvert et spectaculaire.

Plusieurs autres joueurs de |
classe viendront s'ajouter in-
cessamment à la formation de
Johnny Newman. En effet, les
Castors ont déjà conclu une en-
tente avec les Patriotes de
Boston, qui leur ont fait parve-
nir le garde Dick Harrington,

 

|   
un ancien joueur de l'université ’ Æ
Notre-Dame. Bill Neighbors «t
Nick Buccioni, deux autres
joueurs du Boston, viendront
également préler main-foile
aux Castors.

Les partisans des maillots

jaune et noir peuvent donc s'at-
tendre à une excellente saison
de football en compagnie de
leurs porte-couleurs préférés,
qui offriront du jeu électrisant

à un prix très modique.

Pierre GOBEIL
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Précautions élémentaires

DISONS TOUT de suite qu’il
d'y a vraiment pas plus de dun-
ger au camping qu'a la maison.
Durant l'année 1962, le nombre
d'accidents chez les campeurs
représentait 3 p cent seulement
des accidents survenus dans les
domiciles aux ktats-Unis, ce
qui devrait inciter toules les fa-
milles à faire du camping. Tou-
tefois il ne faut ps négliger
pour cela les pr caulions élé-
mentaires de s«curité et d'hy-
giène.
LES INSECTES. d'e sont à

mon avis les pires ennemis du

camping. On peut toutefois les
combattre avec elficacilé en
employant une bombe aérosol
ou un bon liquide ‘ou crème)
anti-moustique. Ne laissez pas
trainer vos rebuts autour de vo-
tee site de comping. Servez-
vous des poubelles, et en cani-
ping sauvage, enterrez-les.
LE FEU . Prenez les mêmes

précautions qu'à la Maison, Pas
de feu de camp à proximité des
tentes ou des voitures et surtout
n'allumez pas voire feu avec de
l'essence.
La majorité des feux provien-

nent de la négligence des cam-
peurs, tout particulièrement
ceux qui fument en emplissant

le réservoir de la lampe, de la
cuisiniere ou de l'appareil de
chauffage.

N'allez pas vérifier une fuite
de gaz en promenant une allu-
mette le long des conduits de
réservoir à la cuisinière.
L'INSOLATION Evitez de

vous exposer trop longtemps
aux rayons du soleil et ne faites

pas d'exercice exténuants pen-

dant les périodes de grandes
chaleurs.
LES NOYADES. Un terrain

de camping élant lousours à

proximité de l'eap, surveillez
les enfants. Rappelez-vous que

ce sont habituellement les bons

nageurs qui se noient, par im-

prudence. Si vous ne suvez pus

nager, portez une ceinture, il

n'y a pus de fausse honte à füi-

re du Cunot en prenant cetle
précaution, même si vous savez
nager.
LES ANIMAUX . Un coureur

des bois de mes amis me racon-

tait qu'il avait parcouru le
grand nord pendant 40 ans,
sans [usilet qu'il n'avait ja-
mais été en danger de la part
des animaux. Ils sont une peste
le nuit, si vous ne remisez pus
votre nourriture dans des conte-
nants à leur épreuve ou dans le

 

de sécurité
coffre de l'auto. Les serpents ne
sont pas un danger, même dans
les Rocheuses, où le serpent à
sonnettes abonde. Si vous ne
pouvez les identifier, tenez-vous
tout simplement à l'écart. Bi n'y.
en a à peu près pas au Québec.

LES PLANTES VENENEU-
SES. — Le panais et l'herbe à
puce sont de véritables pestes.
Ils poussent habituellement
dans le champs incultes ou le
long des clôtures. À la fin de la
journée, lavez-vous vigoureuse-
ment au savon et à l‘eau claire,
et brossez vus chaussures régu-
lièrement si vous soupçonnez la
présence de ces herbes dans vo-
tre milieu.

INDIGESTION La vie au
grand air creuse l'appétit, évi-
tez les excès de table, surtout
par temps chaud, faites la sies-
te après les repas au lieu de
courir au soleil. Ua bon verre
d'eau chaude est encore le
meilleur antidote. Si la crise se
prolonge, appelez un médecin.
Rappelez-vous que les symptd-
mes de l'indigestion et des ma-
ladies cardiaques sont souvent
les mêmes.

CHUTES et ECORCHURES:
Elles sont (réquentes chez les
enfants, ayez loujours une bon-

 

Le havresac du campeur
Connaissez-vous une bonne

huile contre les maringouins et

les mouches noires; les huiles
du commerce ne durent pas
longtemps et sont inefficaces
quand il y a beaucoup de mou-

ches. J'ai entendu dire que les

trappeurs avaient une recetle

spéciale? R.E., Montréal.

Voici une recette recueillie il
y à une vingtaine d'années d'un
prosqcteur de 1'Abitibi :
Une tasse d'huile d'olive;

2%. & table de citronnelle (chez
te pharmacien);
1c. thé d'huile de cèdra (chez
le pharmacien);

2 gouttes (pas plus) d'acide

carbolique:

Bien mélanger avant usage

puis ‘’se frotter les parties ex-

posées‘’. Le prospecteur ajoutait
une tasse de goudron végé-

tal, qui à le don de décourager
définitivement les moustiques

ct EE

ne provision d'iode et de panse-
ments.
Avisez votre petit monde que.

vil s'égare, de ne pas courir ou
de ne pas trop marcher. Il faut
demeurer en place et attendre
le secours. Un homme ou un en-
fant peut vivre cing jours sans
manger et on peut retrouver fa-
cilement un enfant égaré en
moins de 24 heures, si celui-ci
n'est pas trop loin du camp.

Jean-Paul DENIS

et qui peut durer facilement

huit heures mais la peau de-

vient noire; en l‘emploit ordi-

nairement en forêt.

SI vous voufez obtenir une

crème, sustituer à l'huile d'oli-

ve une tablette de parafine et 2

ce. à table de vaseline que vous

aurez fait fondre et auquel vous

aurez incorporer les ingrédients

cités plus haut.

Nous sommes deux jeunes fil-

les qui avons peur de camper

seules en forêt; nous voulons
camper sur une Île; est-ce vrai
que ics bêtes sauvages et sur-
tout les loups ne pourront nous
atteindre? — Deux de Laval.
Vous étes parfaitement en sé-

curité en campant ne pleine fo-
rêt et il n‘y à aucun danger, et
peut être moins que sur un ter-
rain aménagé. En ce qui con-
cerne les loups, aucun danger à
moins qu’ils ne soient équipés
de moteurs hors-bord !

La vie des clubs
Les membres des clubs sui-

vants se donnent rendez-vous

au terrain Opti-Camping pour

le Rallye Annuel de la Fédéra-
tion canadienne de camping et

de caravaning.

Club de Montréal;
Club de la Mauricie:

Club du Saguenay-lac Saint.

Jean;
Club ‘Le Bivouac” de Qué-

bec;
Club de Sept-Iles:
Club de la Côte-Nord;

Club du Bas Saint-Laurent;

Club des Cantons del'Est;

Club de Rouyn-Noranda;

Club D'Amos:
Club de Val d'Or;

Caravaniers d'Ibervilie de La

Sarre;
Camping Club du Canada

Parmi les invités, on note le

 

Gagnants du concours CAMPING ee__

C.M. SPORT Inc.
SEMAINE DU 11 JUIN

BONS D'ACHATS

André Parent, 2175 Bruneau, Québec 3, P.Q. (661-7231)

   

ministre du Tourisme, M. Ga.
briel Loubier, le R.P. Marcel de
la Sablonnière, 8.j., le député
du comté de Berthier et une
foule de personnalités connues
du monde du plein air.
Le programme comprendra

des activités sportives, des ren-
contres de campeurs, un feu de
la Saint-Jean, un souper aux fe-
ves au lard, en plus l’activités
constantes pour les enfants. Le
terrain offre de plus un aména-
gement complet, ravitaillement

a proximité et une garderie

d'enfants.
Voie d'accès, route 2, Mont-

réal-Québee, à l'est de Mont-

reas, au nord de la route 2, si-

tu au centre de Repentigny.

suivre les indications.

Bon succès aux membres de
la Fédération.
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; Mme Y. Ferraris, &3 Lahaie, Pont Viau, Ville de Laval , Tente-remor ue

b (467-6122

| LAISSEZ-PASSER vous offre “Bellevue” FAMILIALE
, Mme Léo Viau, 27 rue Phillip, Senneville, P.Q. l
) Paul A. Malo, 1348 esl, rus Ontario, Montréal. que ques-uns La Familiale accommode six rsonnes À

b Mme Marie pacs 370, 1050 Avenue, Saint-Georges-de- d l'aise. Systè ; d 5 de :

“hamplain, P.Q.
‘aise. Système unique de montage donnan i

Mme Georgette Savard, 513 Chatham, Montréal. e ses nouveaux l'aspect d'un toit rigide. Toutes les

Mile France Normandin, C.P. 471, Haute Ville, Québec 4. = le glide.
Mme Estelle Gosselin, 1964 est, boul. Maisonneuve, Montréal 24. mode 8 1967 fenêtres avec fermeture Vinyle clair

M. Lionel Boucher, 39 St-Jean, Sainte-Thérèse, P.Q.
tr cfaite visi

Jean-Louis Tremblay, Saint-Liguori, Co. Montcalm, P.Q. offrant une partaite visi-

Mme Michel Cox, 527, lère Avenue, Pointe-aux-Trembles. bilité par toute tempéra-

Mme E. Olivier, 10980 est, boul. Gouin, Montréal.
i

Roland Bedard, 8235, 25e Avenue, Appt 4, Ville Saint-Michel. TOUS ture. Porte moustiquaire :

) EE| avec loquet. Roues de

! [concours cavein 67 | IREaati 1 pu ndett
| ) QUEBEC

I
| Mes trois sites de camping préférés sont : {

! ID Venez visiter notre salle
1 Boveri, seusssrese rss rasaasce nee cecnsececnse |

Lorere UJ do metre & Sto-Thérdse
| Nom o.oo... criesPERTEEEE o M Ouvert tour les joure jusqu'à la 22ème heure.

1 ' Adresse ….….….........….s…ccserecssscarecnenna ere eue \ Bimonche de Le 13ème hours À Le 12ime hours.
i,Téléphone .. I emescsemcmemcsenanoomnanan

‘ Chaque semaine, deux bons d'achat d'une valeur de $18 | BON A DECOUPER ET A POSTER i
chacun au muyasin Camping canadien, 3194 est, boul. î

1 | Henri-Bourassa seront tirés au basard. Tous les cou- |

| pons sont conservés pour le tirage du grand prix, une }
;

| tente-rculotte d'une valeur de $800, offerte par C. M. |
k

(Sport Inc.. 312 boul. Lahells. Ste-Thérèse. 1 Tente-remorque

p | En plus, chaque semaine, 11 laissez-passer à l'un des § a” 204

terrains de camping suivants : b RS
Capri - TOIT RIGIDE 3

0 Domaine des Cédres; Pare Piskiart; Parc Sirois; |
Ouverte: Dimensions intérieures 21° do long, SY

Camping Rivard: Domaine Frontière Enchantée; ln

?

..... de large. Accommodation à l'aise pour huit

] 1 Roger's Campground; Parc Kelly: Camping Villa des | personnes. Vous denne le confort d'une grosse

k | Chutes; Camping Au Petit Ruisseau: Camping Plume 1 Lecacounennansasanannaensans roulette où vous évite les inconvénients du re

| Blanche: Camping Vieux-Moulin, Saint-Barthélémy, | | morquoge.
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LE JEUNE HOMME d'au-

jourd'hui peut à peine réprimer

un sourire ironique lorsque son

père ou un vieil oncle lui par-

lent de la lutte avec ferveur et

de ses grands champions avec

respect. Il comprend mal que

des gens, qui se disent et se
veulent sérieux, puissent être

sussi naïfs (sic) et croire enco-

re à ce qui est au mieux un
spectacle, au pire une impostu-

re.

Les noms qu'on lui cite et les

exploits qu'on évoque tombent

au reste dans l’oreille d'un
sourd. Gus Sonnenberg, Stran-
gler Lewis Don George, autant
d'inconnus. Peut-être se sou-
viendra-t-il d'Yvon Robert pour
avoir fréquenté l’un de ses res-
taurants et y avoir entrevu
l'une de ses photos. Mais ici
tourne court son érudition sur
Ja .utte. Ne lui en demandez
pas davantage.

Et pourtant, il fut une épo-
que, d'ailleurs encore assez ré-
cente, où Ja lutte professionnel-

le faisait salle comble à Mont-
réal et les délices de toute une
génération. Au risque de passer
pour un incurable ‘’ereulant””

aux yeux des jeunes lecteurs,

J'avoue sans honte que le pre-
mier grand héros de mon en-
fance fut Yvon Robert.

Yvon Robert était à cette épo-
que ce qu'allait devenir Mauri-
ce Richard queiques années

plus tard, soit le porte-drapeau

des Canadiens français, le dé
fenseur de nos droits, l'idole in-
comprable dont les exploits fa-
buleux nous remplissaient de
bonheur et de ferté.

Il n'était pas question pour
les ieunes de mon temps d'as-
sister à ses grands matches. Il
fallait se contenter d'en lire (et
relire) les comptes rendus dans
les journaux, LA PRESSE en
particulier, et je me souviens
d'avoir pleuré à chaudes Jar-
mes en apprenant que notre

Yvon national avait subi la dé
faite et perdu sa belle ceinture

de champion du monde aux
mains velues de quelques gres
méchants qui avaient nom Billy

‘’The Whip” Watson ou ‘’Jum-
ping Joe” Savoldi

Mes aînés, mon père et mes
oncles, par exemple, evaient

d'autres héros, et il me peinait
de les entendre “lire que mon
Yvon Robert ne valai! pas leur
Henri Deglane. Ce qu'ils ont pu
me casser les oreilles ef me la-
per sur les nerfs avec ce m…
Françés de l'aut'berd qui était
sans rival et sans défauts. De-
£lane pouvait faire ceci, De-
glane pouvait faire cela; il était
Batman, Ie Saint et James
Bond reunis.

La “terreur”
des arénes
a vieilli

J'étais bien loin de me douter
à vette époque, et encore la se-
Maine passée qu'il me serait
donné un jour de voir en chair
et en os le grand héros à papa,
cet homme devenu légende. Et
voila que nous étions face à
face, assis à la même table au
restaurant d'un autre héros,
Emile “Butch” Bouchard.
En observant cet homme de

courte taille, à la chevelure
blanche et aux lunettes à mon-
tures d'acier, j'avais peine à
croire qu'il s'agissait bien là de
ce Coq Gaulois qui sema jadis
l'effroi dans toutes les arènes

LOUIS
IAL0
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du monde. On se serait cru plu-
tôt en présence d'un bon paysan
français de passage au Canada
à l'occasion de l'Expo La ‘’ter-
reur” s'est radourie.

Si Henri Degiane n'inspire
Plus aujourd'hui les mêmes
craintes qu'autrefois, il gagne
vite par ailleurs confiance et
respect. L'homme est sympa-
thique de prime abord, et se ré-

Henri Deglane, le Coq Gaulois,

a revu son vieux Montréal
phologie d’un haltérophile, mais
je vois en toi l'étoffe d'un lut-
teur.”
“Et c'est ainsi que j'appris

quelques prises. Puis le grand
jour arriva. C'était un diman-
che soir. Je me baladais sans
but à Montmartre et j'arrivai,
Place Pigalle, où se tenait une
fête foraine A l'une des tentes
dressées sur la place, je vis un

“Comtatant que je n'étais
pas impressionné par son
champion, le patron de la bara-
que m'en présenta un deuxiè-
me. Celui-ld était plus petit,
mais besucoup plus costaud,
taillé on armoire à glace, et je
me seuviens qu'il louchait un
oeil à Paris et l'autre à Mar-
veille.
“Jo me sule dit: ce mec-là

(cet argent) me rexlent, et j'en
bourre mes poches. Pas si vite,
môme, me dit le patron. Je te
donne 15 francs, et 1: me re-
mels le reste. Et mes 100
francs que j'ai gagnés? je de-
mande. Fais pas le malin,
qu'on me répond, sinon il y
aura de la Casse.
“Alors il y aura de la casse,

que je fais, et je me prépare à

 
Henri Deglane (extrême droite) évoque le bon vieux temps en compagnie de Butch Bouchard (à gauche)

et d'un chef-cuisinier attentif.

vèle bientôt un passionnant cau-
seur. Avec un accent qui hésite
entre l’argot de Paris et la lan-
gue du Limousin (il est né à Li-
moges, le 22 juin 1902), Henri
Deglane évoque avec une verve
intarissable l'époque de sa jeu-
nesse et de ses débuts.

Li avait 16 ans et pas un franc
en poche lorsqu'il descendit de
train à Paris au lendemain de
la guerre 14-18. Mais cédons
plutôt la parole À ce raconteur
pittoresque. Il mérite d être en-
tendu.

‘Parce que j'étais costaud et
très robuste pour mon âge, je
trouvai un emploi qui consistait
à livrer du vin aux restaura-
teurs de Paris. Dans ce temps-
là, le vin se vendait en ton-
neaux, et c'est le restaurateur
lui-même qui le mettait on beu-
toiles. Comme vous pouvez I'l
maginer, le boulot était dur et
H fallait de solides épaules et
de bons reins pour ne pes creu-
ler sousla tâche.

‘’Si le boulot était dur le sa-
laire était mince: sept france
par semaine, c'est-à-dire tout
juste pour ne pas mourir de
faim. Le soir, il n’était pas
question pour moi de fréquenter
les boîtes de nuit, et je ne sa-
vais trop que faire de mon
corps. Jusqu'au jour où je dé-
couvris, au hasard d’une pre-
menade, un gymnase tenu par

un lutteur où des jeunes comme
mei, s'essayaient les muscles.
Je me mis à lever des poids et
haltéres, question de prouver
ma force, quand le luiteur
m'arrêta un seir peur me dire:
Môme, tu n'as pas la mor-

bonimenteur qui Invitait les
costauds dans le public à af-
fronter l'un des champions lut-
teurs.

"100 beaux francs qu'il di-
sait, à celui qui parviendra à
tomber le champion. 100 francs,
c'était une fortune à l'époque,
surtout pour moi qui n'en tou-
chais que sept par semaine à
m'éreinter de l'aube au cré-
puscule, Vous tavez comment
on est à 16 ans: on n'a peur de
rien ni de personne et l’on se
croit capable de tout. Allez, que
Je me dis, il ne peut tout de
même pas te tuer. El je m'a-
vance.

“Le bonimentesr n'en croit
pas ses yeux. Il arrivait très ra-
rement que quelqu'un se pré
sentât pour relever le défi, et il
m'examinait d'un air incrédule.
Mais il est bien ebligé de m'ac-
cepter et je l'entends encore
qui clame au publie, mainte-
nant très nombreux :
—Messieurs-dames, ce jeune

amateur affrontera notre cham-
pion Entrez, entrez, il y aura
du sport.

Son premier
adversaire
louchait . .
‘Moi, je ne sais plus trop au

juste où je me trouve tant je
suis ému. On me présente le
champion. C'est un géant, mais
il lui manque deux doigts à le
main droite et je me dis qu'il
ne doit pas valeir grand'ehose.
N'oubliez pas que je n'avais
que 16 ans!

 

sera plus dur à battre que l‘au-
tre, mais à la guerre comme à
la guerre. J'ai enlevé mes
chaussures pour monter sur le
ring, et attendu le début du
mateh.

‘Je ne connaissais a'ors que
deux prises: l'encerclement,
communément appelé la prise
de : ours, et la prise de tête. Il
ne fallait done pas faire le ma-

lin el la meilieure tactique était
de lui entrer dedans tout de sui-
te. Je fis d'abord une feinte,
mon adversaire leva les bras,
et j'en profitai pour lui faire
l'encerclement. Et je serrai,
serrai de toutes mes forces.
J'entends encore mon champion
qui hurlait à l'arbitre:

—Mais il est cinglé, le môme,
il va me casser les reins!

“Mol, je ne veux rien enten-
dre et resserre encore mon
étreinte. Je ne veux qu'une cho-
se: 100 beaux francs vaiser de-
vant mes yeux, la fortune! Et
tout d'un coup, j'entends mon
adversaire qui concède le
matrh J'ai gagas, La foule
m'acclame. Il ne me reste plus
qu'à toucher mes 100 francs
C'est alors que les choses se çâ-
terent et que le vrai sport com-
mesça.

‘’Le patron me dit d'abord de
. passer la casquelte dans le pu-

blic pendant que le bonimen-
Leur hurle très fort:
—Allons, messieurs-d a me $,

, Montrez-vous généreux pour le
jeune amateur qui & battu le
champion.
“La recetie est énorme. Des

milliers de francs, Naif que je
suis, je pense que tout ce fric

vendre chèrement ma peau de-
vant les gorilles qui s’appro-
chent de moi avec des airs de
tueurs. Heureusement que le
patron est intervenu, craignant
sans doute que le public ne soit
ameuté par mes cris. Parlons
affaires, dit-il, comme des hom-
mes Tu es costaud, alors je
t'offre un emploi avec nous. 15
francs par jour. Et hop, le mar-
ché fut conclu. Et c'est ainsi
que je fis mes débuts dans la
lutte.

‘Cette expérience dura un
peu plus de deux ans. Puis j'en-
trai au service des pompiers-sa-
peurs de Paris, où je continual
de lutter dans les rangs ama-
teurs. Aux Jeux Olympiques de
Paris en 1924, je gagnai la mé
daille d'or de ma catégorie et
vins près d'en gagner une deu-
xième. Puis je devins profes
seur de culture physique et
masseur à domicile Certains
de mes clients étaient des per-
sonnalités internationales célè-
bres: Cole Porter, le composi-
teur américain (Night and Day,
Just ene of These Things...)
Coco Chanel, créatrice du par-
fum du méme nom.

Son fameux
match avec
Strangler Lewis
‘Je continuais cependant de

lutter, et c'est alors que je déci-
dai de tenter ma chance en
Amérique, d'abord à New York,
puis enfin à Montréal. C'est
d'aileurs ici à Montréal que je
fus nemmé le Coq Gaulois. Soit

dit sans vous flatrer, j'ai vécu
parmi vous à Mentréa. les plus
belles années de ma vie d'hom-
me et de luiteur. La lutte, dans
to temps-là, c'était sérieux,
comme en témo:g.eront vos ai-
nés. Pariez-leur par exemple,
de mon match pour le cham-
plennat du monde avec Stran
gler Lewis.

"Ce fut toute une bagarre.
Lewis était un fin renard et
connaissait toutes les ficelles du
métier. Mais je parvins à lui
prendre une prise de tête dent
il ne pouvait pas se sortir. Dé-
sespéré, fou de rage de perdre
son titre Lewis me fit alors
cette morsure célèbre dont on
parle encore. Oui, il me mordit
le bras, jusqu'à l'os, si grave-
ment que je dus le lendemain
prendre l'avion et me rendre à
Boston me faire soigner par un
médecin du nom d'Anderson.

“C'est à cette époque que je
file la connaissance de votre
Yvon Robert, et j'aime creire
qu'il a bénéficié de mes cen
soils, Soit dit en passant, j'ai
revu Yvon cet après-midi et
neus avens échangé des souve-

nirs pendant des heures et des
heures Telle était d'ailleurs là
le principale raison de mon
veyage: non pas de voir l’Expe,

mais de revoir mes vieux amis
et le Montréal dont je conserve-
rai (jusqu'à la fin de mes jeurs
le plus ému des souvenirs.
“Revoir New York, les chutes

Niagara, ça ne me disait pas
grand'chose. Mais quand M.
Robert Gourbant, ie président
des Limousins de la Côte d'A-
zur, m'a offert de venir à Mont-
réal j'ai tout de suite accepté.
Et je ne regrette pas ma déci-
sion, tant s'en faut Je suis tou-
ché par exemple, que des jeu-
nes journalistes qui ne m'ont
jamais vu lutter viennent quand
même s'entretenir avec mol
parce que leurs pères se sou-
viennent encore du Cog Gau
lois. J'en suis profondément
ému. A lous ces vieux amis
d'autrefois, veuillez dire de ma
part. MERCI..."

 —
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1967. L'année la plus importante pour le Québec. C'est l'année du centenaire
de la Confédération. C'est l'année où, pour la première fois, une exposition internationale

se tient sur le sol d'Amérique, notamment dans le Québec. Alors, quoi de plus juste de

désigner les Fêtes du Canada français cette année sous le vocable:

; ; { > ;
. vot v fo . . Sy gs ‘

Donc, cette année plus que jamais, alors que les yeux du monde sont tournés vers nous,

nous nous devons de célébrer notre fête nationale d'une façon toute spéciale

… et c'est le voeu que je formule en ce grand jour du 24 juin 1967.

Roland Ga né

  

1 É a ft.
k . 64 ; ë ‘1 à

,Ç AL Et 7 : a
FERME TOUTE LA JOURNEE SAMEDI 24 JUIN, JOUR DE LA ST-JEAN-BAPTISTE
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Lucien, Comme tv as tous les
3.-C. Lebavois à enfir papiers, Lucien, i! envoie

décidé de signer son secrétaire chez toi
\ pour clore le marché. @FS un contrat avec

pois hous.

  

  
 

Que tout soit prêt quand il arrivera, FT
Alors il n'aura rien d'autre à “

faire que de signer
ce contrat.

   

    

  
 

      
  

 

  

   

  f Bonjour, M. Bumstead... y os 1 Oui, je sais tout 9
Je suis M, Glrouette, >; _— cela. Entrez vite, )
= de... 1 TM. Girouette.

Si j'allais montrer
un échantillon à votre

mari et lui
parler ?

 

     

 

    

  
  

  

    

  

 

 
 
 

 

Vous ne bgtme pas - (Qo Toeiairesuw ‘Entendu. Maintenant, il vous )

À démonstration ? ) 4 c'est de signer reste à signer ici, et le
clu.ne TU SA ASR)

|

eeSG  

    
 
 

Merci, M. Bumstead. C'est un
plaisir de transiger avec
un homme comme

vous.

  

Lucien, M. Lebavois vient d'ap-
peler.i Visndea àon bureau -

; ui gner. r
Alors fi Rica

 

     

  

   

n'ira chez
tol, pe   
 

     
 

  

    Eh bien, quand j'aurai quitté
ce monde, tout le monde
dira que j'ai été un bijou

> de mari i ;

fon, trésor, tu es le mari [déal. |
Tu m'as acheté cette belle
machine à    
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Jacques
Jacques et le prince Kabel ont

été rescapés par Hoppy, grâce à
la Toupie-du-Temps.. . L'appareil
s'élève ensuite vivement pour

être hors de danger, cependant
qu’un avion rebelle s'écrase

eu sol.
        

       

 

Jacques s’installe aux commandes et rapidement la

Toupie retourne à la maison ancestrale de Kabel...

Et là on transporte une boîte mystérieuse...
  

  

 

Comment feras-tu pour
transformer ma Toupie
en machine de guerre ?

d'ai un canon spéciol à

monter dans un des hublots

de la Toupie. Allons vite
chez moi le chercher,

Voici le type de véhicule
qu'il me fallait, J'en
feral une machine

    
  

 

   

 

     

 

La Youpie se dirige vivement vers le quartier général
I = J'espère que cette arme fonctionnera, de Kobenz, le chef de la révolution...

Tout est prêt. Retournons 103 Nous partons sans délai. q
ay domaine de _ RT YI 3 -

 

 

 

 

 
Jacques fois alors aurvoier la Toupie su-dessve de
 bâtiment principal du quartier général...
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pas clouées.

 

Attention à cette TOI ET TES HISTOIRES!
i J'ai la patte aussi sûre qu'une \ \!

preLG LILY ior5 Ÿ
à 2 > ‘

 

ches ne sont même

 

  

Luc parle comme
si j'avais été élevé

sur le plancher
des vaches.…

 

 
 

 

 
 

 
 

 

SAPERLIPOPETTE, VIEILLE!

Pourquoi ne répares-tu pas ce perron?

J'aurais pu me casser le cou!
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J'ignorais que tu jouais

au bridge
aujourd'hui.

 

 
 

 

C'est Mme Doublementon, Madame...
Elle ne peut venir au bridge.

le j'aimerais que
Maggie joues plus
souvent au bridge.

    
   

 
 

   

  

 

    

 

 
 
 

   
 
 

FHIOU! J'ignorais que
. Mile Woodstar aimait à jouer

- au e ei

— .

Vite, filons hors d'ici avant
qu'elle me force à jouer cette
\ partie de bridge.    

   

 
    

     "mes projets.

 

Voilà qui change totalement

     
  

 

         

  

  

J'aimerais rester
à vous regarder,
mais je suis

 

Qui, ma tante Sociale et ma
tante Acide...  

CHAQUE SEMAINE
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANOS DE JOURNAUX

 



 

 

 

 

 
ourd'hui ; Je vendrai les hot dogs. Et tâche d'en vendre plus queAujourd'hui je battrai tous PDT Toi, les boissons ow tu en boiras, P

mes records pour gaver ‘ai . 3 Sylvestre,

de hot dogs la - ;

populace...

soupçons pèsent sur moi

aussi lourds que

cet affreux fardeau.

 

  

 

 
Le grand passe-temps américain : le baseball... ; Quel mement crucial | Les buts

Quel spectacle excitantl - TH 77 B remplis, Aldebert regarder la partie,
achète un billet |
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44,
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A
D [ Voici, monsieur. Ce délicieux Dis 1 Où vasdu ® Ta boîte est Je vais me chercher
ose| breuvage va vous encore pleine de bouteilles ! un emploi moins

rafraîchir...
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C Quoi encore ?

 

 

  

 
   

CHÉRI,

QUE FAIS-TU DONC? ER
HE

, =

 

 

 

   

; Je construis 2 4 Tiens ! Chéri

un Rh s'amuse avec
, cerf-volant. Æ 9 un cerf-

; volant.

, C'est presque l'heure
où il doit rentrer pour le
lunch. Je pourrais peut-
être me faire inviter à

l'accompagner.

   

  

 

 
Inc. 1967

 

  

  

  

    

 

  Je ne vais pas luncher
à la maison, Ventru...

fl) Jai apporté un sandwich    

 

Son sandwich
doit être ici quel-

que part.

Ventru, tiens donc
mon cerf-volant pen-
dant que je cours à
la maison chercher
plus de corde?

     

 

    
       

 

Me voici,

Ventru.

Je le tiendrai.
    

   

 

 
 

       

Je vais descende »
mon cerf-volant et

prendrs+ mon
lunch.

  

J'ai trouvé un nouveau à
moyen pour protéger
mon sandwich des
fourmis et autres

 

   

 

  
  
  

 
   

 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX
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CkBVION!EL
Qu'y a-t-il de si importa

Barna? Un messagegran
prince ve

sa

—
—  

 

Hogar ne m'est plus
utile. | peut même
être dangereux —
comme fémoin. Tu as
compris, Barna ?

      

 

   

   
 

    NN craianez rien ain
Ne craignez rien, prince,
Voici un genre de ju-
melles pour voir dansle
noir. Des appareils par-

faits. D faut
en dintribuer

Heu... j‘attendrai

peut-‘être à mon propre
  
   

Vous savez ce que vous Nous sommes prêts.
faites, Kukhan? Prendre " Il viendra sans doute

  

    

  

  

 
 

 

 

  

 

 

Pourquoile prince Kukhan entraînerait-il V C’est Idiot ou He Te, Voici le château de Kukhan.
ç 9 des for à chasser des humains criminel. Je veux } 3 al Diable, tu restes ici avec

.. puis les fibérait-il dans tirer ça au clair, >
la jungle? fa  

 

 

 

Je le vois. Dis-le Il n'a aucun motif de soupçonner
aux autres. qu'on l'attend.

 4 Quelle veine...
{ Une fenêtre

ouverte,
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[7 Ma nouvelle cuisine )Mioumet Il faud |
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ems =]

Tout le monde \.

peut maintenant” |

beFOR

cuisiner.  

 

  

    
r …
en levant un J
seul doigt!

 

 

  [ ( Louvre-boites|\ 7

L'OUVRE-BOITES!
3 L'OUVRE-BOITES )

1.x nuJonTy
= =

 

 

 

     
  

  

 
 

  

  

  
  
  
   

   
  

Miséricorde! Fais examiner
ton cerveau | Quand on pense
que tu vas parcourir dix milles
à bicyclette par un temps

pareil, simplement pour
prouver que tes pigeons
vont retrouver leur chemin

+ jusqu'ici l

        
 

     Elle a raison, vous
savez |

  

 

 

 

   

     és |
31 Jo n'apprendral done
F4 jamais & me talre |

   

 

-_- -_-_-_--"
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Fiou...

La journée
s'annonce

très chaude.

 

        

  

  
   

     

     

 

  
  

  

 

   
  
  

( C'est l'heure du lever, Debout, Buddy.

tout le monde!
l Oui. Nous sommes à l'époque

Il faut aller à l'école. L'école ? ? où il faut rattraper les jours
d'école manqués l‘hiver à

 

      

 

  

   

 

La radio dit que

nous dépasserons
les 90 degrés.

   

 

LES JOURS
à DE NEIGE! À

Je t'ai entendu

l'éveiller,

À
  

... qu'il fait BIEN CHAUD pour
les JOURS DE NEIGE!
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7 3 8 Mé { Amos |
admirer, vous allez percer

G 2 a x Tu es une / on trou dans ce miroir… ES

’ (JR 2 EEEae Pau te briser. na
. /

AN de forcel | ; p
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l i Eh bien, Samson, ces iu dollar. ne \ ,

“Puis, sur ’ disentque je peux arracher une chose Veron! J accepte

mes genoux, J d’un pied carré, et que vous ne > e pari, mon

le les ran \ \ pouvez même pas lever. ad Ne

bois da ON "IN —
chauffage.”
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Quelles dimensions a

|

/ Mon oeil de lynx Alors, levez Zut| L'amt, veus est utDE àporesel J

ce trou, selon fy me dit qu'il à donc ce m'avez triché avec mala- .

toi, Hercule ? ii ( environre. ~) trou | une technicalité |
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Tout bon citoyen qui a connaissance que

des crimes ou délits se préparent,

© doit en aviser la police.

COMBATTONS
LE CRIME

   
   

 

 
 

ET ÉTAIT PARALLÈLE À EXPLORER VIH.  
argent était ici et qu'on l'a recueilli.
 

LÀ FAIT SON ORBITE A UN ANGLE DE ;
45 DÉGRÈS JUSQU'À ROSE | | Co billet de $100 démontre que

 

 

  

Le vol de ce coupé spatial n’a pu être
réussi que par un traître parmi nos

employés sur la Lune.   

 

   

   

    
   

 

   
    

Et ils ne peuvent dépenser
cet argent que sur la Terre.
On ne les trouvera donc

pas sur la Lune,

maintenant, C'est là
qu’ils doivent être.

 

 
rr -

Hfaltnuitdansune || “OUI, MON LASERSCOPE LES AURAIT RE-

partie du monde PÉRÉS DEPUIS LONGTEMPS, S'ILS ÉTAIENT
-, ENCORE LA-HAUT," dit Diet Smith.

 

  

  
  

Oui, Îls ont dirigé un
réflecteur sur le toit de
l‘atelier de menuiserie.

   

  
  

   

 

   

   
  

   
   

 

  
   

Partons au plus vite avant que
leurs balles nous atteignent.   

 
 

   

 

Bribery est
retourné là où il le

méritait, et...

   
   

   

  
Nous avons

les $100,000 à
nous seuls.

   

 

We a meme een   
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, Allons voir si maman va nous donner
quelques-uns de ces beaux petits

sandwiches qu'elle prépare pour la
réception.

   
 

 

   
    

  

  

 

E restez hors de la cuisine. On peut avoir
Je viens de la nettoyer. 44des petits sandwiches

pour un pique-nique,

Jojo et Claudette,
essuyez vos pieds avant

d'entrer...
     

  

 

    

  

  
 

    
 

  Ne vous assoyez pasl
Je viens de nettoyer  

 

    

  

 

 

    

  

Oui . osy,
J'adore ça pesse-moi un autre sandwich!

 

  
Jouez dehors   d maman a une

tant que les dames avan
ne seront pas réception.

5 parties. /

’  
FAIM devant
tes invitées,
co sora bien    
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STATIONNEMENT   
 

 
    
   
  

    
    

“C'est une autre histoire à savoir... vous
n'utilisez ça que pour laver le pare-brise.”     DAER, 3

“Il y à aussi la pointure 444 qui fait crier
‘Aïe’ deux fois...”

 

“Jo refuse de payer en stationnement
plus cher que ce que coûte ma bagnole !“
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“Je me suis fait maigrir eu point de pouvoir porter cette robe.
Maintenant, jo suis trop faible pour aller où que ce soit.”
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